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A N O S T R E 

« % t 

TRES SAINT PERE 

LE PAPE 

INNOCENT XIII. 


Très SAINT PERE, 



que je 


Quoique l'Ouvrage 
je donne au Public 




E P I T R E. 

foit uniquement deftiné X 
foutenir les Droits du St. 
Siège a jufiifier les Eré - . 

rogatives que JESZJ S-. 
C HR I SE a accordées a 
St. E terre & a fes Succefi 
feurs s je ri aur ois pas eu la 
préfomption de le prefen- 
ter a Vostre Sainteté* , 
fi un 'Prélat qui a t hon- 
neur de iaprocher de prés 
ne niavoit fait affurer 
que je p ouv ois le faire 
qu Elle auroit la bonté de 
l'agréer. 

Cefl uniquement fur 
cette affurance , que pro- 
fier né a vos pieds je viens, 
TRE’S- Saint Pere, vous 
offrir le fruit de mes étu- 
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E P I T R E, 

des fur le plus éminent & 
le plus fmguher de' tous 
les ‘Privilèges que le ‘Prin- 
ce des Apôtres ait tranf 
mis a fes Succejfeurs. Ilj 
a plus de trente ans que - 
çrivant contre le Docteur 
du ‘Pin , j ai eu ï honneur 
de foutenir ÏVnité de la 
Chaire aApoftolique dans 
tout le monde Chrétien. 
e Aujourd’hui je travail- 
le a faire reconnoitre par 
tous les Catholiques ï Au- 
torité des Souverains 
‘Pontifes , Çf leur Infailli- 
bilité en matière de Foi : 
leur Autorité en ce que 
ces matières leur ont tou- 
jours été raportées , 
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E P I T R E. 
leur Infaillibilité en ce que 
les décidions quils en ont 
adrejfé a toute l’EgliJe , , 
ont été de tout tems re- 
gardées comme des Ora- 
cles quil ri a jamais été 
permis de révoquer .en 
doute . 

j Pour faire voir que 
fmvant ce qu’en a dit un 
Auteur qui vivoit ilj a 
plus d’on&e cens ans , on 
a toujours trouvé dans 
le Souverain Tontife Çf 
la vérité dans les juge--, 
mens, & l’Autorite pour 
les apujer , Cujus fana 
Do&rina confiât ~ judi- 
cio veritatis & fulcitui: 
muhimine authoritatis , 
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E P I TR E 

f employé la croyance 
le témoignage de toute la 
‘Tradition. Cefi dans cet- 
te fource très-pure que f ai 
pmfé les preuves dont je 
me fuis Jervi, pour éta- 
blir une vente qui neuf 
jamais été méconnue par 
aucun Théologien , fi les 
malheurs du quatorzje- 
me fiecle de l'Eglife , ri a- 
voient fait meconnoïtre 
pendant un long tems le 
légitimé Succefjeur de St. 
pierre. 

Avant ces malheurs , 
l'Eglife avoit toujours été 
lanime dans la profef 
fion de cette grande véri- 
té fondée fur l'Ecriture 
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E P I T R E. 
gf dans les promeffes du 
Sauveur. Les Grecs tant 
au ils font demeurez j dans 
le fein de ÏEglife , rien ont 
harnais doute , nonplus que 
les Latins s & les Conci- 
les Generaux , comme les 
Docteurs particuliers ,ont 
toujours avoue que St , 
‘Lierre parloit par la bou- 
che de Jes Succejfeurs, & 
que ceux-ci n etoient que 
les organes de celui fur le- 
quel iEghfe avoit été fon- 
dée. 

Je fouhaite , Tre’S-Saint 
Pere, que ce p eût Ouvra- 
ge pui(fe,fous les aufpices 
de Vostre Sainteté* , fai- 
re rentrer dans le bon ch e ^ 
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min ceux qui s en font dé- 
tourne en leur faifant 
reconnoitre que le Siège 
yîpo folique , ejl le centre > 
de la vérité, au (fi- bien 
quil ejl le centre de tu- 
nitè : & que Vqstre 
Saintetf, qui a réuni 
tes vœux de tout le Sacré 
College dans fon Election , 
puijfe fous fon Tontifcat 
réunir les fentimens de 
tous les Catholiques dans 
la crojance dune vérité, 

Î ]ui feule peut maintenir 
a paix la tranquillité 
dans le Troupeau que le 
Sauveur a confié a vos 
foins , afin que tous écou - 
tent la voix du Souve - 
ff* 4 
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E P I T R E. 
ram Fafteur , & reme- 
ttent en Je s dècifions celui 
dont il ejlle Vicaire , (jf 

J ni lui a ordonne de cqn - 
rmer Je s Freres. 

Ce font les vœux de 
celui qui fouhaite lon- 
gues années a Vostre 
Sainteté* pour le bien 
de fon Eglije , £5* qui ejl 
dans un très - profond 
rejpett , 

TRES-SAINT PERE, 


PE VOSTRE SAINTETE* 


[te trés-humblc & trés-obéïÆint Fils, * 
F. Mathieu Pjstitdidiir. 

1 > -- * 

, i 
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AVERTISSEMENT. 

f 

J Amais un Traité de l’Infailf 
libilicé des Papes ne fut plus 
dcfaifon que dans le tems pre- 
fent. Il y a plus de dix ans que 
l'on difpute en France fur la Ccm- 
fticution Vnigenitus , fans pouvoir 
convenir de rien, parce qu’on 
fupofe de part & d’autre que les 
Papes ne font pas Infaillibles, 3c 
qu’il efè bien plus aile de conte- 
fter fur l’acceptation de l’Egli/e 
univerfelle. Au lieu que ü l’Ar- 
ticle de l’infaillibilice étoit une 
fois bien reconnu, toutes lesdif- 
putes cefleroicatenun moment, 
& l’on ne penleroit plus qu’à fe 
foumectrc. 

C’cft ce qui m’a fait entrepren- 
dre le Traité que je donne au 

pu- 


AVERTISSEMENT. 
public. La plupart de cedîc qui 
tiennent le fentimént contraire » 
ne l’ont point examiné à fond* 
ils y font plutôt entraînez par 
une efpece de torrent, de par 
quelques faits ébloüiflans qui les 
perfuadent, qu’ils n’en font con- 
vaincus pour l’avoir examiné fur 
la Tradition de l’Eglife. 

J’avoue même de bonne foi 
que j’ai été du nombre ,& qu’a- 
yant été élevé fous une domina- 
tion où le fentiment oppofé à 
celui que j’établis aujourd’hui , 
étoit devenu comme une Loi de 
-l’Etat , je m’étois perfuadé com- 
me bien d’autres , que ce fenti- 
ment étoit le plus véritable, en- 
traîné d’un côté par l’autorité 
d’un Clergé illuftre , de d’une fa- 
meufe Univerfité , de perfuadé 
de l’autre par quelques faits ti- 
rez de l’antiquité, quejen’avois 
pasaflez débroüillez.Maisayant 
voulu m’inftruire à fond fur 

cet 
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AVERTISSEMENT. 
cet Article , j'ai trouvé que les 
Evêques de France qui ont com- 
pofe l’Aflemblée de i6$z. , ont- 
abandonné l’ancienne Tradition 
de leurs Eglifcs, & que la Facul- 
té de Théologie de Paris a auflî 
changé la Do&rine de fes pre- 
miers Maîtres. 

C’eft ce que l'on reconnoîtra, 
fi je ne me trompe , par la le- 
cture de ce Traité j où l'on verra 
que , fi toutes les Eglifes du 
monde ont toujours reconnu 
l'Autorité des Papes ,& l'Infail- 
libilité de leurs décifions en ma- 
tière de Foi , il n’y en a point 
qui en ait parlé plus clairement, 
plus fduvent , & plus conftan- 
ment que celle de France. 

Il faut néanmoins fur cet Ar- 
ticle, comme fur tout autre, pour 
fe rendre à la vérité , aporter à 
cette le&ure un efprit tranquille, 
& toujours prêt à recevoir la 
vérité , quelque contraire qu elle 

£' ;r i foi c 
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AVERTISSEMENT. 
fbic à nos pr éjugez , &c même à 
nos interets. Car les ouvrages 
que ion ne lit qu’avec préven- 
tion dans un efprit de critique , 
& dans la chaleur des difputes > 
ne font jamais i’impreflion qu’ils 
devraient faire , & la vérité qui 
fe montre à découvert à ceux 
qui la cherchent dans un efprit 
de pane , fe cache , pour ainli 
dire, à ceux qui n’aportent à fa 
recherche qu’un efprit de con- 
tention . 

Je prie fur tout les Religieux 
de mon Ordre d’aporter ces dif- 
pofirions à la le dure de ce Trai- 
te ; & de conhderer qu’entre 
tous les Ordres Rçligteiix,ilu’y 
en a point en de piius attaché au 
St. Siège , ni de plus zélé pour 
enfoutenir les ftïvijeges, & fur 
tout celui de l’infaillibilité , que 
l'Ordre de, S aine Benoît- Dés 
que cet Ordre a commencé * 
avoir des Ecrivains Eccléfiaili- 

ques 
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AVER TISSE MENT. 
ques , le St. Siège y a trouvé des 
témoins de fes Privilèges , & des 
défenfeurs de f es Prérogatives , 
fcontrê les Hérétiques ou les 
Sehifmatiques qui ont Voulu les 
lui conteftcr. En effet , fans par- 
ler de St. Grégoire le Grand* 
ni des autres Papes qui ont été 
rirez de cet Ordre , on trouvera 
parrfti lès témoins de l’Infaillibi- 
lité , & les déferifeurs de l’Au- 
torité du St. Siège , le vénérable 
Bedè , dans le feptiéme & au 
cômmfenccnteht du huitième 
fiéelfe; Hiflcmar Archevêque de 
Rheirris , & Ratrâmne Moine de 
Gorbiè dâns le neuvième i Ra- 
tëtiüs Evêque de Veronne dani 
lé dixiéme ; St. Pierre Damien 
Cardinal & EVêqtie d’Oftie î St. 
Lanftanc Archevêque de Can- 
écltberÿ i èc Saint Anfelme fbn 
Stiéfcé/feÜt tant dans l’Àbbaye 
dti Bèë tjué dàhà le Siège de 
Cantôrbery daflà 1 onzième fié- 

** de ; 
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AVER TISSE ME NT. 
de j Saint Bernard cette grande 
Lumière de l’Eglife , St. Tho- 
mas de Cantorbery , Pierre Ab- 
bé de Montier-la-Celle, l’Abbe! 
Rupert , Potho Abbé de Prumc 
au Diocéfe de Treves, & l’Ab- 
bé d’Ufperge au douzième iîé- 
cle. J’aurois pu en trouver en- 
core plufieurs autres , foit dans 
les mêmes fiécles , Toit dans les, 
fuivans -, mais ceux-là fuffifent 
pour faire voir que la Dodrine 
de l’Infaillibilité des Papes a été 
comme héréditaire dans l’Ordre 
de St. Benoît , & qu’il feroit 
honteux aux Enfans de ce Saint 
Patriarche d’abandonner la Do- 
drine de ces grandes Lumières 
de leur Ordre, ôc de dégénérer 
du zélé qu’ils ont toujours té- 
moigné “pour le Chef de l’Eglifc. 

Quand je parle ainfi , je cher- 
che à faire rentrer dans ce (én- 
timent ceux d’entre les Benedi- 
dins qui s’en feroient écartez , 

en 
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JÎVE R TISSÉ ME Nt 
cli leur propofant l’exemple de 
leurs Prédecefleurs ; mais je ne 
prétens pas pour cela que cette 
Do&rine ait été particulière à 
l’Ordre de St. Benoît. C’efl la 
Do&rine, de tous les fiécles & 
de tôus les Païs. Les Grecs l’ont 
profeflee comme les Latins , les 
François comme les Italiens, les 
Anglois comme les Allemans. 
En un mot c’eft la Do&rine de 
toute l’Eglife , comme on le ver- 
ra pût la le&ure de Ce Traité. 
Que fi à la Tradition écrite & 
fondée fur l’Ecriture Sainte, 
nous joignons la Tradition vi- 
vante de toutes les Eglifes & de 
toutes les Efcoles Catholiques, 
à la referVe d’uhe partie de cel- 
les de France , pourra- t-on trou- 
ver fur aucun fentiment , une 
Tradition plus confiante , plus 
claire , plus refpe&able & plus 
autentique ? 

Si je n’ai point parlé dans Ce 
* * z Traité 



A PE R TISSE MENT 
Traité des raifons que les Théo- 
logiens employenc ordinaire-» 
ment , pour faire voir que le 
Sauveur ayant voulu prémunir 
fon Eglife contre routes les er- 
reurs , & la rendre inébranlable 
dans la Foi , il étoit beaucoup 
plus convenable qu’il mît le cen- 
tré de cette Infaillibilité dans 
St. Pierre &r dan s les Succejûfours , 
par tpti elle fe communique à 
toute PEglife répanduëpar tout, 
que de la faire dépendre du con- 
fentement de tous les Evêques 
du monde jc’ed: qiie j’ai crû qu’il 
fuffifoit de prouver l’Infaillibi- 
lité des Papes tant par l'Ecriture 
Sainte que par la Traditioil. 
hfais cejn’çftpas quejeneeroye 
ces raifons bonnes ôc folides. 
Pour foutenir la Foi , &c pour 
détruire l’erreur * il faut avoir 
des moyéps prompts# prefens* 
autrement fi les remedes font 
lents 3 & difficiles a trouver , 
... * avant 
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AVER TISSE ME NT. 
avant qu’on y ait pu recourir , 
Terreur fe fortifie , elle s’étend , 
& devient bien plus difficile à 
détruire. On ne peut difconve- 
nir que T Autorité des Papes ne 
foit toujours préfente , foit dans 
jjeur perfonne > foit dans, leur 
Siège pendant les vacances ; 
au lieu que la convocation des 
Conciles œcuméniques a tou- 
jours été très-difficile, & qu’elle 
Teft encore aujourd’huy plus 
que jamais. II n’eft pas aile non 
plus de s’aflurer du confente*- 
ment de tous les Evêques djj 
monde , à moins qu’une Auto- 
rité fuperieurene les prévienne, 
& ne les réunifie dans le même 
fentimcnt. 

Il n’y a donc pas d'aparcnce 
que Jc&iS'Chrifi: ait voulu, choi- 
fir des moyens fi difficiles pour 
fixer la Foi des Fidèles , &. pour 
raffermir contre l’erreur , pen- 
dant que celui du Chef de l’E- 
i **3 glife 



AVERTISSEMENT. 
glife étoit fl facile , &: pouvoit 
a toute heure influer fur tous fes 
membres. C’eft aufli ce moyen 
qui a été employé de tout tems 
contre l’erreur, & qui eft tou- 
jours demeuré victorieux des 
portes de fenfer. Lorfque l’on 
en a employé d’autres , ç’a été 
plûtôt pour confondre l’opiniâ- 
treté des Hérétiques , que pour 
fixer la Foi des Catholiques. 

Pour dire préfentement quel- 
que chofe des preuves tirées de 
l’Autorité , que j’ai employées 
^ns ce Traité, quoique j’ayeti- 
ré fur les originaux mêmes la 
plupart des paflages dont je me 
fuis fervi , cependant comme je 
n’avois pas en mains tous les Au- 
teurs que je cite, particulière- 
ment les anciens Scolaftiques» 
j’ai été obligé d'emprunter les 
. paflages que j’en ai raportez , de 
ceux qui ont traité cette matiè- 
re avant moi. Maisje ne l’ai fait 

qu’apres 
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AVE R TI S SEMENT. 
qu’aprés avoir vérifié leur bon- 
ne foi &‘leur exa&itude, furies 
partages des Auteurs , de la vérité 
defquels je pouvois m’aflurer 
ayant leurs Ouvrages en main. 

A l’égard de la Tradition des 
partages que j’ai raportez , fi elle 
n’efl: pas toujours fi littérale pour 
repondre au Latin de mot à mot, 
je peux aiïurer qu’elle eft tou- 
jours fidele en ce qu’elle ne fait 
rien dire aux Auteurs que je ci- 
te, que ce qu’ils ont dit certai- 
nement, & que fi elle ert défe- 
étueufe en quelques endroits , 
c’eft en ce que les partages La- 
tins font plus forts &c plus éner- 
giques que le François qui les ex- 
prime. Ainfi loin de craindre 
qu’on ne me reproche d’avoir 
ajouté à la lettre des Auteurs que 
je raporte, je fuis fûr qu'en bien 
des endroits on trouvera que 
j’aurais pû m’exprimer plus for- 
tement. 


Pour 



AVERTISSEMENT. 
Pour ce qui eft des obje&ions 
que l’on faic ordinairement con- 
tre l’Infaillibilité des Papes , ceux 
qui n’auront recours qu a celles 
qui le trouvent à la fin de ce 
Traité, ne manqueront pas de 
dire quej’en ai fuprimé une bon- 
ifie partie. Mais lorfqu’ils fe don- 
neront la peine de lire tout l’Ou- 
vrage, ils trouveront que j'en ai 
prévenu les principales , & que 
les ai traitées avec afifez d’é- 
tendue, à mefure que l occafion 
d'en parler s’eft prefentée. 

La plupart des autres obje- 
ctions dont je n’ai point parlé , 
ou ne regardent point la que- 
ftion telle que je l’ai pofée , ou ne 
font pas difficiles à réfoudre. 
Après rout, fi l’Infaillibilité des 
Papes eft une Do<ftrine fondée 
fur l’Ecriture Sainte &Tur la T ra- 
dition , comme je crois l’avoir 
bien établi , c’eft à chacun des 
Catholiques comme à moi , de 

tra- 
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AVE R TiSSE MENT. 
travailler à réfoudre les obje- 
ctions que l’on pourroie faire 
contre cette poitrine. 


* « 

Fautes à corriger. 

" • » 

Page i y. lig. pénultième introduit , liiez ce», 
tredit. Page yz.lig. y. repandoiemt , I iCczrr pm- 
dotent . Page y 6. lig. 19. queftùat . liiez em 
queflion. Page 7 y. lig. 1 6 . pouvait , liiez 
pourvoit. Page 8 y. lig. iy. ces , lifez fes. 
Page 91. lig* 8. omnis, lifez ommes. P. ij j. 
lig. il. cribaret , lifez cribraret . . P. 147. Kg. 
z y. pouvoir, lifez pourvoir. P. 196. lig. der- 
nière probat a , lifez prolstm. Pi 304. lig, y . 
peryivaciter , lifez pervicaeiter. 



Aprobation dr Permiflion de Mon- 
seigneur l'Evêque de Rofme , 
Sujfragant & Vicaire General 
de f Archevêché Electorale de 
Treves. 

L E tcms des troubles , où il 
femblc que les puiflances de 
.l’enfer fe font déchaînées avec 
plus d’infolence & de fureur , 
.contre le Saint Siège, & con- 
tre l’Autorité du Chef vifible 
de l’Eglife , devant plus que ja- 
mais exciter l’attention du Mini- 
ftére Paftoral , pour rapcller dans 
la mémoire des Fideles l’obéïf- 
fance & la juftefoumiflïon qu’ils 
doivent aux décidons dogmati- 
ques du Vicaire de J efus-Chrift, 
& pour les attacher plus ferme- 
ment à la colonne de la vérité, 
& à la pierre fondamentale de 
l’Eglife j Nous aprouvons fort 
ce prefent Traité Theologiquc 
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fur l’Autorité & l’Infaillibilité 
des Papes, qui s’y trouve foii- 
dement établie fur les fenti- 
lïicns des plus grandes lumiè- 
res de l’Univers & des plus célé- 
brés Conciles de l’Eglife, qui fc 
font touj ours fait gloire de fuivre 
purement Amplement les déci- 
dons dogmatiques du St. Siège 
& des Succeffeurs du Prince dés 
Apôtres, de forte que ledit Trai- 
té pourra être utile à effacer 
les impreflions & calomnies les 
plus noires indignement répan- 
dues par les Novateurs du tems 
contre la Conftitution dogmati- 
que Unigenitus , publiée , & ac- 
ceptée avec plus defolemnité, 
que du paffé ; A ces Caufes, Nous 
permettons que le fufdit Traité 
foit imprimé dans le reffort de 
l’Archevêché deTreves,en fou 
haitant, que les Efprits indoci- 
les & prévenus jufqu’ici, y re- 
connoiffent leur égarement, & 
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retournent au centre de l’union. 

"A Trêves ce i. Janvier 1714* 

~ - ... 

JEAN-MATHIAS, 

Evêque de Rofme, Suf- 
fragantÇ$ Ficaire Ge- 
neral de F sîr chevêche 
Electorale de Treves. 

«•ÇSO? -ëÇ-SO- 

4. 

-APPROBATION 


Ve deux Profejfeurs en Théologie de 
l'Ordre de Saint Benoît » 

L Es divifions qui régnent de nos jours en- 
tre les Théologiens Catholiques , font un 
tort trop grand à l’Eglife pour; être ignoié de 
pcrCbnncj, leurs armes qui devraient être em- 
ployées contre nos ennemis, fervent malheu- 
teufement à nuire aux Enfans de nôtre Mere 
commune, & l’on voit avec douleur le Frere 
combattre fon propre Frere. Un defordre fi 
déplorable fcmblc n’avoir pris fà (bnrcc que 
dans le manquement d'obéïfiànce au St. Siège, 
à; qui les Fidèles doivent un fouverairt rofpc&. 
Cet Ouvrage donc tendant à perfuader la do- 
cilité & la foumiffion envers ce Tribunal ré- 
véré de toute l’antiqtiité , il ne peut produire 
que des fruits de paix & d’union , & fervir trés- 
«tilement à cimenter l'Unité Chrétienne ; fôh 

«à- 
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tetilité paroitra encore en dirtîpant les nufget 
que des efprits inquiets & avides de la nou- 
veauté avoient voulu répandre fur la Doélrinc 
que l'Auteur de ce Livre expofc avec autant d« 
netteté que d’érudition -, & dans lequel on re- 
marquera cette profonde connoiflànce de l’Hi- 
ftoire Eccléfiaftique ; cette exa&iradc à ne 
rien avancer qu’aprés une ridelle confrontation 
avec les originaux; cette fagacité à dévelo- 
per les partages qui faifoient le plus de diffi- 
culté , qui lui ont mérité dans d’autres Trai- 
tez, compofez tomme telui-ci pour lcrvir l’E- 
glife, l’aprobation & l’éloge des Savans. C'cft 
ce dont la leéture de cette Diflertation nous: 
a perfuadez , & qui nous porte à lui rendre 
ce témoignage. A Senones ce vingt-fix Fé- 
vrier 17x4* 


1 , 

D. Benoit Sinsart. 
Religieux Benedi- 
£lin y Profejfeur en 
Théologie en l’Ab- 
baye de Senones. 


D. Maximin Long eaux. 
Prieur Claufiral de 
l'Abbaye de Senones , 
& Profeiïeur enTbee- 
logie. 
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TRAITE 

THEOLOGIQUE 

SUR 

L'AUTORITE’ ET 
l’Infaillibilité des Papes. 


r ^ ^ ^ T TF^B’ A matière que j’entre- 
P rcns traiter dans 
M\ cet Ouvrage > a beau- 

L yiÊ || coll P P arra gc lesTheo- 
logiens depuis environ 

IHJSl troisceiisans - P esuns 

apuyez , à ce qu’ils pré- 
tendent , fur l’Auto- 
rité du Concile de Confiance , ont fou- 
tenu , comme une vérité décidée dans 
ce Concile , que les Papes font fou- 
rnis au jugement des Conciles Gene- 
raux , en ce qui concerne la Foi j que 
leurs dédiions peuvent y être exami- 
nées , qu’elles peuvent y être reformées, 
& par conièquent que ces dédiions , en 
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tant qu’elles font émanées du St. Siège,' 
ne font point des dédiions infaillibles, 
aufquelles tous les Fideles foient obligez 
de le foumettre. 

Les autres au contraire , perfoadez 
d’un côté , que le Concile de Confiance 
n’a pas décidé la queftion dont il s’agit, 

& attachez de l’autre à la Doélrine en- 
feignée & aprouvée avant ce Concile , 
fouficnnent que toutes les décidons des 
Papes en matière de Foi , lorfou’elles 
font adreffées à toute l’Eglifc , foit par 
des Conftimtions exprellcs , foit par la 
confirmation qu’ils font des Conciles * 
particuliers, doivent palier pour infail- 
libles , & foumettre les eforits de tous 
ceux qui font profefïion ae la Foi Ca- 
tholique. 

Les uns & les autres en fourenant 
leur fentiment , ne prétendent pas moins 
que fotitenirla Foi del’Eglifê. Les pre- 
miers difênt , que leur Doétrine ayant 
été décidée dans un Concile General , 

& aprouvée par le Pape qui fut élu dans 
ce Concile , doit palier pour Article de 
Foi. Les autres s’apuyans for la Tradi- 
tion des fîécles qui ont précédé le Con- 
cile , & même fur l’Autorité de l’Ecri- 
ture fâiftte , fou tiennent qu’on ne peut 
rejetter leur fentiment, ni le contredire 
fans tomber dans une erreur contre la 
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Foi. Ils avouent, à la vérité , que l’Ar- 
ticle n’a point encore été expreflément 
décidé ; qu’ainû l’on ne doit pas traiter 
d’Héretiques ceux qui ne le reçoivent 
pas : mais ils ne doutent pas que s’il 
étoit aujourd’huy propoté dans un Con- 
tile de toute l’Eglité , où chacun eût la 
liberté de dire Ion fentiment , il ne fût 
déterminé en faveur des Souverains 
PondFes. 

Comme ce dernier fentiment me pa- 
rôit mieux fondé, & plus autorité dans 
l’Eglife que le premier , je tâcherai de 
' l’établir dans cet Ouvrage. Et pour trai- 
ter cette matière avec plus de méthode 
&r moins de confufion , je le partagerai 
en plufieurs Chapitres. 


CHAPITRE PREMIER. 

Pre'jugez. contre le fentiment de ceux qui 
fouttennent que les Papes ne font 
pas Infaillibles. 

T Out le monde convicnc qu’en ma- 
tière de Religion , tout fentiment 
nouveau , doit pafîèr au moins pour 
fiilpeél , & que l’on doit s’el^tenir à ce 
qui a été enfeigné & cru dans l’Eglifë 
avant que l’on introduisît un fentiment 
dont la datte eft connue , 6c l’époque 
fixée; A a 
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C’eft for ce principe que je fondé un 
premier préjugé contre le (entiment que 
j’entreprens de combattre. Ce fentiment 
qui foutient que les décidons des Papes 
en matière de Foi , adrelfées à toute l’E- 
glifo , font fojetes à erreur , Sc ont be- 
loin de revifion , n’eft pas plus ancien 
que le quinziéme fiécle de l’Eglifo. 
Avant le grand Schifoie d’Occident , où 
l’on vit jufqucs à trois Papes fo difputer 
l’Autorité dans l’Eglifo , & reconnus 
chacun pour Pape dans certains Pais , 
on ne trouvera pas un foui Théologien, 
pas un foui Pere de l’Eglifo , pas un foui 
Concile General ou particulier , en un 
mot pas un foui Auteur Catholique qui 
ait foutenu expreflement que les déd- 
iions generales des Papes en matière de 
Foi , étoient fojetes à l’erreur, & n’o- 
bligeoient pas les Fidèles à les recevoir. 
Tous ceux au contraire qui ontparléde 
cette queftion avant ce tems, ontenfoi- 
gné hautement que ces dédiions obli- 
geoient toute l’Eglifo , & n’avoient pas 
moi s d’ Autorité que celle des Conciles 
Generaux. 

Pour prouver la nouveauté du fonti- 
ment de ceux qui nient l’Infaillibilité 
des Papes, & fixer l’époque de là naifo 
fonce, je n’aibefoin que du témoignage 
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de ceux qui en font comme les Peres , 
pour l’avoir ou enfanté ou fbutenu les 
premiers , je veux dire Gerfon , & Major. 

Voici comme en parle Gerfon. Avant DePo- 
la célébration de ce faint Concile de tcl \- Ec * 
Confiance , cette tradition ( de la fùpe- 
riorité du Pape au Concile ) s’étoit tel- 
lement emparé de l’efprit de la plupart 
des gens , que l’on doit plutôt apeller 
de lettres, que des favans,que celui qui 
auroir dogmatife le contraire , auroit été 
noté } ou même condamné d’herefie. Ce 
qui le fait bien voir , c’eft qu’aprés la 
déclaration , & ce qui eft encore plus 
fort , la détermination & la pratique 
que ce fàint Concile a fait du fèntiment 
oppofé, il s’en trouve encore beaucoup 
qui ne craignent pas de foutenir ce fen- 
timent. Ante celebrationem fiacrofantht 
hujus Conjîantienfis Synodi , fie occupaverat 
mentes plunmorum litterarummagis cjuàm 
litteratorum ifta traditio , ut oppofitorum 
dogmatiZAtor fuifiet de h&reticà pravitatc 
vel notatus , vel dantnatus. Hujus ret fi- 
gnum accipe, quia pofl dcclarationem 
quod urgent iù s efi , déterminât tonem (fi pra- 
ïhcationem ejufdem fanfta Synodi , inve- 
muntur ejui taha paffim afiercre non paveant. 

Et dans un autre Ouvrage , après avoir 
propofe la queftion. Si l’on peut apel- 

A 5 
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1er du Pape au Concile General ; voici 
comme il parle. Avant le Concile Ge- 
neral de Pile & celui de Confiance, ou 
enlèignoit que cela n’étoit nullement 
permis , & l’on alleguoit pour ce lènti- 
ment des paflàges du Droit, qui paroil- 
foient trés-exprés aux Auteurs dccelên- 
timent. Mais à prelènt on enlèigne har- 
diment que c’eft une Hérelîe condam- 
née par une définition du Concile de 
Confiance. Dixerunt oltm ante Conciüum 
generale Pifanum 0 Conflantienfe , c/uoà 
hoc nullo modo licebat : 0 aUegant jura fua 
pro fe valde , ut eis vtdetur exprejfa. Sed 
conftanter nunc afferitur , Cjuod ejl Herefis 
damna ta per Gonftitutionem Concilh Con- 
fiantienfis. Voilà comme parle Gerlon. 

Major n’eft pas moins exprès for cette 
époque. Il y a , dit-il , deux fentimens oppo- 
fes ( for la Puiflàncedu Pape. ) L’un tient 
que le Pape eft au deiïus du Concile 
General. Quelques Cardinaux ont tenu 
ce fentiment , les Thomiftes le fuivent 
ordinairement , & l’on allure qu a Rome 
il n’eft permis à perlonne de loutenir le 
contraire. Nôtre Univerfité de Paris a 
toujours fuivi le contraire depuis le 
Concile de Confiance : enlorte que celui 
qui y fuivroit le premier fontiment > 
rcroic contraint de le retrafe fur le 


I 


Digitized by Google 



r lafaiJltbtlitç des PaptS. 7 
champ. Duo fiunt modi oppofiti djeendi, 
quorum ünus tenet Papam ejfe fiupra Con- 
cihum univerfide •, hune modum tenuerunt 
alicjui Cardmalium , (3 tenent commumter 
Tloomijhty & Roma, ut afferitur, nulli fas 
eji oppofitum tueri. Æum modum fiempef 
ttojbra (Jniverfitas Parijïna à diebus Conci- 
lu Confiant lenfis imitât a eft ; fie quod in eu 
qui praddiam viam tenuerit, in campo co~ 
gitur eam revocare. 

Voila donc l’origine du fentiment 
qui pafïè aujourd’huy pour celui de la 
Faculté de Théologie de Paris -, le Con- 
cile de Confiance, bien ou mal entendu 
( ce que j’examinerai dans la faite) ayant 
décidé la fùperioriré du Concile au 
defïiis des Papes , a fait conclure à Ger- 
fon , & à ceux qui ont fùivi (on fênti- 
ment que les décidons des Papes ne font 
pas infaillibles , puifqu’elles font fou- 
rnies au Concile General. 

Or de là je tire un préjugé trés-Icgi- 
time de la fàuflèté de ce fentiment. Car 
une Do étrille inconnue dans l’Eglifè 
pendant quatorze cens ans , & introduite 
feulement à la faveur d’un Schifine fâ- 
cheux , ne peut être le vrai fentiment , 
ni celui de l’Eglifè. 

Je tire un fécond préjugé en faveur 
deTinfem&ilitc des Papes , de ce qu’a- 

A 4 
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vant le Schifme dont je viens de par-» 
1er , c’étoit le fèntimentae tous les Théo- 
logiens , comme je le ferai voir dans la 
fuite. Que tous les Doéteurs de la Fa- 
culté de Paris , aufii-bien que des autres 
Univerfitez, l’enfèignoient comme une 
Doctrine indubitable. Que les Cano- 
nises en faifoient de même. Que les » 
Evêques y étoient fournis , & que per- 
fbnne ne s’avifbit de la révoquer en 
doute. Ce n’a donc pûêtre que par une 
innovation , que Gerlon & quelques 
autres Théologiens de fbn fiécle , ont 
introduit dans laTheologie le fên tinrent 
contraire. 

Un troifiéme préjugé vient de ce que 
les Grecs Schématiques du rems de Pho- 
tius, ayant voulu députer aux Papes cet- 
te prérogative, les Auteurs Catholiques 
qui les ont combattu tant dans le neu- 
vième fiécle que dans les fuivans , ont 
foutenu comme la Doctrine del’Églifè, 
tant la Supériorité des Papes au Con- 
cile , que leur Infaillibilité dans la Do- 
ctrine. C’eft ce que l’on peut voir dans 
les Ouvrages d’Enée Evêque de Paris , 

& dans ceux de Ratram Moine de Cor- 
bie au neuvième fiécle. . Dans ceux d’ An- 
selme Evêque d’Avelsberg dans l’onzié- 
me ,[Ôc par ceux de St. Thomas, & [de 
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St. Bonaventure dans le treiziéme. Car 
a moins de vouloir dire que des Auteurs 
aufli éclairez que ceux-là ont ignoré 
quelle étoit la Doélrine de l’Eglilé de 
leur tems , ou qu’ils ont pris plaifir à 
grollir les Articles de controverlé entre 
les Latins & les Grecs , pour mettre 
d’autant plus d’obftacles à la réunion 
de ceux-ci , il faut avoiier que dans les 
fiécles auxquels ont vécu ces Auteurs , 
aucun Catholique ne doutoit de la vé- 
rité de ces Articles. Ce qui eft même 
fort à remarquer , c’eft que dans une 
conférence publique qu’Anlélme Evê- 
que d’Avelsberg , Ambaflàdeur de l’Em- 
pereur Lothaire fécond à Conftanrino- 
ple , eut avec Nechites un des plus fà- 
vans de l’Eglilé Grecque , cet Arche- 
vêque de Nicomedic accordoit volon- 
tiers aux Papes la Primauté dans l’E- 
glilé , & le droit de pré/îder aux Con- 
ciles Generaux. Romana Ecclefa eut nos . 
ejuidem inter has for ores primatum non nega- Jj 1 ' 
mus ^ (3 cm in Concilto generali pr&fidenti , ^ ‘ 
pnmum honoris locum recognofctmus. Mais 1II> & 
il ne pouvoir foufïrirque l’ou dît qu’ils m. 
avoient un Pouvoir fouverain de juger 
de toutes les Eglifes, autrement, dit-il, 
celles-ci ne feroient plus que lés elcla- 
ves , l’étude des Ecritures deviendroic 
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inutile , il ne fiiudroitplus de Maîtres: 
pi que les Sages de la Grcce exerçaient 
leurs beaux efprits , puhque la (eu le Au- 
torité du Pape , étant au deflùs de tout, 
les rendroit inutiles. Qmd igitur nobts 
jcripturarum ficientu? Quul nobts littera- 
rnm fiudiu? Qmdfapientnm Gr<tctrnm no~ 
bdtffima mgenu ? Solo. Romani Pontifias 
uiuüoritas , qus,, fient tu dicis , fuper om- 
nps eji , unnjtrfa h*c evaenat. Soins ipfè 
fit Epifcopus , foins Magifier , Joins Pracep- 
tor , foins de omnibus fibt joli commiffis , 
fini Deo , Jîcnt foins bonus Pafior refpondeat. 

N’eft-ce pas juftement ce que difent 
aujourd’huy ceux qui nient la Supério- 
rité des Papes au deffus des Conciles , 
& leur Infaillibilité ? Ils avoiient leur 
Primauté , & le droit qu’ils ont de pré- 
lider aux Conciles Generaux : mais ils 
nient fortement avec les Grecs SchiC 
matiques qu’ils ayent un Pouvoir abfo- 
lu, ni le droit de juger toutes les Egli- 
fos; autrement, diÇnt-ils , les Conciles 
Croient inutiles, & il ne faudroit plus 
écouter que les Papes. C’efl cependant 
ce qu’Anièlme foutient au nom de l’E- 

f lifè Latine , comme on peut le voir 
ans cette Confèrence, & comme nous 
le raporterons en fou lieu. 

Un quatrième préjugé, c’eft que dc- 
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puis le commencement de l’Eglifo jufo 
ques à nos jours les Papes n’ont fait 

aucune définition de Foi qui n’ait été 
reçue avec refpect , 8c embrafiee par 
toute l’Eglifo. Ils ont aprouvé les Con- 
ciles ; ils ont prononcé dans d’autres 
Conciles ; ils ont condamné les Héré- 
tiques , ils ont donné des Conftitutions 
dogmatiques •, tout a toujours été reçu 
& fuivi. On s’eft tenu à leurs décidons 
comme à la fin de toutes les controver- 
fos. Et fi les Souverains Pontifes ont 
jugé à propos d’aflèmbler des Conciles 
(oit generaux , foit particuliers , ce n’a 
pas été pour perfiiader les Catholiques ^ 
mais pour convaincre plus pleinement 
les Heretiques , qui ont accoutumé de 
reclamer les Conciles Generaux , lorfque 
le St. Siège les a condamné. 

Enfin un cinquième préjugé eft que 
le fèntiment qui foumet les Papes aux 
Conciles , 8c qui refufo de reconnoîrre 
qu’ils ayent dans les décidons de Foi , 
le privilège de l’Infaillibilité, n’eft fou- 
tenu aujourd’hui que dans le foui Ro- 
yaume de France , pendant que dans 
tout le refte de l’Eglifo Catholique le 
fèntiment contraire eft foutenu par tout 
ce qu’il y a d’Evêques , de Doéteurs , 8c 
de Théologiens. Toutes lesUnivcrfitez 
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l’enfêigncnt, tous les Ordres Religieux 
le fouticnncnt , tous les Eccléfiaftiques* 
l’embraflènt , & tous les Peuples le 
croyent. Or eft-il croyable que tous les 
autres Etats , & tous les autres Royaumes 
de tout le monde Catholique foient dans 
l’erreur for un Article fi important,& que 
la France loir le fcul endroit du monde 
ôù l’on loir éclairé de la vérité ? Encore 
quand on dit que la France eft dans ce 
fentiment, en Faut-il bienretrancher au 
moins la moitié.En effet on en trouve en- 
core aujourd’huy un bon nombre, & par- 
mi les Evêques , & parmi les Doéleurs 
même de Paris , & dans les Ordres Re- 
Ügi eux , & parmi les Pafteurs , & parmi 
les Eccléfiaftiques de diffèrens états, qui 
tiennent comme indubitable , & l’In- 
faillibilité des Papes , & ce qui revient 
au meme, leur Supériorité au deffiis des 
Conciles. Mais les Peuples Fur tout , 
dans ce Royaume comme ailleurs, font 
fi penctrez de ce lèntiment , & fi rem- 
plis de relpeét pour le nom des Souve- 
rains Pontifes , qu’ils ne peuvent en- 
tendre parler du Fc ntiment contraire , 
fuis concevoir de l’indignation contre 
ceux qui leur en parlent. Maisen voilà 
allez lur les Préjugez. Examinons pre- 
fentement quels font les principes for 
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lesquels eft fondé le (ènriment qui (ou- 
tient l’Infaillibili té des Papes , & comme 
en matière de Doétrine on n’en doit 
point fuivre d’autres que l’Ecriture Sain-* 
te & la Tradition, voyons fi ces deux 
principes fàvorifènt ce fèntiment. 


CHAPITRE SECOND. 

Le Privilège de l Infaillibilité dans les 
Papes ejl fondé ftr l Ecriture Sainte. 

P Erfonne entre les Catholiques ne 
révoqué en doute que nôtre Sauveur 
n’ait donné à St. Pierre la Primauté 
dans (on Eglifè. Or dés que l’on con- 
vient de ce principe, ce ne peut être 
que par un efprit de chicanerie, & par 
une envie fecrete de diminuer les Pré- 
rogatives du St. Siégé , que quelques-uns 
révoquent en doute que cette Primau- 
té lui ait été donnée & confirmée par 
les trois fameux paflàges que l’on a cou- 
tume de raporter fiirccfiijet. Vous êtes 
Bienheureux Simon Fils de Jean , par- 
ce que ce n’eft ni la chair ni le fimg *, mais 
mon Pere qui eft dans les Cieux qui 
vous a révélé ceci. Et moi je vous dis 
que vous êtes Pierre , & que fur cette 
pierre je bâtirai mon Egliie , & que les 
portes de l’Enfer ne prévaudront point- 


Math. 
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contre elle. Et ailleurs, Simon voilà 
que Satan a demande de vous cribler 
tous, comme l’on crible le froment*, 
mais j’ai prie pour vous (en particulier) 
afin que vôtre Foi ne défaille pas: ayez 
donc foin , lors que vous ferez converti i 
de confirmer vos Freres. Et enfin le mê- 
me Sauveur aprésfia Refurredion , ayant 
demandé jufques à trois fois à Pierre, 
s’il l’aimoit plus que ne faifoient les au- 
tres Apôtres > lui confia toute fimEgli- 
lè , en lui difant; Paiflèz mes Agneaux , 
paillez mes Brebis. 

Je dis donc qu’il ne peut y avoir 
qu’une envie fecrette de diminuer les 
Prérogatives de St. Pierre, qui fàflè ré- 
voquer en doüte que pat tous ces en- 
droits le Sauveur n ait établi St. Pierre 
le Chef vifible & le premier Pafteur de 
fôn Eglilè. Le Dodeur Launoy , qui 
dans les Lettres s’eft efforcé de diminuer 
autant qu’il a pu l’Autorité des Papes, 
s’eft avile, pour rendre ces paflàges inu- 
tiles aux Sôu verains Ponrifes,de dire que 
les Peres de l’Eglifè ont donné differen- 
tes explications à ces paflàges : que les 
uns ont dit que par le premier paflàge, 
nôtre Sauveur a établi Ion Eglife fur St. 
Pierre. Que d’autres ont ditqu’iU’avoit 
établi fur tous les Apôtres : Que d’au- 
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tfes ont expliqué le mot de Pierre ta*: 
petrasn , de la Foi , de la Divinité que 
Sr. Pierre avoir confdîe. Et enfin que 
d’autres on dit que par cette Pierre il 
falloir entendre Jefûs-Chrift lui même. 
D’où ce Dodteur concludque l’explicia- 
tion des Pc res n’étant pas unanime, on 
ne peut en inférer avec certitude que ce 
pallage établifiè les Prérogatives qu’on 
attribue aux Souverains Pontifes. 

Mais il cft aile de faire voir la foiblefïè 
du raifemnement deceDoéteur. Ilcroit 
l’appuyer fur ce que le Concile de Tren- 
te défend d’expliquer l’Ecriture Sainte 
dans un fèns contraire au fèntiment una- 
nime des Saints Peres*, mais on voit 
tout d’abord que fon raifbnncment eft 
un paralogifme. Car il y a bien de la 
différence entre dire , comme a fait ce 
• Concile, qu’on ne doit pas dans l’expli- 
cation de l’Ecriture, fuivre un fèns con- 
traire à tous les Saints Peres •, 8c dire 
qu’il ne foit pas permis de lui donner 
un fèns, fi ce fèns n’a été fuivi par 
tous les Saints Peres. Il fuffit pour don- 
ner un fèns à l’Ecriture , que l’on foie 
appuyé fur l’autorité de quelques Sts. 
Peres, & que ce fèns n’ait pas été in- 
troduit par les autres. Or dans celui 
dont il s’agit, on ne fàuroit trouver un 
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(èul d’entre les Peres qui ait contredit 
le premier Cens, & qui ait dit que Jefus- 
Chrift n’avoit pas établi Ion Eglilê fur 
St. Pierre. Et par confequent le rayon- 
nement du Docteur Launoy tombe de 
lui-même. 

D’ailleurs ces fins differens que les 
Peres ont donné à ce pafiàge , font fi peu 
contraires les uns aux autres, qu’ils s’ac- 
cordent parfaitement. Car il eft vrai que 
le Sauveur a établi fbn Eglifè fiir Saint 
Pierre comme fur le premier fondement 
après le Sauveur lui-même. Il eft vrai 
aufli qu’il l’a encore établi fur les autres 
Apôtres qui en font tous les fondemens 
après St. Pierre. Il n’eft pas moins vrai 
qu’il l’a établi aufli fiir la Foi de là Di- 
vinité. Et enfin il eft certain qu’elle eft 
établie avant toutes chofes fur Jefus- 
Chrift , comme fiir un fondement cflèn- 
tiel & inébranlable. Et une preuve con- 
vaincante que toutes ces explications 
s’accordent parfaitement bien,c’eft que 
de l’aveu du Doéteur Launoy, les mê- 
mes Peres ont donné julques à deux 
& trois de ces explications au pafiàge 
dont il s’agit, & que St. Auguftin lésa 
donné toutes quatre. Mais ilne le trou- 
vera pas qu’aucun d’eux, en donnant des 
explications morales à ce pafiàge , ait 

exclu 
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éxclu le fèns littéral qui regarde St. 
Pierre , & qui a toujours été reconnu 
dans l’Eglifè comme devant s’appliquer 
àux Succefleurs de ce St. Apôtre dans le 
Siège de Rome. 

Que fi nous examinons ce pafîàge en 
lui-même, n’eft-il pas vifîble que le 
Sauveur en déclarant St. Pierre bien- 
heureux d’avoir connu par la révélation 
du Pere Eternel , fa Divinité , a voulu 
lui faire connoître fbn bonheur par les 
paroles fuivantes, en l’afîurant que ce 
ferait fur lui qu’il établiroit fon Eglifè 
comme fur un fondement que route la 
malice de l’Enfer ne pourrait ébranler. 
Et comme cette promeflè, fûivant les 
Peres , a paffé aux Succefleurs de cet Apô- 
tre , on ne peut contefter que ce pat 
fâge n’établmè , & leur Primauté & leur 
Infaillibilité. Car fi l’Eglifeeft inébran- 
lable parce qu’elle eft fondée fur St. 
Pierre & fur fès Succefleurs , il s’enfuit 
que tous les Succefleurs de ce Chef de 
l’Eglifè , doivent avoir une fermeté dans 
la Foi fèmblable à la fienne , & foutenir 
la Colonne de l’Eglifè, dont ils font les 
fondemens. Nous raporterons dans 
la fuite les pafîàges des Peres qui 
établifïènt l’un & l’autre. Il fiiffit 


ici de dire avec Saint j^ôme que 

' B > • 
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nous (avons que c’eft fur la Chaîré 
de Pierre que l’Êglife eft bâtie , 8c qu’ort 
ne peut fans crime manger l’Agneau 
Palcal hors de cette Mailon. Cathedra 
Ep. ad Pétri communione confoctor. Super hanc 
Damaf. petram adijicatam Eccleftam ftio. Qutcun- 
t jue extra hanc domum agnum comedit * 
prof anus eft. Et avec St. Auguftin. Comp* 
tez tous les Evêques ( de Rome) depuis 
St. Pierre, & voyez à qui chacun d’eux 
a (ûccedé. C’eft là la Pierre qui ne peut 
être vaincue par les portes de l’enfer. 
* n Numéroté Sac cr dot es vel ah ipsà Se de Pétri, 

p°" tra Î3 tn ordtne Patrum ejuis eut fuccefftt vi~ 
Don. dete. Jpfa eft Petra cjuam non vincunt fuper- 
ba mferorum porta. 

Per (on ne ne concerte que le fécond 
paftâge que nous avons raporté de St. 
Luc , ne regarde St. Pierre en particu- 
lier. Mais ceux qui (ôutiennent que les 
Papes ne (ont pas Infaillibles dans les 
matières de Foi , prétendent que I’indé- 
fèétibilité de la Foi en St. Pierre , a été 
perlbnnelle , & n’a point parte à (es Suc* 
certèurs. Mais nous ferons voir dansla 
fuite que leur prétention eft mal fondée , 
& que les Saints Peres & les anciens 
Théologiens en ont jugé tout autre- 
ment. 

Enfin l’<|n ne peut conteftcr non plus 
que dans le treifiéme partage le Sauveur 
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h’ait accordé un privilège particulier à 
St. Pierre qu’il n’accordoit pas aux au- 
tres Apôtres; Il lui demande s’il l’âime 
plus que les autres Apôtres ne Paimoient, 
& apres lui avoir lait jufques à trais 
fois la même demande; il lui dit de paî- 
tre fes Brebis aufli-bien que lès Agneaux. 
Peut-on douter apres cela , qu’il ne l’ait 
établi Paflcur de fon Eglife d’une ma- 
niéré plus particulière que tous les au- 
tres Apôtres •, & qu’en lui donnant le 
foin des Agneaux & des Brebis, il ne lui 
ait donné celui de toute l’Èglifè ? 

Que fi l’on dit que félon St. Au^ü- 
flin , St. Pierre en cette occàfion tepre- 
fèntoit toute l’Eglifè , & que ces privi- 
lèges ne fèbornoient pas à fâ perfonne, 
bien loin de rejetter ce fèntiment , où 
d’en difconvenir , je fôutiens qu’il éta- 
blit à merveille l’Autorité des Souve- 
rains Pontifes. En effet , fi le Concile 
de Confiance, pour faire voir qu’il avoir 
cii main l’Autorité de toute l’Eglifè i 
n’a pas cru poùvoir mieux exprimer ce 
pouvoir, qu’en difànt qu’il reprefèntoit 
toute l’Eglifè , peut-on douter que fi 
dans les occafions dont il s’agit , c’eft- 
à-dire , lorfque le Sauveur a dit que ce 
fèroit fur lui qu’il bâtiroit fbn Eglife » 
& lotfqu’il l’en a établi KPafteut» St; 

B Z 
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Pierre reprefènroit roure l’Eglifê , cet ‘ 
Apôtre n’ait reçu le pouvoir fur toute 
l’Esiile. Si toute l’Eslifê étoit éminen- 
ment dans St. Pierre comme dans ion 
Chef, ne doit-on pas en conclure natu- 
rellement , que toute l’influence de Je- 
fus-Chrift dans ion Corps myftique , a 
paile dans ce Corps , par le moyen 8c 
par l’organe de fon Chef. 


CHAPITRE TROISIEME. 

Quelle idée on a eue dans les premiers fié- 
cles de HEgltfe de l'Autorité des 
Papes dans les matières de Foi. 

A Vant que de confulter l’Hifloiire 
Eccléfiaftique fur ce point , il efl 
bon de nous arrêter un moment iiir 
l’idée que les Aétes des Apôtres nous 
donnent de ü’ Autorité de St. Pierre , 
depuis l’Âfcenfion de nôtre Satiyeur 
dans les Creux. Elle peut fervir de beau- 
coup à confirmer ce que nous avons dit 
dans le Chapitre précèdent , de$ Privi- 
lèges dont le Fils de Dieu l’avoit com- 
blé. En effet , à peine le Sauveur 
av oit-il quitté visiblement fes Apôtres, 
que nous voyons St. Pierre exercer fa 
Primauté dans le College Apoftolique. 
C’eft dans ce qui efl: raporté de l’éle&iori 
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de St. Mathias, où St. Pierre ayant pro- 
pofé de fupléer dans ce College la perte 
du malheureux Judas , toute l’Aflemblée 
défera à ce qui leur fut propofè par ce 
Chef de l’Eglife. Sur quoi St. Jean 
Chrifbftôme dit , que ce fur avec rai (on 
-que Pierre qui étoit le premier, s’attri- 
bua toute l’Auto rite en cette affaire > 
d’autant que tous les autres dépendoient 
de lui , puilque c’étoit à lui que le Sau- 
veur avoit recommandé de confirmer 
fes Freres. Mer ito primas Petrns, omnem 
Auftoritatem afarpat in negotio ut qui om- 
nes babet in manu. Ad hune emm dicit 
Cbriftas , (3 ta aliqaando converfas confir- 
ma ficaires tuos. 

Après la defeentedu St. Efprit , nous 
voyons partout St. Pierre à la tête des 
Apôtres. Tous demeurent dans lefilcnce 

f iour l’écouter. Lui fèul parle aux Juifs 
e jour de la Pentecôte , pour leur faire 
connoître lecrime qu’ils avoient commis 
en fàifànt mourir Jefùs-Chrift , & pour 
les porter à croire en lui *, lui fèul prie 
au boiteux qui mendioit à la porte du 
Temple , de le guérit -, lui fèul rend 
compte de ce miracle au Peuple afïèm- 
blé -, lui fèul avec St. Jean parle hardi- 
ment aux Princes des Prêtres 8c aux 
Magiftrats j lui fèul fait les miracles le$ 

B 
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plus éclatans: puis que c’eft de lui foui 
dont il eft raporté , que fon ombre gué- 
rifloit toute forte de malades ; lui foui 
gouverne l’Egüfo Judaïque , c’eft-à-di- 
fe, les premiers Fideles, & punit de 
mort Ananie & Saphire, pour avoir 
voulu tromper. Lui foui eft deftiné 
pour prêcher le premier l’Evangile 
aux Gentils ; lui foui enfin pronon- 
ce & décide le premier au Concile de 
Jerufiüem. A quoi l’on peut ajouter , 
que lors qu’il fut mis en prifon , toute 
l’Eglifo fe mit en priere , & ne discon- 
tinua pas de demander à Dieu fa déli- 
vrance , jufqu a ce qu’elle l’eut obtenu. 

V oilà ce que nous lifons dans les Aétes 
des Apôtres, de ce qui s’eft pafie dans 
les commencemens de l’Egliie , par où 
il eft clair, fi je ne me trompe, que dé- 
puis l’Afoenfion de nôtre Sauveur , les 
autres Apôtres ont toujours confideré 
Sr. Pierre , & comme le Chef de l’E- 
glifo, &c comme leur Supérieur, Paf- 
fons prefontement à fos Succeflèurs. 

Si au lieu des faufiès Decretales que 
l’on a forgées fous le nom des Papes 
des trois premiers fiécles , nous avions 
leurs véritables Lettres, elles nous four- 
niroient, fims doute, des preuves écla- 
tantes du pouvoir qu'ils ont exercé 4e 
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tout tems dans l’Eglifo, & du relpeét 
que Ion avoit pourïcurs décidons. Mais 
comme les troubles , dont l’Eglilè a été 
agitée pendant ces tems de perlccution , 
nous en ont dérobé la plus grande par- 
tie, nous fomm&s obligez à nous rellèr- 
rcr dans le peu que l’Hiftaire Eçcléda- 
ftique nous en a confervés. 

Dés le premier décle de rEglile,cel- E U f. 
le dû Corinthe ayant été agitée par de L. 4. «. 
grandes dividons , eut recours à PEgli- ij. 

£c Romaine , pour y trouver des reme- 
des capables de guérir les maux qui la 
mettoient en danger. St. Clement,qui 
gouvernoit alors l’Eglilè de Rome , 
voulant y remédier , écrivit à ceux qui 
gouvernoient cette Eglifè une Lettre 
excellente , que nous avons encore au- 
jourd'hui, & par cette Lettre rétablit . 
la paix & la tranquillité dans cette Mé- 
tropole de l’Achaïe , & les confirma dans 
la Foi , fuivant le témoignage des An- 
ciens. 

Dans le fiécle fuivant, le Pape Vi-. y cm 
éfcor voulant rfcmedier à un abus qui L. y. c. 
regnoit depuis Ion stems dans l’Ade , *+. & 
entreprit d’obliger les Evêques de cet- 
te Province de le conformer à l’Eglilc 
Romaine, & à la plûpart des autres, 

«a célébrant la Pâque le jpurdapimatK 
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che , de non pas le quatorzième de la Lu- 
ne de Mars avec les Juifs. Policrate. 
Evêque d’Ephefe, & les autres Evêques 
de cette Province , ayant refùfe d obéir 
aux ordres de Vidtor , Cous prétexte 
d’une Tradition qui leur venoit des 
Apôtres, le Pape, ou les retrancha, ou 
fut prêt de les retrancher de la Com- 
munion de l’Eglifè. Mais piufieurs Evê- 
ques , particulièrement St. Irenée Ar- 
chevêque de Lion , lui ayant remontré 
humblement, qu’il ne convenoit pas 
d’en venir à cette extrémité , & de re- 
trancher les Asiatiques de la Commu- 
nion de toute l’Eglife, pour une pratique 
qu’ils avoient reçue de leurs Prédecef- 
leurs , la rupture ne fut pas enticre , 
ou n’eut point de fuite. 

On ne fçait pas bien fi les Asiatiques 
Ce rendirent enfin aux ordres du Pape 
Vi&or. Ce qui pourroit le faire croire, 
c’eft que St. Athanafe parlant de ceux 
qui dans le tems du Concile de Nicée, 
ne celebroient pas la Pâque le jour du 
Dimanche, ne parle pas des Afiatiques , 
& ne fiiit mention que de ceux de la 
Syrie, de la Cilicie, & de laMefopota- 
mie. Mais quoi qu’il en foit, il paroit 

5 ar le récit de ce démêlé , que les Papes. 
es le fécond fiécle, décidoientdesdif-. 

ficultez 
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ficultez qui s’élevoient dans l’Eglilè , 
aufli-bien en Orient qu’en Occident , 
$c que ceux qu’ils excommunioient , 
ctoient retranchez de la Communion 
de toute l’Egiilè. Audi le Concile de 
Nicée , Ce conformant à la décilion du 
Pàpe Vi&or, ordonna que tous les Ca- 
tholiques celebreroient la Pâque le jour 
du Dimanche , & dans la fuite ceux qui 
s’opiniâtrèrent à confervcr la pratique 
contraire , furent regardez comme Hé- 
rétiques , & furent retranchez comme* 
tels du Corps de l’Eglilè. C’eft ce qui 
fè voit par le fécond <k par le troiliéme 
Conciles œcuméniques , fans parler de 
beaucoup d’autres anciens monumens. 

Dans le troiliéme fiécle , Novatien 
ayant formé un Schilme dans l’Eglilè 
de Rome , voulant s’emparer du Siège 
de cette Eglilè , & voyant que malgré 
fès intrigues , le Pape Corneil étoit re- 
connu par tout le monde , fè rendit 
Auteur d’une nouvelle Hérelie, cnlou- 
tenant , lèlon Eulèbe , qu’il n’y avoit 
ppint de pardo.n à efperer pour ceux qui 
avoient renoncé la Foi pendant la per- 
fècution 9 quelque repentir qu’ils en 
eulïènt. Sur quoi Corneil à la tête d’un 
Concile qu’il alïèmbla à Rome , con- 
damna l’erreur de Novatien, & toutes. 


Conc. 
Nic.ep. 
ad Eccl. 
Alex. 


L. 6 . 
c. 3 3- 
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les Eglifès acquiefcerent à cette con-, 
damnation , avec autant d’unanimité , 
que il cette Héreûe eût été condamnée 
dans un Concile œcuménique. 

Tout le monde (ait le démêlé qui'ar- 
liva peu après au fiijet du Baptême des 
Hérétiques. Le Pa^e Etienne ayant fû 
que S. Cyprien Eveque de Cartage , & 
les Evêques d’Afrique , faifoicnt rebap- 
tifèr ceux d’entre les Hérétiques qui 
rentroient dans la Communion de TE-, 
glifè , quoiqu’ils euflènt été baptizés au 
nom de la Sainte Trinité, s’oppofa for- 
tement à cette erreur, & décida que l’on 
devoit en cela , comme en toute autre 
choie , ûiivre l’ancienne Tradition de 
l’Eglifè. Quoique S. Cyprien n’ait pas 
crû devoir deferer à la décifîon du Pape , 
d’autant qu’il ne regardoit la chofè que 
comme un point de difeipline , & quoi 
qu’il fut apuyé en cela par de grands 
Evêques d’Orient , toute l’Eglife ne 
laifla pas d’embf aflèr la décifîon au Pape ; 
& bien que S. Cyprien fbit refté &foit 
mort dans la Communion de l’Eglifè » 
ceux qui dans la fuite s’opiniâtrèrent à 
fuivre fà pratique , furent mis au nom- 
bre des Hérétiques. 

Sous le même Pape , Marcicn Evê- 
que d’Arles ayant enibraffë l’erreur de 
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Novatien , S. Cyprien en écrività Etien- 
ne , & le pria de dépolir cet Evêque 
Hérétique , & d’en faire ordonner un 
autre en fa place. Ce qui fait voir le 
Pouvoir que les Papes exerçoient dés 
lors dans toute l’Egiïfè. 

Cela fe prouve encore par le recours 
que deux Evêques d’Efpagne dépofés 
eurent vers le même Pape , pour fe faire 
rétablir dans leurs Sièges. Etienne les 
rétablit fur ce qu’ils lui expofèrent ; Sc 
quoique leur rétablilïèment n’ait pas eu 
de lieu , parce qu’il fè trouva 'qu’ils 
avoient furpris ce Pape , & lui avoient 
expofé faux, on nelaifîè pas de voir par 
là que l’on recouroit de toutes parts à 
Fvome comme au Souverain Tribunal. 

Dans le même fiéde Denis Prêtre de 
l’Eglife Romaine ayant été élevé fur le 
Siège Apoftolique , pendant que St. 

Denis ctoit Patriarche d’Alexandrie , 
quelques ennemis de celui-ci l’accufèrent 
auprès du Pape de n’avoir pas des fèn- 
timens orthodoxes fur le Fils de Dieu , 

Sc d’en avoir parlé d’une maniéré peu Athan. 
Catholique dans quelques-uns de fès ou- ^ n ‘ t ^ C 
vrages-, le Pape Denis lui en écrivit, & 
lui ordonna de rendre raîfon de fa Foi. Alex. 
Ce Patriarche obéit aufii-tôt , compofa 
une Apologie qu’il envoya au Pape , 
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juftifia {es expreflîons qu’on lui repro- 
choit, & fit voir que dans l’Ecrit dont 
il s’agifioit , il avoit exprimé en propres 
termes, que le Verbe Divin étoit con- 
fiibftantiel au Pere. C’eft St. Athanafo 
Athan. q U [ nousa confèrvé ce point d’Hiftolre, 
ep. ad & qui nous aprend encore que ce fut 
^“ nc * tant de Denis d’Alexandrie , que du 
Pape Denis , que le Concile de Nicée 
emprunta le mot de confobftantiel. On 
voit car ce fait que dans ce fiécle com- 
me dans les fui van s , les Papes , lors- 
qu’il s’agifloit de la Foi, exerçoientune 
juridiction entière fur toutes lesEglifes , 
pu if que le Patriarche d’Alexandrie étoit 
obligé comme les autres de leur rendre 
compte de fà croyance. * 


CHAPITRE QUATRIEME. 

Quelle idée F Htfloire des quatre (3 cin- 
quième (técles nous donne de F Auto- 
rité des Papes en matière de Foi. 

N Ous commencerons cet Article par 
ce qui s’eft paftefous le Pape Jules, 
d’autant que nous n’avons rien de cer- 
tain de ce qui s’eft paiïé fous fès Préde- 
ccfleurs , excepté ce qui concerne le dé- 
mêlé des Donatiftes avec Cedlien Evê-i 
que de Car rage. Nous aprenons donc 
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que les Eufobiens voyant que St. Atha- 
nafo , apres la mort du Grand Conftan- 
tin , qui l’avoit relegud à Treves , dtoit 
rentré dans Ion Siège d’Alexandrie, 8c ne 
l’y pouvant fouffrir , tâchèrent d’y intro- 
nifor en là place un certain Pifte qui dtoit 
comme eux Arien , 8c apres l’avoir intro- 
duit de force, envoyèrent uneDdputation 
au Pape Jules, pour obtenir de lui des Let- 
tres ae Communion pour ce prétendu 
Evêque, fous prétexte que S. Athanafo 
avoir été condamné au Concile de Tyr, 
pour différent crimes dont il dtoit con- 
vaincu parles informations faites contre 
lui à la Mareote. Mais St. Athanafe ayant 
de fon coté envoyé de les Prêtres à Ro- 
me , qui convainquirent de fauflèté les 
Députez des Eufobiens : ceux-ci prièrent 
le Pape Jules de convoquer un Concile 
pour y juger cette affaire. Jules écrivit for 
cela aux Eufebiens , & leur marqua le 
tems auquel ils dévoient fè rendre au 
Concile. Il en fit de même à l’égard de 
St. Athanafo. Ce St. Patriarche obéit 
d’abord. Mais les Eufobiens prévoyans 
bien que leur cabale ne pourroit préva- 
loir à Rome, tinrentun Concile à An- 
tioche , où ils dépoforent St. Athanafo , 
& ordonnèrent en fa place un certain 
Grégoire. Enfoite ils écrivirent une Let- 
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tre fort mal digerée au Pape Jules , ou 
apres s’être plaint qu’il voulût juger de 
nouveau de la caufe d’ Athanafe , ils s’ex- 
cuiènt de fe trouver au Concile de Ro- 
me. Le Pape ne laiiïà pas de tenir le 
Concile , & d’y recevoir St. Athanafe 
en la Communion. 

Enlùite Jules repondit à la Lettre des 
Orientaux tant en fon nom , qu’en ce- 
lui du Concile. Il y juftific l’innocence 
de St. Athanafe -, il répond aux obje&ions 
des Eufebiens*, il réfuté leurs vains pré- 
textes , & enfin il reprouve leurs Af- 
femblées comme des Conciliabules , 
& il ajoute que fi Saint Athanafe eût 
été coupable , il étoit du devoir des 
Orientaux , avant que de s’affembler 
pour le condamner , d’en écrire félon 
la coutume à l’Evêque de Rome, & de 
recevoir là-deflus là décifion. Cur autem 
de Àlexandrind potiffimum Ècclefta mhil 
jul. nobis fcnptum eji ? An ignorons banc ejfe 
*P\ çonfuetudmem , ut primum nobis fcribatur , 
Oncnt. çj ^ mC e ji decernatur ? Sanè 

Jî ejua bujusmodi fufpicio in illius urbis 
Epifcopum cadebat , ad banc Ecckjtam feri- 
bendum fuit. 

Ceci fait voir, fi je ne me trompera 
grandeur du Pouvoir de;s Papes dans le 
quatrième fiécle : puilque non feule- 
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imcnt les Conciles particuliers ne pou- 
-voient juger un Patriarche d’ Alexandrie , 
fans en avoir demandé la permiffion au 
Pape; mais qu’aprés la lui avoir deman- 
dée , ils ne pouvoient faire li-deflùs que 
ce que le Souverain Pontife leur avoir 
prekrit. 

Socrate parlant de cette Lettre du ^ 
Pape Jules , prétend que ce Pape s'y j i< 
plaint que conformément aux fàints 
Canons, ils ne l’eullèntpas invité à leur 
Concile , vû qu’il éroit défendu par une 
Loi Eccléfiaftique , de rien décider dans 
l’Eglifè , fins le conüentement du Pontife 
Romain. Quod contra Canones ipfitm ad L. 
Concilintn non vocaffent : cum Éeclefiajlicâ c * 
régula inter diElum Jit , ne prêter fententtam 
Romani Pontifias quidcjuam ab Ëcclefîà 


decernatur. Sozomene raportanr la mê- 
me chofè, dit, que tout fè qui fè fait t. 4* 
fans le confèntement de l’Evêque de c. 5. 
Rome , eft nul. Et l’Auteur de l’Hiftoire 


tripartite tourne la chofè, en difânt qu’il 
n’eft point permis de tenir aucun Con- 
cile fans la permiflîon de l’Evêque de 
Rome» Non oportere prêter fententtam 
Romani Pontifias Concilia celebrart. Je 
fais bien que des Savans de nos jours 
ont prétendu que ces Auteurs avoient 
pouffé trop loin le fens de la Lettre du 
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Pape Jules. Il Ce peut faire que ces Au-i 
teurs ayent eu égard à ce qui le prati- 
quoit de leur tems. Mais quand cela 
feroit , leur témoignage ne laiftèroit pas 
d’être d’un grand poids, puilque les deux 
premiers croient Grecs , ik ont écrit dans 
le cinquième fiécle, & le troifiémedanS 
le luivant. 

De Jules je paifïè au Pape Damalc 
Succefteur de Libéré , fous le Régné de 
Valentinien & de Theodolè. Nous 
trouvons trois choies confiderables dé 
ce Pape qui font à mon fiijet. L’uné 
c’eft que vêts l’an 372. il tint un Con- 
cile à Rome de 90. Evêques , dans le- 
quel on condamna ce qui s’étoit fait au 
Concile de Rimini, & l’ondécida'qu’il 
fàloit s’attacher à la Formule de Foi du 
Concile de Nicée. Or dans ce Concile 
de Rome, il eft dit entre autres choies + 
que l’on ne doit pas s’embarallèt du 
grand nombre d’Evêques qui étoient 
adèmblez à Rimini , & que cela ne doit 
point former de préjugé en leur faveur , 
puilqu’il eft confiant que l’Evêque de 
Rome, dont il auroit falu avant toutes 
chofès avoir reçu le Décret, ni Vincent 
de Capoüe fi ancien dans l’Epilcopat ; 
ni d’autres , n’y avoient pas conlenti. 
Neque entm pr&judtcium ahquod ficnpotmt 

per 
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per numerum Arimino congregatwH , yuan- 
do confiât , neqae Romamtm Epifcopum , 
ctijns ante omma decebat ( ou oportebat ) 

expeSlare Decretum, necjuc Foncent mm qui 
t antis annis Epijcopatwn mvwlabiliter ch~ 

* fiodivit : necjue altos talibus pr&buijfe confen- 
fitm. 

J’infère cîe ce paflage qu’au fêntiment 
de ce Concile, toute Aflemblée d’Eve- 
iques qui fc fait fans le confèntement du 
Pape , fi nombreufè qu’elle pniflc être , 
eft illégitime, & que toutes les décriions 
de Foi qui s’y font , font milles , fi le 
Pape ne les confirme par fon confènte- 
ment. Si Damafè avoit avancé cela dans 
quelque Lettre particulière , on diroit 
peut-etre qu’il parle en fà propre caufè, 
quelque peu raifonnable que fût cette 
exception. Mais comme c’eft un Con- 
cile nombreux qui parle , on ne peut 
douter qu’il ne parle conformément aux 
réglés & à la discipline qui étoit reçue 
de ce tems dans l’Eglife. 

Une féconde chofè , c’eft que bien ,, 
que l’Hérefie d’Apollinaire eût pris 
naiflànce en Orient, ce fut Damafè, au R U ft. 
raport de Sozomcne & de Riiffin, qui 1. 1 1. 
la condamma le premier. Car Saint c. 10. 
Bazile , &c les Orientaux ayant d’abord 
envoyé à Rome le Diacre Sabin, puis 

C • 
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le Prêtre Timothée, pour demander du 
fecotirs contre les erreurs dont l’Orient 
étoit troublé, Damalè allembla un Con- 
cile en prelènce de Timothée & de 
Pierre d’ Alexandrie , qui s’étoit réfugié 
à Rome , 8c y condamna cette Hérelie. 
Le Prêtre Timothée ayant reporté en 
Orient les Aéfces de ce Concile , les 
Orientaux s’allèmblercnt à Antioche au 
nombre de prés de cent cinquante , y 
reçurent la décifion du Concile , &c y 
fouferivirenr. 

Une troifïéme choie, c’eft que le me- 
me Damalè dans un autre Concile , 
drelïà une nouvelle Formule de Foi , 
avec les anatêmes contre les Macédo- 
niens , & contre les Apollinariftes , le 
Concile de Nicée n’ayant pû ftatuçé 
contre des Hérelies qui n’étoienp pas 
encore nées , & il envoya cette Formule 
à Paulin Patriarche d’Antioche, pour 
la faire ligner à ceux que l’on lôupçon- 
neroit des erreurs contraires , s’ils vou- 
Joient être reçus en la Communion de 
l’Eglilè. Ce Formulaire fait voir quelle 
a été l’injuftice des Grecs dépuis leur 
Schifine, d’avoir prétendu que les Papes 
n’avoient pû lâns les âpeller , détermi- 
ner que le St. Elprit procedoit du Fils , 
comme du Pere. Le Concile de Con- 
ftantinople ne l’ayant pas 4it dans Ion 
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Symbole , puifque Damafè fans appel- 
ler les Grecs, & fans qu’ils Payent defa- 
prouvé , avoit ajouté dés le quatrième 
iïécle à ce que le Concile de Nicée avoit 
dit , touchant le St. Efprit & touchant 
l’Incarnation du Verbe. Le Pape Sirice 
fucceda à Damafè fur la fin du quatriè- 
me fîécle : il ne Faut que lire Tes Lettres 
Deere taies pour reconnoître combien 
croit étendue fa juridiction. Mais je 
m’arrête particulièrement à la condam- 
nation qu’il prononça à la tète de fori 
.Clergé contre Jovinien & fesadhercnsj 
& contre leurs erreurs. Il condamna 
celles-ci , & excommunia ceux qu^en 
étoient les Auteurs. Et ayant envoyé là- 
defïùs fa Sentence aux autres Evêques , 
Jovinien & fês adherens furent déte- 
liez par tout , Sc reconnus pour Héréti- 
ques. St. Ambroifc 6c les Evêques de 
fa Province en écrivirent à ce Pape , 6c 
après avoir loué fa vigilance Paftorale 
fur le Troupeau de Jefus-Chrift , ils 
déclarent qu’ils reçoivent la condam- 
nation qu il a faite de ces Hérétiques. 
Voici la commencement de cette Let- 
tre. kecognovimtis litteris Sanüitatis tm 
boni Pajforis excubias ejut diligenter com- 
mtjfam ttbijanuam Jerves, 63 piâ follicittt - 
dîne Cbrijli ovile cttjlodias, dignus quem 
oves Domtm aud/ant 63 fefuantur : Et 

C V 
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tdeo quia nofti ovwulas Chrijli , lupor fa- 
cile deprchendis , G? occums quafiproviduj 
paflor '*> ne ifli mor films perfidut fiua fer ali- 
gne ululaiu dominicain ovile dijpergant. Et 
voici comme .ils la finirent: Itaque fo- 
vimanurn , Auxentium &c. quos Sanftitas 
tua damnavit , fcias apud nos quoque Je- 
' cundùm judicium tuum ejfe damnatos. Il 
faut encore dire un mot du Pape Ana- 
ftafé , qui félon le témoignage de St. 
Jerome condamna les erreurs d’Ori- 
genes, qui avoient déjà été condamnées 
en Orient, & que la condamnation que 
ce Pape en fit, fut reçue dans tout l’Oc- 
cident. Qmmquam , dit - il , celebri fer- 
mone vulgatum fit, beatum quoque Papam 
Anaflafium , eodem fervore , quia eodem 
fpiritu efl , latit antes in fuis foveis Hœreti- 
cos perfecutum , ejufque littera doceant 
damnatum in Occidente , quod in Oriente 
damnatum efl. 

Voilà ce que j’ai trouvé de plus re- 
marquable, pour faire voir quelle idée 
on avoit de l’Autorité des Papes dans 
le quatrième fiécle , j’ajouterai feule- 
ment que félon le témoignage de St. 
Jerome, les Eglifes tant de l’Orient que 
de l’Occident recouroient à eux , & les 
confultoient dans leurs doutes, ce qui 
fait voir qu’ils étoient regardés dés lors 
comme les oracles de toute l’Eglifè. Auf- 
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f\ Photius apres avoir parlé du fécond 
Concile œcuménique , a crû devoir 
ajouter que le Pape Damale le confir- 
ma ( ce qui lêul l’a fait regarder ôc re- 
cevoir comme un Concile œcumeni- 

3 ue, puilqu’il n’avoit été tenu que par 
es Evêques d’Orient ) Qmbus haad mul- 
io. poji , & Damafus Rome. Epifcopus ea- 
dem conjirmdns , fuoque confenfit compro- 
bans , accejfit. 

Après la mort d’Anaftalè Innocent I. 
fut élevé fur le Trône Apoftolique dés 
le commencement du cinquième fiécle. 
Comme fou Pontificat a duré prés de 
dix-lèpt ans , ce qui s’y eft pafléferoit 
d’une trop longue dilcution à rapporter. 
Je me contenterai de ce qu’il y a de 
plus confiderable , & qui fait plus à mon 
lujet. 

La première choie qui le prelèntc , 
eft le Canon des Saintes Ecritures : ce 
Pape ayant été confulté fiir plufieurs 
chefs par Exupere Evêque de Tou loulè, 
le dernier de ces chefs étoit qu’il plût 
au Pape de lui marquer, quels livres de 
l’Ecriture dévoient palier pour Canoni- 
ques. A cela le Pape répond jpar l’énu- 
meration qu’il en fait , tout-a-fàit con- 
forme à ce que l'Egide fuit encore au- 
jourd’hui > on fait allez que julques alors, 

C 3 
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les (èntimens avoient été partagés dans 
l’Eglifê fur plufîeurs des Livres qui fonc 
aujourd'huy dans le Canon , ôc que 
ç’eftce Souverain Pontife qui le premier, 
en a fixé le nombre. Il a été mm en 
çela par l’Eglife Catholique. Aullî, Hinc- 
mar , ôc d’autres Evêques de France 
ont déclaré plufîeurs fois que c’étoitdu 
Siège Apoftolique, ôc parfon Autorité, 
qu’ils tenoient le Canon des Saintes 
Ecritures. Si dans ce fiécle on n’avoit 
pas crû pouvoir compter dans une cho- 
ie de cette confêquencc fur l’Autorité 
&fùr ladécifion du Souverain Pontife, 
comme fur une Autorité infaillible, au- 
roit-on eu recours à lui pour fixer ce Ca- 
non , & fâ décifîon auroit-clle fixé les 
doutes , ôc calmé les efprits comme elle 
a fàitî 

La féconde chofe qui fè prefènre , 
eft qu’innocent premier écrivant aux 
Evêques de Macédoine fur des queftions 
de difeipline, regarde néanmoins com- 
me une injure faite au St. Siège de ré- 
voquer en doute les décidons, lnquibus 
( littens , parlant de la lettre que les Evê- 
ques de cette Province lui avoient écri- 
te )muka pojita pervidi , quajluporem men~ 
tibus noftris inducerent , facerentque ms 
non modicum dubttare , ntrnm aliter puta- 
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remus an ita ilia ejfent pojita , quemadmo- 
dum perfonabant. Qua cum repeti pluries * 
fecijfem adverti Sedi Apoflolica , , W quant 
relatio mijfa quaft ad capnt Ecclejiarum 
currebat , ahquam fien injuriam , cujus 
adhuc m ambiguumfententia duceretur. Si 
ce Pape ne pouvoit fouffrir que l’on 
liéfitât fur des décifions qui ne regar- 
doienr que la Difcipline , qu’auroit-iîdit, 
fi de fon tems l’on eût ôfé révoquer en 
doute celles qui concernoient la Foi ? 

Une troifiéme chofê qui fait voir la 
grande Autorité des Papes, même dans 
tout l’Orient , c’eft ce qui Ce paftà ait 
fù jet de S. Jean Chryfoftômc. Ce St. Per- 
Tonnage ayant été dépofe & exilé par 
la faction de Théophile d’Alexandrie > 
& en ayant porté Ces plaintes à Inno- 
cent , ce Pape n’eut aucun égard à ce 
qu’avoir fait le Concile tenu par Théo- 
phile, qu’il regarda toujours comme un 
brigandage, continua fa Communion à 
S. Chryfoftôme , & fir ce qu’il put pour 
faire affèmbler un Concile , qui rendît 
iuftice au Saint, & fit ceflèr les trou- 
bles excités à cette occafion. Mais les 
difpofitions fâcheufês de l’Empereur 
Arcade envers ce Saint , ne l’ayant pas 
permis , les ennemis ayant fait rayer 
fon nom des làcrées Piptiques. , Inno- 
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cent , & avec lui tout l’Occident , fu£l 
pendit de là Communion tout l’Orient , 
& ne voulut la rendre à perfonne après 
la mort de ce Saint, que 1 on n’eût re- 
mis là mémoire en vénération , que 
l’on ne le fût réconcilie avec ceux qui 
avoient deffendu l’innocence de ce Saint, 
Teodo- & que l’on n’eût rétabli Ion nom dans 
ret. 1. les Diptiques j à quoi enfin les ennemis 
c * H* les plus déclarés de S.Chryfbftôme fu- 
rent obligés de le foumettre , comme 
il le voit entre autres monumens par 
la Lettre de ce Pape à Alexandre Pa- 
triarche d’Antioche. Mais l’affaire la 
plus confiderable du Pontificat d’inno- 
cent, & qui releve le plus l’Autorité du 
St. Siège , eft l’affaire de Pelage & de 
Çæleftius. Les Evêques d’Afrique ayant 
fur la fin du Pontificat d’innocent, con- 
damné les Dogmes pernicieux de ces 
Hérétiques dans deux Conciles nom- 
breux , de Cartage & de Mileve , en en- . 
voyerent les Aétes au Pape , & lui en 
écrivirent , pour lui en demander la con- 
firmation. Hoc itacjue gefium , dit le Con- 
cile de Cartage, Domine Frater Saniïc , 
eharitatt tua intimandum duximus ,ut Sta- 
tutis mediocrtteUis mjir&,etiam Afoflohct 
Sedis adhtbeatur Auttontas, pro tuendâ 
falute multorum , C? qmmmdàm perverjï- 
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tate etiam corrigendà. Et plus bas : Qua- 
cunque autem aha ab eis objiciuntur , non 
dubitamus Fenerationem tuant , cum gefl a 
Epifcopalia perfpexerit , qua in Oriente in 
eâdem eau fa. confeSla dicuntur , id judicar- 
turam , undè omnes m Del mifertcordià 
gaudeamus. Voici comme pdtle celui de 
Mileve. Quia te Dommus gratta fua pra- 
ctpuo munere tn Sede Apojiohcd collocavit , 
talemcjue noftris temporibus pr&Jhtit , ut 
nobts potius ad culpant negligentia valeat , 
Ji apud tuam Fenerationem qu& pro Eccle- 
Jta fuggerenda funt tacuenmus , quant ea 
tu pojjts j vel fajlidiosè , vel ncghgenter occu- 
per e, magms pericults tnftrrmrummembro- 
rum Chrijli , paftor aient diligent tant qua- 
funtus adhibere digneris. Et plus bas. Sed 
arbitramur adjuvante mtfertcordui Domtni 
Dei nofln , qui te (3 regere confulentem , 
(3 orantem exaudtre dtgnatur AuSloritati 
Sanchtatis tua , de fanftarum Scnpturarum 
auclontate deprompta ,facihus eos qui tam 
perverfa & perniciofa fentiunt ejje cejfuros. 
Voilà comme parlent ces Evêques d'A- 
frique dans deux Conciles très-nom- 
breux. Apres avoir décidé ils recourent 
au St. Siège comme à une plus grande 
Autorité , pour confirmer ce qu’ils 
avoient décidé. Mais les reponfes que 
le Pape fait à ces deux Lettres , marquent 



4 1 Traité fur t Autorité & 

encore tout autrement l’Autorité du St» 
Siège dans les matières de Foi. 

Pour commencer par celle qu’il fait 
au Concile de Cartage , il leur dit 
qu’en recourant à lui, ilsontfuivi l’an- 
cienne T radition & les réglés de l’Egli^ 
le , qui viennent du Droit Divin , 8c 
qui ne permettent pas , qu’en quelle par-, 
tie du monde ce foit , on finiflè aucune 
affaire, fans en avoir informé le St.Sié^ 
ge , & en avoir reçu la décifîpn , afin 
que toutes les autres Eglifes fâchent par 
ce canal à quoi elles doivent s’arrêter , 
foit pour ordonner ,fôit pour abfoudre, 
ou pour condamner. Antiqua rraditioms 
exempta fervantes , (3 Ecclefiaftica memo- 
res dijcipkm , vefira Religionis vigorem , 
non minus nunc in confulendo , ejuàm ante a, 
cum pronuntiaretis , ver a ratione firmafiis 
qui ad nojirum referendum approbajiis ejje 
judicium , fientes quid Apojiolica Sedt , cum 
omnes hoc loco poftti ipfum fequi defideremus 
Apoftolum y debeatur , à quo ipfe Epifcopa- 
tus y (3 auïlaritas nomims hujus emerfit. 
Quem fequentes , tam mata damnare no- 
vimus y quàm probdre laudanda. Vel ici 
vero cjuod Patrum injiitufa facerdotali offi- 
cie eufiodientes , non cenfetis ejfe calcanda , 
quod ilti non humand , fed divmâ decrevere 
fentenuà , ut quidquid quamvis de disjun- 
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ms remotisque pr ovine iis ageretur , non prias 
duccrent finiendum , nifi ad hu/us Sedis 
mtitiam pervemret , ut tôt a hujus Autbo- 
ritate , jujla qua f uent pronunciatto firma- 
retur ; indique fumèrent entera Eccleft ( vê- 
lât de natali fuo fonte aqua cuncht procédè- 
rent , & per dtverfas tôt tus mundi regiones 
puri latices capitis incorrupti manarent ) 
quid praciperc , quos ablucre , quos veluti 
cœno immundabili fordidatos 3 mundis digna 
corponbus unda vit are. 

Ceux qui lirontcepaflàge avec atten- 
tion , & qui l’examineront de bonne 
foi , ne pourront dilconvenir. 1. Que 
félon St. Innocent on avoir de tout 
tems porté les queftions concernant la 
Foi au jugement du S. Sicge. %. Que 
cette Tradition étoit fondée fur l’Ecri- 
rure , c’eft-à-dire , fur les Prérogatives que 
le Sauveur avoit accordées à St. Pierre. 
3. Que les décidons qui en émanoient, 
n'étoient dijettes à aucune erreur. Puri 
latices capitis wcorrupti manarent. 4. Que 
toutes les Eglilés du monde étoient obli- 
gées de s’y conformer , Quid pracipere, 
quos ablucre , quos vitare. 

Mais le même Pape s’explique enco- 
re bien plus précifement & plus for- 
tement dans la Reponfe qu’il fait aux 
Evêques du Concile de Mileye : Car 
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après les avoir loué de ce qu’ils avoient 
recours à St. Pierre en là perlônne , il 
leur répété que c’eft la coutume de toutes 
les Eglilès d’y recourir dans les doutes : 
puilqu’il ajoute , qu’il eft perluadé qu au- 
cun d’eux n’ignore, que lurtout l’orlqu’il 
s’agit de la Foi , on ne doit s’adrellèr qu a ' 
St. Pierre, pour en avoir une décihon 
dont tout l’Êglile en general puillè pro- 
fiter : d’autant qu’elles lè tiennent plus 
lür leurs gardes ,lorlqu’ellesvoyent que 
les auteurs du mal ont été retranchez de 
la Communion de l’Eglilè ; à quoi il 
ajoute que ces Evêques ont fait un dou- 
ble bien en s’adrcllant à lui, l’un en ce 
qu’ils ont oblèrvé les réglés de l’Eglilè , 

& l’autre en ce que par ce moyen toute 
l’Eglilè en retirera de l’avantage. Dili- 
genter ergo C 3 congrue Apoflohci confuhtis 
honoris arcana ( honoris tnquam illius quem 
prater ilia qua Junt extrinfecus, folhcitudo 
manet omnium Ecclefarum ) fuper anxus 
rebus qua fît tenenda fententia : antiqua 
fcihcet régula formam ficuti, ejuam toto 
femper ab orbe mecum noftisejfe Jervatam. 
Verum hoc mijfa facio : neque emm hoc 
veflram credo latere prudent ïam. Qui ■ id 
ettam aiïione firmaflis , fcientes quod per 
omnes Provinctas de Apoftolico frnte peten- 
tibus refponfi femper émanent ? Prâfertim 
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cjHoties Fidei ratio ventilatwr arbitrer om- 
ises Fratres & Coepifcopos nofiros , nonmfiud 
Petrum , id ejî fui nomims & honoris au- 
Clorem referre debere , velnt nunc retuht 
veflra dilcüio , cjuod per toturn mundum 
poffit Ecclefis omnibus prodejfe. Fiant emm 
necejje efl cautiores , cum inv enterre s malo- 
rum ad duplicis relationem Sjnodi ,/ententia 
noflra flattais videnntab Fccleflaflicà Com- 
munione fejuniïos. Gemino igitur bono ca- 
ritas veflra fungetur. Nam & Canonum 
potiemim gratià fervatorum benefictove- 

flro totus orbis Htetur. Qui s emm Catho- 
lictrrum virorum , cum acbverfariis Chrtfti 
'vclit ulterius mifeere fermonem ? Quis fal- 
tem ipfam lucem vite, communione part tri f 
Ces paroles du Pape St. Innocent 
font voir, 1. Tout ce cjtie j’ai remarqué 
fur la rcponlê au Concile de Carrage, 
d’une maniéré encore plus claire & plus 
convaincante. 1. Que tout ce qui con- 
ccrnoit la Foi , n’étoit pas cenfè déci- 
dé ni défini , qu’il n’eut été porté au 
Siège de St. Pierre , & que le Souverain 
Pontife n’y eût prononcé. 3. Qu’avant 
cela la détermination des Conciles par- 
ticuliers étoit comme fufpendué. Super 
anxus rebus cjua flt tenenda fententia. 4. 
Qu’elle ne paffoit julques alors que pour 
une confiiltation & un raport de ladif- 
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liai lté faite au Souverain Pontife : Addü- 
plias relationem Synodi. 5 . Que la Sentence 
du Pape qui connrmoit ces Conciles,étoit 
un dernier jugement qui excluoit de la 
Communion de l'Egide ceux qui étoient 
condamnez t Sentent ia noftr& Jlatntis vi- 
der mt ab Ecclejîajltca commmione fejunSlos. 
6. Que tant les Evêques que lesFideles 
fe foumettôient aux jugemens rendus , 
& les exécutoicnt fans autre examen. 
Quis enim Catholicorum virorum , cum 
aàverfarus velit tilt er ms mifcere [ermonem ? 
Si ce n’çft là établir l’Infàilliblité des Pa- 

{ >es fui) une Tradition connue à toute 
a terre , je n’y connois rien- 
Au furplus ce raport que l’on devoit 
faire au fèul Pape de ces matières , n’ex- 
cluoit pas les Conciles, lorfque la ma- 
tière ri’étant pas encore allez difcutée, 
le Souverain Pontife jugeoit à propos 
d’en afïèmbler, pour en être mieux in- 
ftruit avant que de prononcer. Aufïï 
voit-on que dans ces premiers fîécles 
les Papes he manquoient gueres d’en * 
afïèmbler dans les affaires d’importance. 

Que fî quelqu’un fe fèntant prefïe 
par ces lettres de S. Innocent , s’avifoit de 
dire que ce Pape parle en fà propre caufè , 
& fè rend témoignage à lui-même , il 
(croit aile de lui répondre. 1. Qu’oii 
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ïie doit pas foupçonner un fifaintPape 
d avoir voulu impofèr , pour relevef 
l’Autorité du Siège Apoftolique. 2 . Que 
quand il l’auroit voulu, il h’auroit ofé 
alléguer pour cela à des Evêques auflî 
éclairez que l’croient alors les Evêques 
d’Afrique, ni l’ancienne Tradition , ni 
les Règles de 1 Eglifè , moins encore 
les en prendre à témoin, & leur dire 
qu’ils les fa voient aufli-bien que lui. 

C’eft que , comme nous l’avons fait voir " 
par les Lettres de cesdeu* Conciles, ces 
Evêques avoient eu recouts à lui, Sc 
avoient reconnu qu’ils avoient befoiil 
de û confirmation & de (on jugement. 

4» Mais ce qui doit fermer là bouche à 
tout le monde U-dcflus, eft le jugement 
que St. Auguflin a porte de ces deux 
Refcripts du Pape St. Innocent : Car il 
nous allure que ce Pape avoir répondu 
à tout, de la maniéré qu’il faloit que le 
fit le St. Siège. Mtjfœ Jïmt itaque de hac Ep. 
re, ex duobtts Concilus CartagmenftÇf Mi - 186 * 
levitcmo relationes ad Apoftohcam Sedcm . . . 
Scrtpfmus etiam ad bcat£ memoria Pa- 
yant Innocentium , prêter relationes , litte- 
ras familiares , ubi de ipfà caufa aliquantb 
ditrnus egimns . Ad omma nobis die rcjcrip- 
fit eodem modo , quo fus erat , atque opor- 
tebat Apojloücam Sedem * 
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Nous voici parvenus au Pape Zozi- 
me Succeficur de St. Innocent. Ceux 
qui combattent l’Infaillibilité des Papes, 
prétendent qu’il étoit tombé dans l’er- 
reur, en aprouvant la Profdlionde Foi 
de Cæleftius , où ce Dilciple de Pelage 
nioit le péché originel. Mais outre que 
cela, quand il (êroit vrai, ne fèroitrien 
contre le fêntiment que je lôutiens , puis 
que jamais Zozitne n’a défini qu’il n’y 
- eut point de péché originel i je n’ai be- 
foin pour détruire cette calomnie que 
du témoignage de St. Auguftin , qui par 
tout s’eft rendu l’apologifte de la Foi 
de ce Pape , & le garant de là droiture. 

Il feroit trop long d’en raporter tous les 
paftàges , je me contenterai de deux ou 
trois. Il dit donc: i. Que Zozime avoir 
fait déclarer à Cæleftius , qu’il lé loumet- 
toit en tout à ce que le Pape Innocent 
avoir décidé. Or il avoir clairement dé- 
cidé l’article du péché originel. Quis 
Ad Bo- non vident quemadmodum fît colLigatus C<c - 
nif.l.i. lefîius, & vmeulo fnluberrimo objirdhis , ne 
e * 4 * tilterms defendere ottderet , in Baptifînote 
parvulorttm non dimittt originale peccatam ? 
x. Que fi le Pape Zozime parut un peu 
c. 3. porté pour recevoir Cæleftius , voluntas 
emenaationis , nonfallacitas dogmatis appro- 
bataefî. Et encore. Profefto qutdqutd m- • 

iereii * 
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kerea lenïus aiïum ejl cum Cdeftio 3 firva- 
tà dttntaxat antiqui[fim<t & robufiiffima 
Fidei firmitate , correElioms fuit clementifi 
fima fuajio 5 non approbatio exitiofeffi- 
ma pravïtatis. Et quod ab eodem Sacer do- 
te pofiea Calejhus & Pelagius repetita au- 
Eloritate damnati funt , pau/ulum intermifi 
fit jam necejfanb profer enda feverttatisfuit, 
non prxvancatiô prias cognita , vel nova 
cognttio veritatis. 3 . Lorfque dans la fuite 
Julien voulut acculer ce Pape d’avoir pré- 
variqué en condamnant Pelage & Cæ- 
leftius , St. Auguftin rejette ce reproche 
comme une pure calomnie , & loutient 
qu’il n’a jamais point eu d’autres lènti- 
mens que ceux du Pape Innocent fon 
Prédeccftèur. Quale ejl autcm cjuod beat* 
mcmoriA Zozjmum Apojhlica Sedts Eoifco- 
pum , ut in tua pravïtatc perfijlas , prstva- 
ricationis dccufas ? Qui non recejjit à Pra- 
decefiore fuo Innocentio. 4. C’étoit feule- 
ment pour repouftcr cette calomnie de 
Julien que St. Auguftin dit en un autre 
endroit , que lî , ce qu’à Dieu ne plailc , L £ 
l’Eglilè Romaine avoit jugé dans cette B q B ’ 
caulè le contraire de ce qu’avoit décidé 3. 
le Pape Innocent , ç’auroit été alors que 
l’on auroit eu raifon d’acculer le Cler- 
gé de cette Ville de prévarication. Si 
qnod abfit , ita tune fuijfet de Calefito vel 
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Pelagîo judicatum in Romand. Ecclefây ut 
tUa eorum dogmata , c/ha m ipjîs y (3 cum 
ipjis Papa Innocent tus damnaverat , appro- 
handa (3 tenenda pronuntiarentur , ex hoc 
potius effet prévarications nota Clericis Ro- 
manis murenda. 

Voilà de qu’elle maniéré St. Augu- 
ftin a défendu la Foi 8c la droiture d# 
conduite du Pape Zozime* Que ceux 
donc , qui , à limitation de Julien le 
Ptlagien , veulent que ce Pape ait d’abord 
aprou vé les erreurs de Cæleftius , voyent 
de quel côté ils aiment mieux Ce ran-> 
ger , ou du côté de Julien > en calom* 
niant ce Pape, ou du côté de St. Augu- 
ftin , en reconnoifiànt fon innocence. 
Il doit donc demeurer pour confiant 
que jamais Zozime n’a aprouvé la mau- 
vaile Doétrine de Cæleftius. Que s’il ne 
s’eft pas aperçu d’abord du venin que 
cûntenoit Ta Profefiion de Foi de cet 
Hérétique , on ne doit pas en être lur- 
pris-, puijfque l’on trouve que dans la 
fuite des liéclcs, des Auteurs Catholi- 
ques n’ont pas fait difficulté de la fâir» 
palier pour l’ouvrage d’un des plus 
grands Do&curs de l’Eglifc. 

Zozime ayant été pleinement in- 
fini it de la foupleflè cfelprit de Cæle- 
ftius & de Ces erreurs , 6c l’ayant cité à 
jour déterminé, pour repondre fur fit 
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croyance , cet Hérétique s’apercevant 
bien qu’il n’y auroit pas moyen d’élu- 
der fa condamnation , s’il ne renonçoit 
de bonne Foi à l’erreur, de n’ayant ail- 
tune envie de changer, il fortit fc cre- 
tement de Rome, de s’évada. De forte 
que Zozime rendit utt jugement folem- 
nel contre Pelage «Sr Cæleftius , de contre 
leur Hételîc, de envoya Ion jugement 
par tout le monde Catholique , ce qu’in- 
nocent n’avoit pu faire à caulê de fa 
mort , pour être accepté de ligné par 
tous les Evêques. Cela fit exécuté pon- 
éfuellemeht : Tous les Evêques le fou- 
rnirent au jugement du Pape , de lignè- 
rent, à la referve d’un petit nombre qui 
ctoit du parti de du lèntiment de Pelage. 
On ne vit point de Concile aflèmbléj 
pour voir li le Pape ne s’étoitf point 
trompé : Il ne paroit pas qu’on ait exa- 
miné ou dilcuté dans les Provinces la 
Conftitution du Pape : On ne trouve 
par tout qu’une docilité parfaite , 8t 
une enticre fourmilion au jugement du 
St. Siège : Perfonne n’allegua , pour le 
difpenlèr de ligner, que le Pape n’étoit 
pas infaillible*, les Evêques Pelagiens eux- 
mêmes ne l’ofoient dire : Ils prirent pour 
prétexte , ne voulant pas encore dé- 
couvrir l’Hérefre qu’ils avoient dans 1 
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le cœur , qu’ils ne pouvoienr ligner lâ 
condamnation de gens qu’ils n’avoienc 
pas oui eux-mêmes Ibutenirleserreurs , 
pour lelquelles le Pape les condamnoir. 
Ils s’adrellcrent même à Zozime , pour 
tâcher de lui faire aproüver leurexculê* 
& joignirent une Profeffion de Foi •» 
priant le Pape , li il ne la trouvoit pas 
lu Allante , de leur récrire ce qu’il lou- 
haitoit de plus, & ils ajoutoient enfin* 
que s’il ne leur fàiloit pas de reponfè * 
Apué ils appclloient ait Concile General. Hoc 
Tainer. ut nobis je cuyuùim Cathohcam F idem vijum 
p. ï. e Ji ) vejîrœ Sanchtati cmfcnpta tranfmtjï- 
^ ar • mus ; qux Ji aliter putatis tenenda , refer i- 
Incac ' bite : fm autem . . < certa jît SatiElttas vtjlra , 
ms ad audit ut ïam plenarut Syrndi provo- 
care. Par où l’on voit que c’étoit fur le 
refus que le Pape feroit de s’expliquer, 
&• de les infil uire, qu’ils fondoientleur 
apel au Concile General. 

Dans la fuite lorlqu’on leur repro- 
choir leur ohfti nation » pendant que 
Aug.ad tous les autres Evêques du monde 
Bonif. avoient acceuté & fiyné la Conftitution 


Diocelês , lâus qü’il y eût eu de Conci- 
les afièmblez pour cela. Simpkcibus Eftj* 
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capu , fine congregattone Synodi , in locis fins 
fedentibus extorta fubfcriptio efl. N’en dit- 
on pas autant aujourd’hui des Evêques 
etrangers qui ont rcçu& (igné laCon- 
(finition UmgemtHsï Mais on Ce moqua 
de tous ces difeours, on n euf aucun 
égard à leur apel, & cela n’empccha 
pas que le Pape Zozime ne déposât ces 
Evêques , Sc qu’ils ne fuflent enûiite 
exilez par ordre des Empereurs. St. 
.Auguftin regardoit leur apel comme 
1 effet d’un orgueil infupoitable. Ifio- 
rum fuperbua. quœ tantum fe extoüu adver- 
sus Deum.... hanc etiam glortam capture 
tmelhgitttr , ut pr opter illos Orient uÇ$ Oc- 
çidentts Syrndus congregetur. 

En effet, peut -on croire que ç’air 
été (erieulèment que ces Evêques (ou- 
haitailènt la tenue d’un Concile Gene- 
ral? Qu’avoiçnt-ilsà en e (ocrer ? Tous les 
autres Évêques du monde avoient reçu 
& (igné la Conftitution de Zozime: ef» 
peroient-ils qu’ils les fèroient retraiter 
dans un Concile ? C’eût été une e(pe- 
rance bien téméraire : Car ou les Evê- 
ques avoient reçu la Conftiturion , par- 
ce qu’ils croyoient le Pape infaillible , 
& que c’étoit St. Pierre qui avoir parlé 
par la bouche de Zozime , comme le 
Concile de Calcédoine le dit du Pape 
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St. Leon , & en ce cas ils n’en auroient 
été cjue plus fermes à foutenir dans un. 
Concile ce qu’ils avoient figné , ou ils 
avoient figné étant bien convaincus des 
erreurs que Zozime condamnoit , 8 c 
tous les difcours de ces Evêques Pela- 
giens ne leur auroient pas fait changer 
de fentiment. Ainfi il y a tout aparen- 
ce que ces Evêques n’appelloient que 
polir tâcher de retarder ou même d’em- 
pêcher tout-à-fait leur dépofition , qu’ils 
voyoient bien ne pouvoir éviter fans 
cela. 

Mais il ne fuit pas quitter le Pape 
Zozime , (ans faire voir de quelle ma- 
niéré il parle des décifions du St. Siège. 

E ad ’ dit-il , Patrum traditio Apojlo - 

- - kcA Sedi tantam AuBorttatem tnbuerit , ut 


Epif. 


Àfric. e J MS judiciô dtfceptare nullus auderet , 
tdque per Canones Jèmper Regulafcjue fer - 
varverit, & currens adhuc fuis legibusEc- 
clefiafliea difiipltna Pétri rnmini , à cjuo ipft 
c/uoc/ue dejcendit , rever enttam cjuam débet 
exohat. Tantam emm louic Apoflolo Cet~ 
nonica Auélorttas per fententias omnium 
voluit ejfe potentiam , ex ipfà quoejue Cbrifli 
Dei noflri promiffone, ut & ligata folveret , 
& Joint a vmeret ; par potejlatis data con- 
ditio in ees cjui Sedis hœreditatem ipfo an- 
nuçnte meruijfent : habet erumipfecHmom - 
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ttium Ecclefiarum , tum hujus maxime ubi 
fédérât curam , nec patitur alicjuid privilégié 
AUt alloua titubare aura [entent ta , cm ipjd 
fut nomims finna (3 nullis hebetata moti- 
btts conflit un fundamenta, (3 qua fine fm 
periculo temere nullus inceffat. . 

On voit dans ces paroles du Pape Zo- 
zime , les mètres kntimens que dans 
celles de Ton Preoeceflèur, la même Tra- 
dition > & les mêmes Réglés de l’Eglife 
alléguées, le même raport à St. Pierre, 
comme ayant reçu de nôtre Sauveur non 
feulement la Primauté dans (on Eglifê, 
mais aufïï le Privilège de ne poino'er- 
rer dans les décidons. On y voit en- 
core que ce Privilège a pafle à tous fès 
Sucefleurs , en cç que ce St, Apôrre , gou- 
vernant toujours l’Eglifè de Rome aune 
maniéré particulière „ ne fàuffre pas 
qu’aucun d’eux chancelle jamais dans 
fçs décidons \ d’où il s’enfuit par une 
confequence évidente , qu’il n’eft permis 
à permnne dans l’Eglifc de révoquer 
en doute ou de changer les décidons 
du St. Siège. Que peur-on dire de plus 
formel pour l’Infaillibilité î 

Bonifàce SuccefTcur de Zozimc n’eft £p. i j. 

f is moins exprès là-defTùs, écrivant aux 
vêques d’Otient , que fon Prédeccfïèur, 
écrivant aux Evêques d’Afrique. Il fou^ 
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tient par tout qu’il n’eft permis àper- 
lonne d’examiner de nouveau , c’eft-à- 
dire, de remettre en queftion , ce que 
le St. Siège a une fois déterminé avec 
çonnoiflànce decaulè. Que d’en agir au- 
trement , c’eft faire injure à St. Pierre , 

6 Ce fermer par là la porte du Ciel. In 
cujus contumeliam quifcjt^s infurgit , habi- 
tator Cddcjhum non potertt ejfe Regmrum, 
Tîbi y mquit, y dabo c lave s Regm Ctdorum , 
in cjmnullus fine gratià Jamtoris intrabtt. 
Que l’Eglilç Univerlclle ayant été fon- 
dée fur St, Pierre, quiconque fouhaite 
de participe? à la dignité du Sacerdoce, 
doit lui être fournis. Qu’il ne s’eft Ja- 
mais trouvé perfonne qui ait eu la har- 
dieffè de s’opolèr au Sommet du Siège 
Apoftolique , ( le jugement duquel il 
n’eft point permis de remettre queftion) 
qu’il ne Ce foit attiré là propre condam- 
nation. Nemo uncjuam Apojlohco Culmmi 

. de cujus judtcio non licet retraHari , manu s 
obvias audoAer intulit. Nemo m hoc rebel- 
lis extitit , nijî cjui de fe voluit judicari. 
Que • les Eglilcs Patriarchales recon- 
noiflent comme les autres l’Autoritédu 
St. Sicge , quelles y ont recours dans 
les grandes affaires , & quelles en ont 
pluneurs* fois imploré le lècours: Que 
St. Athanafè , & Pierre fon Succeffèur' 
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l’ont ainfi pratiqué dans l’Eglife d’Ale- 
xandrie : Que dans celle d’Antioche y 
ayant eu des divifions dansl’Epifcopat, 
non feulement le Siège Apoftolique à 
été conii.il ré ; mais qu’il a fallu que Fla- 
vicn recourût à fes grâces pour être re- 
connu , & qu’il en reçût des Lettres de 
Communion : Que l’Empereur Theo- 
dofe ayant frit choifirNeéîaire pour l’é- 
lever fur le Siège de Conftantinople , 
envoya une Ambafîàde fblemnelle au 
Pape , pour le prier de confirmer cette 
éleéiion par fes Lettres. Enfin que fous 
le Pontihcat d’innocent , les Evêques 
d’Orient qui étoient feparez du St. Siè- 
ge , ( àcaufe de S. Jean Chryfoftôme ) lui 
envoyèrent une Députation , pour lui 
demander la paix, & l’obtinrent. Voilà 
comme parle le Pape Boniface. 

Si les témoignagesdecesPapesétoient 
des pièces qui fiilfent demeuré cachées, 
& qui n’euffent paru que dans la fuite 
des fîécles , on pourrait peut-être foup- 
çonner qu’ils ont voulu faire des Titres 
a leurs Succeffeurs , pour s’arroger des 
Privilèges qui ne leur apartenoientpas. 
Mais ce font des Lettres écrites à des 
Pays entiers , & adreffecs a tous les 
Evêques , où ces Papes les prennent eux- 
mêmes à témoin de la notoriété de cc 
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qu’ils leur écrivoient. Ce font des Let- 
tres qui ont été reçues avec relpeéfc , ôç 
aulquelles il ne s’eft trouvé perfonnç 
dans rEgiife qui y ait contredit, ou qui 
ait même témoigné le moindre doute 
for ce qu’elles contenoient. Peut-on 
donc aujourd’hui , fans unç grande té- 
mérité , s’opofer à ce qui a pâlie pouf 
indubitable dans les premiers liécles dç 
l’Eglife? , , • 

_ St. Auguftin établit pouf principe » 
olim < I UC l’Eglilê n’avance jamais aucune er- 
nj, reur , qu’elle n’çn aprouve point, & 
qu’elle ne garde pas le lîlence fur celles 
que l’on avance. Ecclcjia Dei qu& fune 
contra F idem , vel bonam vitam , nec ap- 
probat , nec tacet , nec facif. S’il y avoif 

donc eu quelque choie d’errone ou de 
faux dans cette Dotftrine des Papes , 
comme une partie de la France oie au- 
jourd’huy le loutenir , comment auroitr 
il pû arriver , que dans un lïécle aufl* 
éclairé que celui de St. Auguftin , tout 
le monde fût demeuré dans le lîlence, & 
qu’aucun Evêque, aucun Docteur, ni 
aucun Ecrivain, n’eût réclamé contre 
cette Doétrine ? Comment auroit— il 
pû arriver, que pendant prés de mile 
ans il ne le fût trouvé perfonne qui eût 
ofé y contredire , & que tour le monde 
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au contraire eût confpiré à la confir- 
mer , comme il eft arrivé , & comme 
nous le verrons dans la fuite î 
. Je contintierois ici de parler des Suc- 
ceflèurs de Bonifàce dans le cinquième 
fïécle , mais comme cet Article eftdéja 
fort long , ôc que d’ailleurs il fera plus 
naturel d’en parler à l’occafion des Con- 
ciles d’Ephelè &de Calcédoine, je diffé- 
rerai pour un peu de tems , & j’inter- 
romprai cette mite, pour raporter le 
lèntiment des Peres de ces premiers fic- 
elés de l’Eglilè. 

Je ne peux néanmoins m’empêcher , 
avant que de palier à cet examen , de 
faire remarquer ici , quelle a été l’éten- 
duë de la juridiction des Papes dans toute 
l-’Eglilè pendant les quatrième 8c cin- 
quième lïécles. 

Il faut donc lavoir que dans ces fic- 
elés les Souverains Pontifes le relèr voient 
la connoiflànce des caulès majeures , 
c ? elt-à-dire , des affaires importantes , 
particulièrement de celles qui regar- 
doient la Foi. S’il s’élève des caulès ma- 
jeures , dit le Pape St. Innocent , écrivant 
à un Evêque de France , il faut après 
que les Evêques en ont jugé, qu’on les 
référé au Siège Apoftolique , comme 
1# Concile l’ordonne, & qu’une coûta- 
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me bien établie l’exige. Si majores caufe- 
Ad m medium fnennt devoluu , ad Sedem Apo - 

Rocôm » f Km Sywdus ftatuit , & beat et 

' confue tudo exigu , pofi judicium Epifcopale y 
referantur. 

A l’égard des autres caulès de moin- 
dre conséquence, & des démêlez qui 
s’élevoienrdans les Eglifès, les Papes les 
faifoient juger par les Vicaires qu’ils éra- 
hlifîoienc dans les differens Pats. Ils en 
avoient dans les Gaules , dans l’Elpa- 
gne, dans la Sicile. Et à l’égard d’une 
partie de l’Orient, ils en avoienE lin 
dans la Macedoine , qui étoit l’Evêque de 
nn°c. Telia Ionique, lequel avoir jurîdi&ion 
1 * * lur l’ Achaïe , fur la TelTalie , fin l’Epirc 
ancien & nouveau , fur Tille de Crète , 
fur la Dacc, lur la Mœfie, fur la Darda- 
nte , & fur d’autres Eglilès. Dans la fui- 
te les Papes en eurent encore en Afri- 
< que, comme on le voit par les Lettres 
de St. Grégoire. Dans tous ces Pais 
les Papes exerçoient une juridiéHon im- 
médiate par leurs Vicaires. On ne pou- 
voir facrcr aucun Evêque lâns le con- 
fentement de ces Vicaires } ils jugeoient 
de toutes les cauiès qu’il n’étoit pas 
necefiàire de porter à Rome ils allèm- 
blotent des Conciles, lorlqu’ils le trou- 
vaient à propos , ils avoient le rang de 
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Primats , & même de premiers d’entre 
les Primats. 

A l’égard des Provinces d’Orient, où 
il rt’y avoit point de Vicaires Apoftoli- 
ques, les Papes ou donnoient la com- 
ïniffion à l’Evêque de Conftantinople 
de veiller fur la Foi des Egliles , pour 
leur en rendre compte , ou ils la don- 
noient à leurs Apocrifiaires ou Nonces 
qu’ils avoient auprès des Empereurs d’O* 
lient , comme il fe voit par les Lettres 
de St. Leon. 


CHAPITRE CINQJJIE’ME. 

Quelle idée les Pères Grecs & autres Au- 
teurs Ecclefiajl iques des cincj premiers Jié- 
cles ont eu de l Autorité des Papes en 
matière de Foi. 

K Ous commencerons cet Article par 
le fameux témoignage de St. Ire- 
tiée cet illufire Martyr des Gaules. Car 
comme il étoit Grec de nation , on le 
compte ordinairement parmi les Peres 
Grecs, d’autant plus que c’eft en cetre 
Langue qu’il a écrit. Ce St.;Doâeur 
Privant contre les Hérefies qui avoient 
paru jufqucs à lui, principalement con- 
tre les Valentiniens, rapelle ces nova- 
teurs à l’ancienne Tradition del’Eglifè, 
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qui étoit confèrvce fans mélange dans 
les Eglilês Apoftoliqucs. Mais il s’atta- 
che principalement à celle de l’Eglilê 
Romaine comme à la principale, de 
voici ce qu’il en dit; Quoniam longum 
ejl ... omnium Ecclefiarum numerare foc- 
cejfiones , maximx (3 antiquifoma , (3 om- 
nibus cogmt a à duobus Apojlolts Petro & 
Paulo Romee, fondât £ , (3 conflituu Eccle- 
fo, eam quam habet ab Apojlolis traditio- 
nem, & annuntiatam hotmmbus Fidéfn , 
per fuccefoones Epifcoporum pervementein 
ufque ad nos indic antes confondtmus omnes 
eos qui quoquo modo , vel per foi p/acen- 
tiam malam , vel vanam glonam , vel c<t- 
eitatem , (3 malam fententiam pr&terquam 
oportei colhgunt. Ad hanc emm Eccle- 
Jiam propter potentiorem( ou comme dans 
la nouvelle édition potiorem ) Principalita- 
tem necejfe ejl omnem convemre Ecclefiam , 
hoc ejl , eos qui font undiqùe fideles , inquâ 
femper ab his qui font undique , confervat* 
ejl y ea qua ejl ab Apùflolis traditio. 

Il y a trois choies à remarquer dans 
ce palîàge. 1. Que les Catholiques du 
tems de St. Irenée confondôient tous 
les Hérétiques , & les convainquoient 
d’être des novateurs *, par la Tradition de 
l’Egüfe de Rome qui avoit pafTe d’ Evê- 
ques én Evêques depuis les Apôtres, i-. 
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Que c’eft en cette Eglife que s’eft tou- 
jours conforvé par tous les Fidcles du 
inonde la Tradition des Apôtres. 3 . Que 
tous les Fideles du monde font obligea 
de s’attacher à la Foi de cette Eglifè, 
comme étant préférée à toutes les autres 
Eglilès, & étant au dcflùs d’elles. Or fi 
les Succeftèurs de St. Pierre 8c de Sr. 
Paul pouvoient errer dans leurs déd- 
iions , on ne pourroit plus convaincre 
les Hérétiques par la Tradition de cette 
Eglife , on ne pourroit plus dire que 
c’eft pat cette Tradition que tous les Fi- 
deles du monde confèrventlavrayeFoi. 
Enfin on rte pourroit plus dire que les 
Prérogatives de cette Eglifè obligent 
tout ce qu’il y a de Chrétiens au monde 
d’etre unis de Foi avec elle. Il faut donc 
aToüer que , félon la Do&rine de Sr. Ire- 
née , les Succefteurs de St. Pierre ne 
peuvent abandonner la Tradition de ce 
St. Apôtre , ni errer dans la Foi. 

Je ne crois pas qu’aucun Catholique, 
pour éluder la force de ce partage, vou- 
lût dire avec les Hérétiques des derniers 
lîécles ,que cela étoir bon du rems de S. 
Irenée , l’Eglilc Romaine s’étoit côn- 
forvée pure dans la Foi jufqucs à fon 
tems : mais qu’elle a degen eré depuis: car 
outre que les Gnoftiques en auraient pû 
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dire autant des Succeiïèurs de St. Pierire* 
(ans le pouvoir prouver, on s’efforce- 
toit inutilement à faire voir que cette 
Eglifè a changé de Foi depuis St. Irenée* 
Un Auteur anonime qui a fait depuis 
quelques années imprimer trois petits 
voluiiies , où il a ramaflé tout le venin 
que les Héiretiques ont jamais vomi con^ 
tre les Papes , croit le tirer de ce paiïà- 
ce , en am ihuant la Principauté , non à 
FEglile de Rome, mais à la Ville j à 
caufe des Empereurs. Il voudroit que 
quand St. Irenée dit, necejje ■eji omneni 
ccm’emre Ec cle fiant , on entendît que 
c’eft que tout le monde avoit à faire à 
Rome, & y. alloit à eau lé des Empe- 
reurs -, mais cette défaite empruntée des 
Hérétiques comme le refte eft des plus ri- 
dicules ; puifqu’outre que St. Irenée parle 
de l’Eglifè, & non delà Ville de Rome* 
il iâudroit faire dire à St. Irenée, qu’il 
h’y a aucun Chrétien dans le mondé 
qui ne foit obligé d’aller à Rome , eos 

Î uifmt undicjue fideles , pour y aprendré 
i Tradition de cette Eglifc , ce qui (è- 
roit du dernier ridicule. Aulli Saumaifé 
tout Hérétique qu’il étoit , a été dé . 
meilleure foi , puifqu’il avoiie que ce 
pafîage doit s’entendre de la Foi des 
Souverains Pontifes. Car voici comme 

li 
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il explique les paroles de St. Irenée. Ne- De 
cejjè ejfe omnem Ecclejîamconvemre & con- Pdm. 
cordare in rebus Fidet ac Doflrmà cum Ro- Pa P æ * c * 
mand Ecclefià. ** 

Origenes écrivant fur l’Epître aux Ro- 
mains , dit que lorlque le Sauveur éta- 
blit St. Pierre Pafteur de toute fon Egli- 
fe-, en lui donnant un fouverain Pou- 
voir , Summum rerum , il ne s’informa 
que de Ion amour. 

Car quoi que ce palîàge ne prouve 
qu’indireârement l'Infaillibilité , il fert 
toujours à foire voir que les plus anciens 
Pères ont expliqué de St. Pierre en par- 
ticulier, le pafiage de St. Jean : Pafce 
eves meus. 

J’en dis autant de S. Bafile, qui dit que le 
Bienheureux Pierre a été préféré à tous 
les Dilciples, & qu’il eft le feul à qui Exam. 
le Sauveur a rendu un témoignage plus & in 
avantageux qu’aux autres , qu’il a decla- Efo. c» 
ré Bienheureux, & à qui il a confié les 7 * & , 
Clefs du Royaume des Cieux : Beatus 
Petrus ejtu omnibus quidem Dijctpulis pre- 
latus : Joins vero ejui majus omnibus tejli- 
monium habuit , S Beatus déclarât us, eut 
claves Regm Cslorum crédita funt. 

Mais il y a un autre endroit dans Une gp. 74. 
de fes Epîttes , qui foit beaucoup plüs à 
monfujet. C’éft én parlant d’Eüftate de 
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Sebafte qui avoit été dépoté pour (es 
mauyais téntimens. Car il raconte 
qu’Euftate étant allé à Rome , & en ayant 
raporté une Lettre du Pape , qui le ré- 
tabMoit , le Concile de Tyane y défe- 
ra d’abord, quoi qu’on ne fçut pas, ni 
ce que le Pape lui avoit demandé , ni 
ce que cet Evêque avoit répondu. Par 
où St Baille fait voir qu’on regardoit 
en Capadocc comme ailleurs , le Pape 
comme le Souverain Juge & le Centre 
de la Catholicité. vero fmt tiU à 
Bcatijfimo Epifiopo Liber to propojîta , ad 

c/H£ confcnferit , nobis clam efi : niji yuod 
Eptfiolam attuht per cjuam refhtueretur . 
Eam ubi Tyans. Synodo exhibait , m fitum 
locurn rejhtutus ejt. 

Serm. Eutébe de Cefârée, ou un ancien 
in il. Auteur qui paiTè fous fon nom , dit du 
non vc- p r i nce (J cs Apôtres, qu’il eft la Pierre 
"‘J** bienheureufo, fur laquelle nous fommes 
mitterc. tous P°^ z - beaxa & Petra in ejuâ 
fumas & pojîti. 

• Catcch. St. Cyrille de Jerufalem dit, que St. 
6. & Pierre avoit été élevé beaucoup au def- 
1 fis des autres Apôtres Kofcv^xictotroç , 
& qu’il en étoit le Chef npoçd njç r uv 
«TrogroAuVi 11 dit encore que c’étoit lui 
qui portoit les clefs du Ciel. 

Or. 7. St. Grégoire de Nazianze appelle St. 
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-, Pierre le foutien de la Foi. Ecclcfiz co- 
lumen, Il fait remarquer que quoique 
les Apôtres fuflènt tous de grands hom- 
mes 8c fort élevez , très- dignes tous 
d’être chofis , c’eft St. Pierre qui eft 
apellé la Pierre , & fur la Foi duquel 
l'Egide eft fondée. Vides queadmodumex 
Chrijli Difcipulis , magms utiejue omnibus 
83 excelfis atejue eleüume dtgnis , hic Petra 
vocetur , atque Ecclefiét fundamemu in Fs- 
elem fuam accipiat. 

V oilà donc félon ce St. Doéteur , 
Pierre établi le foutien de l’Eglilè , 8c le 
fondement inébranlable de la Foi. Vo- 
yons à prefent s’il reconnoit que ce Pri- 
vilège ait pafte aux Succefteurs de cet 
Apôtre. Il s’en explique dans ces vers, 
ch parlant de l’ancienne & de la nou- 
velle Rome. La Foi de l’ancienne , dit-il, 
étoit droite, de toute antiquité, & per- 
fide dans la même droiture. ( Cette Egli- 
& ) qui outre cela ferre par un nœud fà- 
cré tout ce que le Soleil couchant éclai- * 
re, comme il convient à celui qui pré- 
fide à tous les Fideles du monde, qui 
s’accordent dans le culte d’un Dieu. Fi- 
des vetufie, ( Rome.) relia eratjamanticjui - 
tus , 83 certa per fiat nunc , item nexu pio 
qsiodctiTsvjue labens fol devine ions ; ut uni- 
ver fi Prêfidem mundi decet, totam colit qui 
Nummis concordsam. E z 
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St. Jean Chryfoftôme cnfeigne par 
tout que St. Pierre a été établi le Som- 
met & le Corifée du College Apoftoli- 

3 ue •, que le Sauveur lui a donné les clefs 
u Royaume des Cieux 5 qu’il lui a don- 
né une Foi immobile pour gouverner 
Ton Eglife. Qnid igitnr Petrus omnium 
Apoftolorum os, vertex confort u totius. Et 
après. Qutd igitnr Chrifius ? Th es Si- 
mon filins ‘font , tu vocaberis Cepbas. Nam 
quia Patrem meum prœdicafii , ego etiam 
ilium normno qui te genuit :ac fi diceret : 
quemadmodum tu ‘fona Filins es , fie ego 
Patris met Filins fitm ... Et ego dico tibi , 
quia tu es Petrus , (3 fnper banc P e tram 
adificabo Ecclefiam meam. Et encore. Hic 
apertè pradixit magnam eornm qui credi- 
tttri (3 erant , t 3 Junt mnltitndinem fore » 
(3 fublimiora fapere ipfnm fecit , (3 Eccle - 
fia Pafiorem confittnit. Ce qui fait que 
félon ce Saint, la Charge Paftorale , & 
la Sageflè plus fublime devoir paflèt aux 
Succeflèurs de Pierre. Le même Saint 
ajoute en parlant du Sauveur. Animad - 
•vertis qno patio etiam ipfe ad altiorem de 
fie opinionem Petrum adducit , (3 bis dua- 
bns polUcitationtbus Filtum Dei révélât & 
oftendit. JN am qua Deus concéder e foins 
poteft peccat 0 rum fcilicet remtffionem , i 3 ut 
' Ecclefia tôt tantifqne fluEHbns impetn ir- 
rumpentibus immobtlis maneat , cnjns Pa- 
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Jlor (S Caput pifcator homo atcjue ignobihs , 
terrarum orbe relouante adamantis natu~ 

ram firmitate fiuperet. Le même Saint, 
comparant St. Pierre à Jeremie , dit que 
celui-ci ne reçut pouvoir que fur un 
Peuple j au lieu que Sr. Pierre l’a reçu 
(iir toute la Terre. Ipfium cjuidem genti 
uni Pater , hune autem umverfo terrarum 
orbi Chnjlus prœpofùit Pater gui- 

dent et revelatwnem Filu fui dédit •, Filius 
autem partim ut tam Patris , cjukm 
Filu fui revelatwnem ubicjue terrarum 
pojfet feminare ; partim & cjuamvis homo 
ejfet mortalis , c défit tamen poteftate polle- 
ret, & c lave s haberet Regm Cdorum. Ita 
Petrus Ecclefam per umverfumorbem am- 
plifie atam , cdo etiam ipfio validiorem mon - 
ftravit : Tranfibunt emm , induit , Cdum & 
Terra, verba autem me a non tranfibunt. 

Le même Saint, dans un Sermon fur 
St. Pierre & St. Paul , dit que S. Pierre 
eft la Lumière de tout le monde , une ^ 
Colombe trés-chafte , le Dodeur des jébir. 
Apôtres, la Pierre ferme de la Foi, & la decem 
Sagelîè de l’Eglifè dans là vieillelïe. Splen- mil. 
dor totius mundi , Columba cafiiffima , dpo- ulcnr. 
ftolorum DoÇlor , firma Fidei Petra , feni- 
lis Ecclefia fiapientia. Dans un autre en- 
droit il dit que S. Pierre eft le Prince du 
Corps des Apôtres , la Bouche des Dil- 
ci^ks, la Colomne de l’Eglife, & 1 ’A£- 
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fermilïèment de la Foi , le Pêcheur de - 
de toute la Terre qui a retiré les hom- 
mes du fond de l’erreur, pour les éle- 
ver au Ciel. On voit allez que toutes 
ces choies n’ont pû avoir leur exécution 
qu’en palîànt aux Succelîeurs de St, 
In ilia Pierre. Mais ce qui le fait voir encore 
V. Pau- plus clairement , c’eft qu’il dit dans un 
lus vo- autrc Sermon; Que St. Pierre n’a reçu 
catus< le nom de Pierre, que pour faire con- 
noître là vertu ou là force, & afin que 
l’on eût en Ion nom une marque & une 
preuve de la fermeté de là Foi , & que 
pour faire ulàge à perpétuité de cette fer- 
meté délignée par (on nom. Petrumàvir - 
tutejîc vocavit, (3 tn e jus nomme fir mit atis 
Fidci argumentum (3 tndtcium collocavit 
ut appellatione fud perpétua tanquam ma - 
gtftrâ quàdam ejufmodt firmitatis utatttr , 
St. Cyrille d’ Alexandrie parlant de la 
queftion du Sauveur Matth. 16. dit que 
St. Pierre ayant dit au Sauveur qu’il étoit 
Je Ti in. le Chrill Fils du Dieu vivant, en reçut 
1 . 4 . aufli-tôt la recompenlè par ces paroles : 
Vous êtes Bienheureux Simon Fils de 

j fonas &c. Et que par le nom de Pierre 
e Sauveur n’a voulu marquer que la 
Foi très-ferme & inébranlable de ce 
Dilciple , fur laquelle l’Eglilè a été tel- 
lement fondée & affermie , qu’elle ne 
peut jamais tomber , & qu’elle eft in-' 
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vinciblc aux portes de l’enfer : Scienter 
clamabat dtcens: Th es Chriftus Films Dei 
vivi. fam ver b de illo , fententte rémuné- 
rât tonem non mulib pojî reportavit, Chriflo 
(ücente : Beatus es Simon Barjona , quia 
caro & fanguis nonrevelavittibifed Pater 
meus c/ui m Colis efi. Et ego dico tibi , cjuta 
tti es Petrus , & fuper banc Petram êdifi- 
cabo Ecclefiam meam , (3 porte, infer i non 
prervalebunt adversus eam. Per annotât to- 
nem aliud mbil cjucun tnconatffœm & fir- 
znijfimam Difcipuli Fidem vocavit , m cjuà 
Fcdefia Chrrifti ita fundata & firmata ejfet , 
ut non lober etur , i 3 effet inexpugnabilis tn- 
ferorum partis in perpetuum manens. 

Theodorer qui dans lès Commenrai- E 
res explique les paroles du Sauveur a 1 1 è. 
St. Pierre , de la même maniéré <^ue St. ad 
Chryfoitôme , écrit ainfi à un Pretre de Renar. 
P Eglilè de Rome. Je vous j>rie de per- 
fuader à vôtre faint Archevêque, d’ufer 
de fon Autorité Apoftolique , & d’or- 
donner qu’on Ce rende au plûrôt à (on 
Concile : car ce St. Siège a par bien des 
endroits la Principauté fiir toutes les 
Eglilcs du monde ; 5c fur toutes choies , 
parce qu’elle n’a jamais été tachée par 
aucune Hérelie , & qu’aucun de ceux 
qui l’ont rempli , n’a eu de lèntimenr 
contraire à la Foi : mais qu elle a con- 
(èrvé en ion entier la grâce Apoftolique» 
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Oro Sanchtatem tnam , fanéhjfimo Archie— 
pifcopo perfuadeat , ut Apojlolica Authori- 
tate utatur , 13 ad Concümm veflrum ad- 
volare pracipiat. Habet emm fanétijfima 
ilia Sedes Lcclefiarum que, in toto funt orbe 
Principatum multis nomimbus : ufcjue hoc 
ante omma quod ah haretica tabe immu- 
tus manfit , nec nllus contraria fentiens in 
tllà Jedit : fed Apojlohc ont grattant integram 
fervavit. 

Flavien Evêque de Conftantinople , 
écrivant à St. Leon, fur ce qu’Eutichez 
avoir écrit à ce Pape ,que Flavien & fbn 
Concile avoit prononcé contre lui , c^uoi 
qu’il eût déclaré qu’il en appelioit a ce 
St. Pontife , fbutient d’abord que cette 
allégation d’Eutichez étoit un menfon- 
ge qu’il avoit avancé pour Ce rendre le 
Pape favorable. Enfuite de quoi il le 
prie de confirmer la condamnation 
d’Eutichez faite dans le Concile de Con- 
ftantinople, & d’en écrire à l’Empe- 
reur, & que parce moyen l’Hérefie& 
les troubles qu’elle a excités , feront 
anéantis , ÔC qu’il n’y aura plus de con- 
ciles à tenir là-deftus, ce qui neferoit 
que troubler les Eglifes* 

Libelles vobis direxitplenos fallacia atcjuc 
calliditate, dicens judicii tempore libelles Jè 
dedijfe appellations 3 13 nobts 13 hic con- 

vementi 
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•uenienti fianfto Concilie (3 appellajfe vejlram 
Santtitatem. Quod nequaquam ab eo • folium 
ejl , fed etiam in bac parte ment uns ejl, 
tanquam per fallactam mendacu fiubrepere 
Je fianùlis aunbus veflrts putans Voilà 
pour ce qui eft de l’apel. Voici l'autre 
partie: Propriam faciens cau(am($ Eccle- 
JîaJlicam Difictpltnam,fimul décerner e dam- 
nationem adversus eum regulanterfaBam , 
Ç3 per propria feripta dignare. Confortate 
aMtem (3 piiffiimi Imper Moris fidem. Confia 
emm eget Joh vejbro folatio (3 defenfione , 
qua debeatis confinju propy%o ad tranquil- 
litatem £3 pacem cuntla perducere. Sic emm 
h&refis qua furrexit , (3 turba qm per eum 
fait a fiant, facilümè deflruentm , Deo coo- 
pérante per veflras fianüiffîmas litteras. 
Renovabttur autem (3 Conc ilium quod' 
fieri divulgatur, quatenus nequaquam ubi 
fanttijjïm<t turbentur Ecclejùe. 

Il paroit par tout ce pafiàge de Fia- 
vien, i°. Que de l’Orient aufli bien que 
de l’Occident on pouvoit appeller au 
Pape# même pendant la tenue, & avant 
la Sentence d’un Concile. i°. Que cet 
apeHùfpendoit le jugement du Concile, 
car quoique Flavien neledilèpas cxpre£ 
fément, il en convient implicitement 
& d’une maniéré équivalente. 3®. 
Que quand le Pape avoit confirmé 
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un Concile particulier , Con jugement 
étoit (buverain , & qu’il n’y avoit plus 
de Concile à tenir là-deflus. 

Ajoutons encore ici que quand un 
Concile avoit prononce, & avoit con- 
damné quelqu’un, il pouvoit encore en 
apeller au Pape; puifque Flavien Ce 
voyant condamné par le faux Concile 
d’Hphefè, quoiqu’il |>afïât pour œcu- 
ménique, en appella à St. Leon, & que 
cet apel fut conlïderé comme légiti- 
mé & dans les réglés. Ainfi qu’il confie 
par la Lettre de l’Empereur Valentinien 
à Theodofe le Jeune ; auffi St. Leon 
n’eut aucun égard à ce Concile, qu’it 
regarda d’abord comme un brigandage, 
& pria Theodofe de fiifpendre tout juT 
ques à la tenue d’un autre Concile , qui 
pût apaifèr les troubles de l’Orient. 

Sozomene raconte dans fon Hifloire , 
que s’étant élevé une grande contefla- 
tion en Orient fur la Divinité du Saint 
Efprit , l’Evêque de Rome en ayant été 
informé, écrivit aux Evêques d’Orient, 

3 u’ils avoiiaflènt comme ceux d’Occi- 
ent que les trois Perfonnes de la Tri- 
nité n’ont qu’une même fiibftance , & 
qu’elles font égales en dignité. Et que 
laqueflion ayant été terminée delaforw 
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rc par le jugement de l’Evêque de l’E- 
glifc Romaine , on n’en parla plus , & 
tout le monde Ce tint en repos. Epifco - 
copus Romanus de ea content tone certior fa- 
£lus , fcrtpjit ad Ecclejias Onentis Ittteras , 
ut m 'a cum Sacerdotibus Occtdentis , Tri- 
nitatem CS confubftantiaUm ejfe , (S glortd L f 
aejualem exiftimarent. Quofaclo fînguhs Cmix . 
rebus ab Ecclefà Romand fimel judicatis 
éiccjmeverunt , CS controverfia finem habere 
vifa efl. 

V oilà les principaux paffages des Pères 
Grecs des cinq premiers hécles ; mais 
je me referve d’y ajouter, lorfque je 
parlerai des Conciles. 

Quelqu’un pouvoitpeut-être objecter 
que les pafîàgesdes Peres que j’ai raportés 
en parlant des Prérogatives de St. Pierre, 
ne s’expliquent pas fur Ce s Succefïèurs, 
qu’ainh , de ce que St. Pierre a etc éta- 
bli par le Sauveur le foutien & l’afTer- 
niiflement de la Foi , il ne s’en fuit pas 
que Ton Infaillibilité aitpalTé à fèsSuc- 
cclïèurs: mais je les prie de faire atten- 
tion que ces Prérogatives, félon les Pe- 
res, ont été données à St. Pierreavec 
la Primauté dans l’Eglifè, & comme 
Chef de l’Eglifc , & que s’ils l’apellent 
le fondement , la bafe , la colomne de 
l’Eglifc , & s’ils difent qu’il a reçu une 


Digitized by Google 



■j 6 Traite de V Autorité' (3 

Foi inébranlable, toutes ces choies ne 
font que des attributs de la qualité de 
Chef. Et que , comme aucun Catholi- 

3 ue n’a jamais dputé que cette qualité 
e Chef n’ait palîc de St- Pierre à tous 
fes Succelîèurs , il s’enfuit que les attri- 
buts que les Papes ont donné à St. 
Pierre en cette qualité de Chef , & de 
Pafteur de l’Eglilè , ont aulfi palfê à 
fès Succelïèurs , comme il paroit par les 
témoignagesdeSozomene& de Flavien 
qtie l’on le reconnoillbit efFe&ivement 
en Orient auifi-bien qu en Occident. 


CHAPITRE SIXIE’ME. 

Quelle idée les Per es Latins des cinq pre- 
miers fiéctes ont eu de l Autorité des 
Papes en mattere de Foi. 

I L faut commencer cet Article par le 
démêlé que St. Cyprien eut avec le 
Pape St. Etienne fur la fin du Pontificat 
de celui-ci , au fujet du Baptême des 
Hérétiques. Car comme ce St. Evêque 
de Cartage ne voulut pas fè loumettre 
à ce que le Pape lui prélcrivit là-defiùs, 
ceux qui loutiennent que les Papes ne 
font pas infaillibles dans les décifions 
de Foi , ne manquent pas de le fèrvir 
d’abord de l’exemple de ce St. Martyr , 


Digitized by Google 




de 1 Infaillibilité des Pape*. 77 

pour foutenir leur fentiment. Car, di- 
knt-ils , fi du tems de Sr. Cyprien on 
avoir cru les Papes infaillibles , St. Cy- 
prien & les Evêques d’Afrique qui afli- 
fterent à ces Conciles , auroient-ils refifté 
au Pape , & auroient-ils déterminé tout 
le contraire de ce qu’Etienne avoit or- 
donné? Il faut donc bien qu’en ce rems-là 
on ne crut pas que les Papes friflent in- 
faillibles dans leurs décrions. Je crois 
que voilà l’ objection dans tout Ion jour» 
Il faut donc prefentement y repondre. 

La première reponfe que j’ai à faire 
à cette objection , eft qu’aprés avoir pofé 
pour principe que St. Cyprien &fesad- 
nerens étoient dans l’erreur , comme 
tout le monde en convient , je dis que 
rien n’eft fi ordinaire que de trouver 
que ceux qui le font laiflèz prévenir 
d’une erreur, & qui croyent pouvoir la 
défendre par l’autorité de 1 Ecriture, ne 
reconnoiflènt pas celle qui les condam- 
ne pour légitimé , par ce qu’en cela ils 
croyent fiiivre l’autorité de 1 Ecriture , 
& qu’il eft certain qu’il vaut mieux 
obéir à Dieu qu’aux hommes. On n’a 
jamais douté que toute l’Eglife ne foit 
infaillible dans les Dogmes, & que 
quand un Concile General convoqué 
de tout le monde, & compofé du Pape 

Dî 
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& des Evêques, a décidé un Article, la 
décifion n’en foit infaillible. CependanC 
combien a-t-on vu d’erreurs qui ayenC 
pris fin par cette voyeî N’a-t-on pas vu. 
au contraire que ceux mêmes quiavoienC 
apellé aux Conciles, & qui a voient té- 
moigné être difpofez à s’y fbuinettre , 
ont refiife d’y obéir, lorsqu’ils fè font 
vûs condamnez? Pourroit-on pour cela 
dire que les Conciles oecuméniques ne 
pafîoient pas pour infaillibles i Pour- 
roit-on dire , s’il avoit pafîé pour con- 
fiant aux quatrième 8c cinquième fiécles , 
que les Conciles Generaux étoient in- 
faillibles dans leurs décifions , tant d’E- 
vêques qui ont fuivi les erreurs d’Arius, 
de Neftorius , & d’Eutichez , fè feroienc 
fans doute fournis aux Conciles de Ni- 
cée , d’Ephefè , 8c Calcédoine ? Il faut 
donc bien qu’on ne croyoit pas alors 
dans l’Eglifè que les Conciles, tels que 
ceux-là fùfïènt infaillibles. Donc les 
Conciles Generaux ne font pas infailli- 
bles. De même que l’on dit, fi l’on 
avoit crû les Papes infaillibles , St. Cy « 
prien s’y fèroit fournis. On ne le croyoit 
donc pas alors, donc ils ne le font pas. 

Mais , me dira-t-on , pourquoi con- 
fondre St. Cyprien , 8c le comparer 
avec des Evêques Hérétiques? A cela je 
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.répons que je refpeéte & que j’hono- 
re St. Cyprien comme un grand Evê- 
que ôc un St. Martyr ; mais ce qui me 
le fait révérer, c’eft qu’il eft mort dans 
la Communion de l’Eglifè, & qu’il a 
verfë fon fàng pour Jefus-Chrift. Ce 
n’eft pas pour avoir rcfîfté au Pape St. 
Etienne; car apres tout , il étoit dans l’er- 
reur , & ceux qui ont luivi fa pratique 
dans l’Afrique , par la fuite des tems, lont 
devenus Hérétiques ; car ils n’ont pas eu 
plus de relpedl: par la décilîon du Con- 
cile plenier, dont parle St. Auguftin, 
que St. Cyprien en avoit eu pour celle 
du Pape. Qu’on nous difè donc pour- 
quoi tant d’Evêques d’Afrique (ont 
demeurez obftinez apres ce Concile , 
li l’on croyoit les Conciles Generaux 
infaillibles? St. Cyprien a-t-il jamais dit 
que s’il ne fe foum étroit pas , c’eft par- 
ce que le Pape n’étoit pas infaillible ; 
mais qu’il étoit prêt de fe fbumettre à 
la décilîon d’un Concile General ; Il n’en 
paroît pas le moindre vertige dans fès 
Ecrits. Je fôutiens donc que macom- 
paraifon eft trés-jufte, &c que par là le 
grand argument que l’on croyoit tirer 
de l’autorité , ou plutôt de la conduite 
de St. Cyprien , s’évanoiiit. 

La féconde reponfè que je fais à cette 
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objcélion , & qui excufè un peu l'opi- 
niâtreté de ce grand Saint, c’eft que 
certainement il n’a pas regardé la que- 
ltion du Baptême des Hérétiques , com- 
me une queftion qui apartînt à la Foi; 
mais feulement comme un point de 
Difcipline. Et comme la pratique paroif- 
foit plus conforme à l’Analogie de la 
Foi , il ne voulut pas déférer à ce que 
le Pape lui préfcrivoit Ià-deflùs. Tout 
le monde fçait que , quoique la Foi foit 
invariable, comme dit Tertulien , les 
chofès de Difcipline peuvent être diffe- 
rentes en differentes Eglifês, & que , 
comme dit St. Jerome , chaque Eglifê 
peut abonder en fon fens dans les cho- 
ies qui font de ce genre. Or St. Cyprien 
avoit trouvé la pratique qu’il fuivoit 
établie dans fon Eglifè avant qu’il fut 
Evêque, & peut-être même avant qu’il 
fut au monde. Il lacroyoit bonne , & plus 
conforme à l’Ecriture que l’autre ; c’eft 
ce qui fit qu’il ne crut pas devoir fe 
rendre à l’Autorité du Pape. Il eft con- 
fiant qu’il fit mal, & St. Auguftin qui 
a fait fon poffible pour diminuer fâ fau- 
te , ne l’a jamais entièrement exeufo de 
péché. 

Or que ce Saint n’ait regardé la que- 
ftion dont il s’agifïoit , que comme un 

point 
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point de Discipline , j’en tire un argu- 
ment invincible de la maniéré dont il 
s’en explique à la tête de fon Concile. 
Apres avoir propofe la queftion , voici 
ce qu’il en dit. Il ne refte plus qu a 
dire chacun de nous ce que nous pen- 
Sons de cette affaire, fans juger perfon- 
ne , & fans retrancher perfonne de nôtre 
Communion , s’il eft d’un fentiment 
contraire. Car pas un de nous ne s’éta- 
blit Evêque des Evêques, & ne prétend 
par une terreur tyrannique , impofèr aux 
autres la neceflîté de lui obé'ir. Puis- 
que chaque Evêque a la liberté de faire 
ce qu’il juge à propos -, & que de même 
qu’il ne peut juger les autres, il ne peut 
non plus être jugé par les autres. Mais 
attendons tous le jugement de nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrift, qui eft 1 unique & 
fèul qui ait le pouvoir de nous établir 
dans le Gouvernement de l’Eglifè, Sc 
de juger de nos a étions. Superefi Ht de 
hac ip/a re finguli cjutd fentiamus profera - 
mus nemwem judicantes , aut à jure commu - 
monts aliojuem , fi adversum fenferit amo~ 
ventes. Necjue envm cjutfijuam nofirum Epifi 
copum fe fe Epifcoporum confittuit, aut ty~ 
ranntco terrore ad abfecjuendi neceffitatem 
collegas fuos adigit. Quan do habeat omnis 
Epifcopus pro licentid libertatis potefia- 
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tts fua arbitrmm propnxm , tamcjue judi- 
Curi ah alto non pojfit , quam nec ipfe poteji 
alterum judtcare. Sed expettemus nmver- 
Ji judtctum Domint nofiri ‘jefu Chrijli^qui 
unttséS film babet poteflatem , & prdtponen- 
di nos in Ecclefa fiu guhernattone > Û> de 
éùlu nojlro judicandt. 

Il n’y a prefque pas un mot dans ces 
paroles de Sr. Cyprien, qui ne porte 
coup , & qui ne prouve invinciblement 
que, félon ce St. Evêque, iln’étoitque- 
ftion cjue d’un point de Dilcipline. S’il 
eût cru qu’il s’agît d’un Article de Foi , 
i°. Auroit-il pû dire, que lui ni fès Col- 
lègues rie prétendoient pas condamner 
le lèntiment contraire, ni priver ceux 
qui le foutiendrôient de la Communion ? 
N’eft-il pas vifible que quand il s’agit 
de la Foi , on ne fàuroit décider un Ar- 
ticle, qu’on ne condamne tous ceux qui 
tiennent le contraire , & qu’on ne les 
excommunie? St. Cyprien lui-même, 
enfuite de la décifion du Pape Corneil- 
le, n’en a-t’il pas ufé ainn envers les 
Novatiensî & n’eft-ce pas mêmeàcau- 
{è qu’on ne peut communiquer avec les 
Hérétiques , qu’il prétendoit qu’on de- 
voit rejetter julques à leur Baptême? z°„ 
Chaque Evêque a-t’il la liberté , lors qu’il 
s’agit de. la Foi, d’en croire ce que bon 
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lui femble? Ne peut-il être jugé ni con- 
dainné de perfonne, 8c ne peut-il juger 
ni condamner perfonne ? 3 °. Efl-il vrai 
- qu’en matière de Foi , chaque Evêque 
n’ait point d’autre Juge c^iic Jefus-Chrifl 
fenlî Si cela efl, un Eveque ne pourra 
pas même être jugé par toute l’Eglifèaf- 
lèmblée en Corps. Or il efl bien certain 
que jamais St. Cyprien n’a été dans ces 
fentimens. Il doit donc demeurer pour 
confiant & indubitable, que St. Cyprien 
a regardé la queflion du Baptême des 
Hérétiques , purement comme un point 
de Difcipline. Ain fi voilà le grand ar- 
gument des adverfaires de l’Infaillibili- 
té des Papes qui efl anéanti. . 

Cherchons donc dans les Ouvrages 
de St. Cyprien , ce qu’il a penfë du Siè- 
ge Apoflolique dans les tems qu’il a été 
plus tranquille 8c de bonne intelligence 
avec les Papes. Mais avant que d’entrer 
dans ce détail, il efl bon de remarquer 
dans le paflige que nous avons rapor- 
té, que dans le milieu du troifié me fié- 
ele, aufïi-bicn que du tems de Tertul- 
lien , les Papes prétendoient être les Evê- 
ques des Evêques, 8c avoir droit de les 
obliger à obéir , lorfqu’ils leur comman- 
doient. Venons à prefènt aux témoi- 
gnages de ce Pere en faveur des Papes.' 

F z 
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Le plus fameux partage de ce Pere , 
eft celui qui le tire du Livre de l’Uni- 
té de PEglilè. En voici les paroles: Lo- 
quitur Domtnus ad Petrum: Et ego dico 
ttbi quia tu es Petrus , (3c. Et iterum 
eidem pofi Refiurreftionem [nam dictt : P af- 
ce (mes meas. Super ilium unum adificat 
Ecclejiam fiuam, (3 tld pafc endos mandat 
oves fiias. Et quamvis omnibus pofi Refiur- 
reÜtonem fiuam parem poteflatem tribuat , 
(3 dicat ficut mifit me Pater , ego mitto 
•Vos. . . . Tamcn ut unitatem manifefiaret , 
unam Cathedram confiituit , (3 umtatis 
ejufdem çrigtnem ab uno incipientem , fiuâ 
authoritate difpofuit. Et plus bas: Exordium 
ab unitatc proficifcttur , ut una Chrtfit Ec - 

clefia , (3 Cathedra unamonftretur 

Oui Ecclefia renititur (3 refifiit, qui Ca- 
thedram Pétri fiuper quam fundat a e/l Ec- 
clefia deferit , in Ecccfiaejfc confidit? Voici 
encore un partage à peu prés lèmblablc. 
JDeus unus eft, (3 Chrifius unus, (3 Ec- 
clefia una , fiuper Petrum Domini voce fun- 
dat a. Ætîd Æare confiitui,aut Sacerdo- 
tiumnovum fieri, prater unum Altare, (3 
unum Sacerdotium non potefi. 

On voit par ces partages: i°.QueSt. 
Cypricn a expliqué de la perfonne de 
St. Pierre les partages de l’Evangile : Tu 
•s Petrus (3c. (3 pafee oves meas. z°. Qu’il 
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* prétendu que par là le Sauveur avoit 
fondé Ion Egide d’une maniéré parti- 
culière fur Sr. Pierre, &c qu’il avoit con- 
fié toutes les brebis , c’cft-à-dire , tou- 
te l’Eglilè, à les foins. Qu’il l’avoit 
établi lui 3c lès SuccelTèurs le Centre de 
l’Unité Catholique. 4 0 . qu’il a regardé 
comme une même choie, de quitter la 
Chaire de St. Pierre, que de relifter à 
l’Eglilè , & d en lortir. Or je demande 
à toute perfonne de bonne foi lï St. 
Cvprien avoit regardé comme unis à la 
Chaire , c’eft-à-dire , aux Succeftèurs de 
St. Pierre, ceux qui n’avoient pas eu la 
meme Foi queces Succeftèurs? Carileft 
certain que le premier lien de l’Unité , 
& le plus eftèntiel , eft l’unité de la Foi. 
St. Cyprien croyoit donc que la vérité 
de la Foi étoit inlèparable de cette Chaire 
de 1 Unité. Aufti le dit-il expreftèment 
dans une autre de lès Lettres. Car parlant 
du Diacre Feliciftîme& de fesadherens, 
qui avoient fait Shilme avec lui, & qui tâ- 
choient de lè procurer la Communion de 
1 Eglilè Romaine , voici comme il s’ex- 
prime : Ils oient , dit-il , palier la Mer , 3c 
s’addrefter à la Chaire de St. Pierre , 
& à cette Eglile principale, d’où la Di- 
gnité Sacerdotale a tiré Ion commence- 
ment , ôc y pr cl enter , ou y porter les Lec- 

F 3 
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très des Schifinatiques , & ils ne font 
pas reflexion que l’infidélité ne peut ' 
avoir d’accès en cette Eglilè, dont la 
Foi a été fi hautement louée par T Apô- 
tre. N <xv igœr e audent , & ad Pétri Cathe- 
dram caque ad Ecclefiam principale rn unde 
Digmtas Sac er dot alu exor ta efi , a fehif- 
mattcis (A propbanu lit ter as ferre : necco- 
gitare eos ejjè Romanos , quorum fides Apof- 
tolo proche ante laudata efl , ad quosperfidia 
habere non pojjit accejfum. Or la Foi des 
Sièges de Rome leroit-elle incorrupti- 
ble , fi les Papes pou voient la changer , & 
en enlèignerune autre que celle qu’ils 
ont reçues du Prince des Apôtres? Le 
même Saint dans fon Epître à Antonien , 
marque expreflement que cet Evêque 
l’avoit prié d’envoyer au Pape Corneille, 

* Ces Lettres , afin que ce Pape fut certain 
par là, qu’Antonien étoit uni de Com- 
munion aveclui,c’eft-à-dire, avecl’Eglifo 
Catholique. Cependant fi nous en cro- 
yons ceux qui font d’un fontiment 
contraire, on pourroit être uni dans la 
même Foi avec le Souverain Pontife , 

& n’avoir pas la Foi Catholique. Car 
il eft bon de remarquer qu’il s’agifloit 
de la Foi de cet Evêque, qui étoit foup- 
çonné d’être dans les fontimens de No- 
vatjen. Scripf/h etiam ut exemplnm 
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farttmhtterarttm ad Cor ne hum Colle gam 
nodram tranfmitterem , ut depofità omni 
folhcitadme , jam fciret te fecurn, hoc ejl 
cum Ecclefia Cuholica communicare. Le Ep, 4 y, 
même Saint dans une autre Epître, ap- 
pelle l’Eglife Romaine la Racine & la 
Matrifîê de l’Eglife Catholique. 

Enfin pour faire voir quel ctoit le 
lèntiment de St. Cyprien fur le Pouvoir 
des Pontifes Romains dans l’Eglife , fur 
tout lorfqu’il s’agiflbit de la Foi, il ne 
faut pas obtnettre la Lettre de ce Saint E P* fj* 
au Pape Etienne. Dans cette Lettre il 
l’avertit , qu’il avoit apris que Marcien 
Evêque d’Arles droit tombé dans l’Hd- 
refiede Novatien, & il le prie d’excom- 
munier cet Evêque , & d’écrire tant en 
Provence ( aux Evêques ) qu’à l’Eglife 
d’Arles, pour leur ordonner de choifir 
un autre Evêque pour gouverner cette 
Eglifè. Dirigantttr m Provinciaw, & ad 
plebem Arelata confijlentem à tchtteræ^ui- 
btts abflento Marcuno , alias m locum ejtts 
fiibJhtHatar , (3 çrex Chrijh ejai in hodter - 
mm ab illo diffipatus (3 valneratus con- 
temmtHr , colligatur. 

Le Doéfceur Launoy que cette Lettre 
incommodoit par plus d’une raifon , a 
fait tout ce qu’il a pû pour per fuader 
qu’elle étoit fupofée. Mais il a été aban- 
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donné en cela de tous les Savans. M. 
Dupin dans là Biblioteque en avoit dé- 
tourné lé fens naturel : mais on lui a 
fait voir que fes elofes étaient mal fon- 
marq" ^ cs & insoutenables. 
tom . * Il ne faur pas feparer Optât de St. 
j. A. Cyprien , puiSqu’outre qu’il eft du mê- 
<Je St. me Pais, il parle de la Chaire St. Pierre 
cy : comme ce Saint Martyr. Voici comme 

P ncn * il parle. Igitur negare non potes [cire te in 
urbe Rom a Rétro primo Cathedram EpiJZ 
copalem ejfe collât am , in quà federit omnium 
Cpmtra * poftolorum Caput Petrus : unde (3 Cephas 
l. i appe/latus eft tn qua una Cathedra unitas 
ab omnibus fervaretur , ne finguli Apoftoli 
Jingulas fibi qmfque defenderent , ut jam 
> fchifmaticus (3 peccator effet , qui contra 
ftngularem Cathedram , alteram collocaret. 
T-rgo Cathedra unie a qua prima eft de do-* 
tibus yfedit prior Petrus , cm fucceffit Lé* 
nus (3c. Liberio Damafus hodie qui nofter 
eft focius y cumque nobis totus orbis , com- 
mercé fbrmatarum , tn una Cormnumoms 
focietate concordat. Et dans un autre en- 
droit du même ouvrage, il parle encore 
ainSï. Claves legtmus accepiffe Petrum 
Prtncipem fcilicet noftrum cui à Chrifto 
dtftum eft : Tibi dabo claves Regnt Calot um , 
(3 porta inferorum non Vincent eas. Unde 
ergo eft quod clavts Regni vobis ufurparc 


Digitized by Google 



de t Infaillibilité des Papes. §9 
contcnditis , qui contra Cathedram Petrt 
vejlris pr&fttmptiombus Çj a-tdaciis facrilegto 
mihtatis. 

On peut remarquer dans ces paflàges 
d’ Optât; i°. Qu’il tire la Primauté de 
St. Pierre des paroles de Jefus-Chrift: 
TU es Petrns, Ç$c. x°. Qu’il en feigne que 
la Chaire St. Pierre eft unique dans l’E- 
glifè , car fi les Apôtres n’en ont point 
eu de particulières , leurs Succeflèurs à 
plus forte raifon n’en ont pu avoir. 3®. 
Que St. Pierre a été Chef des Apôtres, 
& Prince des Apôtres , c’eft-à-dirc , de 
toute l’Eglifè, & que fès Succeflèurs 
joiiiflènt des mêmes Prérogatives. 4® 
Que les Clefs que St. Pierre a reçues 
pour lui & pour fès Succeflèurs, font 
invincibles à l’erreur : Porta tnfert non 
prœvalebunt adverfus cas. 5 0 . Que ces 
Clefs font confèrvées dans l’Eglifè Ro- 
maine, & que ce n’efl: que d’elle qu’on 
les reçoit; puis que tous ceux qui ne dé- 
pendent pas d’elles par la Communion, 
& par la foumifliomne peuvent les avoir. 
C’eft ce qu’il dit encore plus expreflè- 
ment en un autre endroit: Beatus Pe- 
trtis. ... Et prafern omnibus Jlpoftolts me- 
ruit , (3 c lave s Regn t Qtlorwn coter ts câm- 
municandas filas accepit. L. 7. Or fi les 
Succeflèurs de St. Pierre font Chefs & 
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Princes de l’Eglifê, c’eft à eux à gou- 
verner l’Eglife*, & fi leurs Clefs font 
invincibles à l’erreur, ils ne peuvent 
donc errer dans ce Gouvernement , ou- 
tre qu’on a raifbn de dire que le Sau- 
veur n’a pas donné à fon Eglifê un.Chef 
capable de faire tomber le Corps ,8c de 
le conduire au précipice. Optât étoit fi 
éloigné de douter de l’Infaillibilité du 
Pape en matière de Doâxine , qu’il lui 
attribué même un Pouvoir fouverain 
de juger des caufês perfonnelles. Car 
il dit, en parlant de la Sentence que 
Melchiade rendit en faveur de Cecilien , 
que par cette Sentence le Procès fut 
fini. Cdtcilianus omnium fupra memorato- 
rum fententiis innocens efl promtneiatus , 
epiam Melchiadis fententta, qua judictum 
claufum efl. C’eft ce qui revient à cc 
que dit St. Auguftin , que Conftantin , 
après le jugement de Melchiade , fit 
afîèmbler le Concile d’Arles , non qu’il 
fut neceftàire , mais pour arrêter l’im- 
prudence des Donatiftes. Dédit ille ohnd 
Arelatenfe judicium : non ejutajam necefle 
erat , fed eorum perverfltatibus cedens , & 
omni modo cupiens tantum tmpudentiam 
cohibere. 

Saint Ambroifè écrivant , au nom du 
Concile d’Aquilée , aux Empereurs Gra- 
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tien, Valenrinien &i-Theodofc , contre 
l’Antipape Urficin ou Uriîn, appelle 
l’Eglife Romaine , le Chef de l’Empire 
Romain. Totius orbis Romani caput Ro~ 
manam Ecclefixm , atque illam fanSlam 
sîpoftolorum fidem , ne turban jineret , ob- 
firvanda fuit clementia veflra. Inde emm 
m omms venerandt communiants jura di- 
manant. Et dans lès Livres de la Foi à L. 
l’Empereur Gratien , parlant des deux c* S 
natures qui (ont en Jefiis-Chrift , félon 
l’une defquelles il prie , & félon l’autre 
il commande. Afin , dit-il , que vous fa- 
chiés qu’il prie fèlôn Ion Humanité, & 
qu’il commande (don là Divinité, .vous 
trouvez dans l’Evangile qu’il dit à Pierre; 

J’ai prié pour vous , afin que vôtre Foi ne 
défaille point. Et dans un autre endroit , 
lorfque Pierre lui dit : V ous êces le Chrift 
Fils du Dieu vivant , il lui répond : Vous 
êtes Pierre, & fur cette pierre je bâtirai 
mon Eglifè, 8c je vous donnerai les 
Clefs du Royaume des Cieux.Eft-ce donc 
que celui , qui de là propre autorité lui 
donnoit un Royaume , ne pouvoit pas 
affermir (à Foi ; lui , qui en l’appellant 
Pierre, nous a marqué qu’il étoit la fer- 
meté de l’Eglifê ? Ut feias quia fecundum 
bommemrogat , dtvmitate imper at , habes in 
Evangeüo quia Petro dtxit : Ego rogavi pr9 



tft Traité de P Autorité & 
te , ut non défie iat fides tua. Eidem autem fu- 
pradicentt : Tu es Chnfius Fthus Deivivi : 
refpondit : Tu es Petrus , & fuper haute Pe- 
tram adificabo Ecclefiam meam , (3 tibi da- 
bocl ives kegni Cœlorum. Ergo quia proprtJt 
auüontate Regnum dabat , hujus fidemfir- 
mare non poterat , (juem cum Pctramdicit , 
firmamentum Ec clefi& mdicœvit ? Le mêrae 
Saint dans le Commentaire qu’il a fait fur 
l’Evangile de St. Luc, expliquant ce 

3 ui y eft raporté, que le Sauveur entra 
ans la Nacelle de St. Pierre pour in- 
ftruire les peuples, fait voir que cette 
Nacelle étoit la figure de l’Eglifè gou- 
vernée par St. Pierre, & qu’il napar- 
tient qu’à lui de décider les queftions 
difficiles touchant la Foi. Ergo , dit-il , 
ejuta SanSlus Matthaas tüa pr<tlibaverat t 
SanÜus Lucas eam fibi navim in ejua Pe- 
truspifiareturelegtt. Non turbatur ifia qua 
Petrum habet , turbatur ilU ejua fudam 
habet. Etfi multa dite Difcipulorum méri- 
ta navigabant , tamen eam adhuc perfidta 
proditoris agit abat. Jn utraejue Petrus ; fed 
qui fins meritis firmus efi , turbatur alte- 
nis .... Ergo non turbatur hoc navis , m 
qua prudent ta navigat, abefi perfidta fides 
ajpirat. Quemadmodwn enim turban po- 
terat , eut pr aerat, is in ejuo Ectlefia firma- 
mentum efi? Illic ergo turbatw ubi modtcA 
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fdes ; hic fecuritas ubt perfetta dilethoi 
Demcjue etjt aliis imper atur Ht laxent re~ 
tia fna , foli tamen Petro dicitur : duc in 
altum , hoc eft, in profundum difputationum. 
jQuid enim tam altum quàm altitudxnem 
divitiarum vider e , fcire Dei Filtum, & 
profejflonem divin a générât umts affamer e l 
... In hoc altum difputationis Ecclefia a Pc- 
tro ducitur . . . Qua Junt autem sipoftolorum 
qua jubentur laxari retia , nijt verborum 
complexiones , & quaft quidam orationis 
Jinus , (3 difputationum recejfus, qui hos 
quos cœperint non amittant ? Enfin 
écrivant fur le Pfèaume 40. , voici ce 
qu’il dit , apres avoir raporté que St. 
Pierre avoit fuivi nôtre Sauveur chez 
Caïphe. C’eft , dit-il , ce Pierre à t^ui il 
dit: Vous êtes Pierre, & fur cette pierre 
je bâtirai mon Egide. Par tout où eft 
Pierre, là eft aufli l'Egide-, & où eft 
l’Églile, la mort n’y eft pas, mais la 
vie éternelle.- & ’c’eft pour cela qu’il 
ajouta, & les portes de l’Enfer ne pré- 
vaudront pas contre elle , & je vous don- 
nerai les Clefs du Royaume des Cieux. 
Que Pierre eft heureux contre qui la 
^orte de l'Enfer n’a point prévalu , & 
a qui la porte du Ciel n’a point été 
fermée, mais qui au contraire a détruit % 
l’entrée de l’Enfer. Etant fur la Terre 
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il a ouvert le Ciel, & fermé fEnfêfc 
Jpfe eft Petrus , eut dixit : Th es Petrus , 
(£ fxper hartc petram adifcabo Ecclefim % 
meam. Vbt ergs Petrus ,ibi Ecclejia ; ubt 
Ecclefùt, tbi nul! a mors , fed vit a, aterna . 
Et ideo addidit ; & porta tnferi non prava- 
lebunt et : & tibi dabo slaves Regm Cœlo- 
rum. Beatns Petrus eut non mferorum por- 
ta pr avalait , non Cœli porta fe çlaufit , fed 
e contrario dejlruxit tnfrrnt vcjîibiila , patere 
fccitcœlejlia. In terris itaque pojîtus , Cœlum 
opérait , infer os clan fit. Dans ces paflages 
de St. Afnbroilè on voit. 1*. Que l E- 
gliie de Rome, eft le Chef 4 e l’Empire 
Romain. i°. Que c’é toit de Rome com- 
me de la fource de la Foi , que tous les 
Evêques du monde dependoient pour 
la Communion Catholique. }°. Que St. 
Ambroife fonde la Primauté de St.Pier- 
\ re fur ces paroles : Tu es P etrus , &c. Que 
le Sauveur en lui donnant le nom de 
Pierre , a marqué qu’il 1 etabliiîoit le 
fondement & , le fou tien de la F.oi. 4 0 . 
Que la Nacelle de St. Pierre ( figure 
de l’EglUè ) n’eft point agitée, ou que 
que fi ellel’eft, ce n eft quacaufedupe, 
til des autres. 5 0 . Que la perfidie eft 
bannie de cette Nacelle , & que c eft la 
Foi qui la conduit par tout. 6°. Que 
la railbn pourquoi elle fl’eft point agj.- 
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téCy c’èft que celui qui y prcfide eftle 
fondement & le loutien de la Foi. 7 0 . 
Qu’il n’y a de l’agitation qu’où laFoieft 
petite, mais qu’il y a toute fureté dans 
cette Nacelle. 8°. Qu’il eft dit aux au- 
tres Difciples de jetter leurs filets : mais 
que c’eft à St. Pierre foui qu’il eft dit 
ce conduire la Barque en haute Mer, 
c’eft-à-dire , dans les queftions profondes 
fur la Foi. 9 0 . Que par tout où eft Pier- 
re, là eft auflî l’Èglife & la vie éternel- 
le fans péril de mort, d’autant que c’eft 
lui qui triomphe de l’Enfer, & qui ou- 
vre le Ciel. 


. Il eft vifible que toutes ces expreflioris 
de St. Ambroifê s’entendent également 
des Succefleurs de St. Pierre comme dë 


i a Perforine. Car quand il eft dit , par 
exemple , que là ou eft Pierre , là eft auflî 
l’Eglife, il eft bien certain qu’il ne par- 
le pas de la Perfonne de cet Apôtre, 
qui n’étoit plus fur la terre il y avoir 
plus de trois cens ans : mais du Succefi- 
leur de Pierre , en qui St. Pierre étoic 
toujours vivant par fà Foi, & à qui les 
Prérogatives de St. Pierre 'avoientpaffe 
par fucceffiôn. Il faut donc en Conclure 
que comme l’Eglifo ne peut être où la 
Foi ri’eft point, les Succefleurs de Pier- 
re ne peuvent tomber dans l’erreutcoro- 
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me Chefs de l’Eglile , & comme Succefo 
fours de ce Prince des Apôtres. Il en 
faut conclure qu’ils font le fondement 
& le foutien de la Foi, 6c d’une Foi qui 
ne peut être ébranlée , mais qui eft tou- 
jours accompagnée d’une certitude entiè- 
re. Il en faut conclure , que c’eft à eux 
fouis que Jefûs-Chrift a donné ordre de 
conduire la Nacelle de l’Eglifo dans les 
queftions profondes qui concernent la 
Foi. Il en faut conclure , que le Pape eft 
le Chef de tout le monde Chrétien. Il 
en faut conclure , enfin que toute l’Eglifo 
devant lui être unie pour être la vraye 
Eglife , elle ne doit point avoir d’autre 
Foi que la fienne , pnifque , comme nous 
l’avons déjà dit , le premier nœud de 
cette union eft celui ae la Foi : Una Fi~ 
des , unum Baptifma. 

Mais avant de quitter ce fâint Doéleur 
de l’Eglifo , il faut encore raporter ce 
qu’il écrit à Théophile d’Alexandrie atf 
nom du Concile de Capoüe.ll lui don- 
noit la commiffion de rétablir la paix 
dans FEglifo d’Antioche , par raport au 
Schifine qui y regnoit depuis long- 
tems. Mais il dit que le fontiment du 
Concile eft, que le toutfoit reforé à l’E- 
vêque de Rome & aue Théophile ne 
ftatu'ë rien qui puiftè lui déplaire. Sanè 

referendum 
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referendum arbitramwr ad fanÜum Fra - 
trem nvflrum Roman & Sacerdotem Ecole - 
fia ; cjuùmam prajiimimûs ea te judicatu- 
rum y qu& etiam illi difplicere neejueant. 
Ita enim erat confultum fententit \ Itapa- 
cis & cjuietts fecuntas ,f id vejtro Jlatua - 
lur confilio , quod <ommuniom nojlra dif 
fentionem tion ajferat ; ut nos quœjue accep- 
ta vefirorum ferie Jlatutorum: cum uige- 
flum ejfe cognovertmus , quod Ëcclefa Ro- 
mand baiid dubiè probaverit, Utifruüum 
hujufmodi examinis adipifcamur . 

Vêlions à St. Jérôme. Ce Paint Do- 
élcur qui favoit parfaitement quel étoit 
le fentimenr de l’Êglife d’Orient, auk 
li-bien que celui de l’Eglife d’Occi- 
dent , ne balance pas à reconnoître Pin-» 
faillibilité dil St. Siège dans la perfon- 
he du Pape , Car voici comme il parle 
écrivant au Pape Damafe. Comme tout 
1 Orient divifê 8c comme brifé l’uti 
contre 1 autre, déchire en lambeaux là 
Robe du Seigneut qui étoit demeu- 
rée en fon entier... C’eft pour cela 
que j’ai cru devoir cônfùlter la Chaire 
de Pierre, & cette Foi qui a mérité les 
louanges de l’Apôtre , 8c recevoir la 
nourriture de l’endroit où j’ai reçu le 
Baptême. Et le grand éloignement 
que la Mer met entre ii«us , ac m’em* 
G 
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pêche pas de chercher la Perle prétieufe * 
puifque lés Eglilès doivent s’adèmbler 
là ou eft le Corps. C’eft chez vous 
leul que la fuçcciïion , ou le Patrimoi- 
ne de nos Peres s’eft confèrvé (ans cor- 
ruption. Vous êtes la Lumière du mon- 
de , & le Sel de la terre &c. Ainfi ne lui- 
vant point d’autre guide que Jclusr 
Chrift, je m’attache de Communion à 
la Chaire de St. Pierre. Je lais que l’E- 
glifè a été bâtie fur cette Pierre. Qui- 
conque mangera l’Agneau hors de cet- 
te Mailôn, cft un profane : Celui qui 
ne fe trouvera pas dans l’Arche de Noë* 
périra par le déluge. Quantum vetufio 
oriens inter fe populorum furore codifies , 
indifcijfam Domim tunicam defitper textam 
minutât im per frufia difierpit, (3 Cbri - 
fit vineam exterminant vufpes .... tdee 
mihi Cathedram Pétri , (3 Ftdem Apofio- 
Itco are laudatam cenfuiconfulendam,inde 
mtnc mes. anima pofiulans ctbum> unde 
olim Chrifli vefiimenta fiufiepi. Ne que 
verb tanta vaflitas élément i lujuentis , £3 
inter jacens longttudo terrarum , me a pre* 
ttofit margants potuit mquifîtione prohiberez 
UbicuncjHe fuerit corpus , ibt congregabun- 
tùr (3 acquits..,. Apud vos fiolos tncorrup- 
ta fervatur Patrum har éditas. . . . Fos efiis 
btx mnndi , vos fal t terra &c . . . . Ego nul- 
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lutnprimam , nifi Chrijlam fecjaens , bea- 
titadim tm, id ejl 3 Cathedra Pétri Com^ 
mantone confocurr . , Saper tllam Petram 
adificatam Ecclejiam Jcio.Qmcuncjue extra 
hanc domain agnam corne dent , prophanus 
ejl. Si (jais in Noe area non faerit , pertbit 
régnante dilavio .... Decermte Ji p lacet* 
& non timeo très hypojlafes dicerei 

Ces paroles de Sr. Jerome n’ont pas 
befoin de Commentaire, puilqu’on y 
voit qu il étoit tout difpote à (uivre 

la décifion du Pape., comme une Réglé 
infaillible même contre fon propre ten- 
dent : perfuadé qu’il étoit qu’on ne- 
pouvoit s en départir , fi l’on ne vouloir 
périr, comme ceux qui étoient dans 
l’Arche n’auroient pû en lortir (ans te 
voir engloutis par les eaux du déluge, 
& ceux qui n’y étoient pas , étoient 
très-certainement fubmergez. Le même 
Saint écrivant contre Jovinien, dit que 
St. Pierre a été élu entre les Apôtres 
comme le fondement de l’Eglite : Ut 
capite conjlitato , Schijmatis tolleretar oc- 
cafio. Et dans une Lettre à Théophile 
d Alexandrie. Sachez , dit-il , que je 
n’ai rien plus à cœur que de conter- ; 
ver les droits de Jefus-Chrift, que de 
me fouyenir toujours que la Foi de 
1 Eglite Romaine, d’01'1 celle d’Alexan- 

Gi 
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drie fait gloire d’avoir tire" la lîennc \ . 
a été louée par la bouche del’Ap ôtre. 
Scuo mhÜ efje nobis antiquius quant Cbri* 
fii jura [ervare , fimperque memimjj e Ro- 
manant Ftdem Apojiolico ore lauda tant , 
cujus fi ejfe participent Alexaudnna Rccle- 
fia glorutur. Et enfin dans { la Lettre a 
Pammaque : Quiconque, dit-il , que 
vous loyez , qui avancez de no uveaux 
Dogmes , épargnez > je vous prie , les 
oreilles des Romains , Ôc la Foi qui a 
été louée par la bouche d’un Apôtre. 
Pourquoi avancez-vous ce que ni Pier- 
re ni Paul n’ont pas voulu direî QuiC- 
éjüis es ajfirtor novorum degmsuum , quafi 
te ut parc as Romanis aurtbus > Û? parcas 
Fidet que Apofioli voce laudata efi. Cur 
profers in medium quod Petrus £5? Paulus 
edere noluerunt ? Voilà donc toujours la 
Foi de St. Pierre & de St. Paul confervée 
en entier dans l’Eglilè Romaine. 

Saint Auguftin, cette grande Lumiè- 
re de l’Eglile , n’a pas,moins reconnu 
l’Infaillibilité des Souverains Pontifes, 
que les autres Peres de fon fiécle. Mais , 
comme ceux qui tiennent le fentiment 
contraire, croyent trouver un grand apui 
dans là Do&rine , il eft bon, avant que 
de raporter ce qu’il a dit en faveur des 
Papes , de détruire ce que l’on allégué de 
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lui pour le fentiment contraire. On 
dit donc que ce Sr. Doéfeur n’a point 
crû que le Souverain Pontife fût Juge 
infaillible en matière de Foi , parce que 
difputant contre les Donariftcs , & par- 
iant de St. Cyprien, il dit que ce Sr. 
Evêque de Cartage ne crutpoint devoir 
déférer au fentimenr d’Etienne, d'autant 
que les raifons qui le retenoient dans 
fa pratipue , ne luiparoifloientpas vain- 
cues , & que le Concile pfeniern’avoit 
point encore déterminé la chofè. Il a 
donc cru, dit-on, qu’on pouvoir apel- 
ler du Pape au Concile General, com- 
me à une Autorité fuperieure, & par 
eonfèquenr feule infaillible. 

Un autre argument fe tire encore de 
ce que difputant contre les mêmes Do- 
mtiflres au fujctde Cecilien , il dit qu’a- 
prés le jugement du Pape Mefchiade & 
de Ces Collègues , fi les ennemis de 
Cecilien croyoienravoitétécondamncz 
injuftement, ils pouvoient recourir à 
un Concile General, où l’examen de la 
Caufè fût renouvellé. D’oû l’on rire la 
même confèquence contre le Pape en 
faveur du Concile. 

Avant que de répondre à cesdifHcul- L.i.4e 
ccz, je fuis bien aife de raportereeque apt. 
St. Auguftin dit des Conciles œcume- 

E 5 
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niques , favoir que leurs jugemens peu- 
vent être reformez & corrigez par des 
Conciles pofterieurs , lorlque Ion vient 
à découvrir quelque choie qui étoit de- 
meuré caché. Si ce St. Doéfceur en avoir 
dit autant des jugemens des Papes, quel 
triomphe ne chanteroient pas ceux que 
nous combattons ici , & oui s’efforcent 
d’élever les Conciles audeiïus des Pa- 
pes ! Mais ils ne trouveront rien dç 
femblable fur les Papes dans St. Au- 
guftin. Voici donc ce qu’il dit de ces 
Conciles. Jpfa Concilia epua per fingalas 
regiones vel provincias fiant, plenarioram 
Conciliorum aaüoritati, <jha fiant ex ani~ 
verfio orbe Chrifiiano fine uUis ambagibat 
cedere : ipfiupue plenaria fitpe priora pofic- 
r'iortbus emendan , cam ahcpao experimento 
reram , aperitar epuod claafam erat , & 
çognofcitur epuod latebat , fine allô typho 
facrilegA fitperbut , fine alla inflata cervice 
Arrogant i<t fine ullà contentione livide, invi~ 
du ; cam fanttà hamtluate , cam pace Catho- 
lica, cam chantate Chrifliand. Je laiflè à 
ceux qui préfèrent les décidons des 
Conciles à celles des Souverains Pon- 
tifes, à voir quel fèns on doit donner ' * 
a ce palTage, pour le concilier avec ce 

3 ue -St. Auguftin dit en plufieurs en- 
toits, & au Concile plenier, &c dit ' 
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intiment de route l’Eghfê, 8c je viens 
aux difficultez qui ont été propofees. 

Je répons donc à la première obje- 
ction -, que St. Auguftin , qui fâvoitpar- 
Æritement le fentiment de St. Cyprien 
fur la queftion du Baptême, a bien 
connu que ce Saint n’avoit regardé la 
queftion duBaptême des Hérétiques que 
comme un point J * ' '' ^ 


8c le contraire paroit même par plus 
d’un endroit. i°. Parce que St. Cyprien 
& les Evêques d’Afriquequi étoientde 
fon fentiment l’ont pris r ainfi. i®. Par 
les termes dont St. Etienne fe fer vit 
par raport à l’nfàge qui s’étoit intro- 
duit depuis quelque tems dans le Dio- 
cefèdeCartage: Nihil innoruetiir ni[i cjuod 
tradition efl. 3 0 . Parce que les Evêques 
d’Afrique qui continuèrent depuis St. 
Cyprien la même pratique de rebapti- 
fèr les Hérétiques, ne laiflcrent pas de 
continuer à demeurer dans la Commu- 
nion de l’Eglifè, 8c ne furent regar- 
dez comme Schématiques , qu’aprés 

3 u’ils réfutèrent de tè fôumettre à la 
écifîon fdu Concile plenier. 4®. Par? 
ce que St. Auguftin marque exprefTe- 
menr, qu’avant le Concile plenier, 


fauroit prouver 
l’ait décidé comi 
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on auroit pu Soutenir & pratiquer, «c 
que Sr. Cyprien avoir foutenu & pra*- 
tiqué fans perdre la grâce, pourvu que 
l’on ne troublât pas la paix de l’Eglifê. 
De Baptijmt ergo quefiione, à\t-i[,quan- 

ffe Ba^t tHW ar ^ ttror f atu quia hos 

contra P tnamfeftijfimum Jçhtfina efi , quod Dona- 
Ponat. tijiarum nomme nuncupatur , refiat ut de 
ç, i g. Bapttfmo piè credxmns quod umverfa Ec- 
çlefia, à facrilegio fehifinatis remota cufio~ 
dit. In qnd tamçn fi aliud alu, (3 aliud 
fin adhuede ifià qmfiwnefatva pace fen- 
tirent , dçneç univerfali Concilio unum 
aliquid cliquât um fincerumque placuijjèt x 
humant infinmtatis erroretn cooperiret 
çharitas umtatis , fient fçriptum efi quia 
çharitas cooperit multitudmem peccatorum, 
Quâ emm ahfente, cetera inamter haben- 
iur, eadern prtfente , quidam ven tailler 
non habentur. 

Cela fuppofë, je dis qu’il n’y a rien 
de Surprenant en ce que St. Auguftin 
dit, qu’aprés ce que ]e Pape Etienne 
avoir prcScrir , il reftoit encore d’atten- 
dre la décision d’un Concile plenier , & 
que cela ne touche en aucune manière la 
queftion de l’Infaillibilité des Papes en 
matière de Foi. J’en ai déja 'toucné les 
raiions en parlant de St. Cyprien. C’eft 
qu’en marier^ de Discipline une grande 
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Eglilê n’eft pas obligée de quitter une 
pratique qui s’y trouve établie pour le 
conformer à ce qui fe pratique à Rome , 
julques à ce que toute l’Eglilè dans un 
Concile General ayant adopté la pra- 
tique de cette Eglife , ait prélcrit à tou- 
tes les Eglilès particulières de la luivre, 
ce qu’elle ne fait que dans des occa- 
sions importantes. ]e Içais bien que 
dans des caslèmblablcs à ceux du Pape 
Viétor& du Pape Etienne, ablolument 
parlant , ils auroient pû ulèr de leur Au- 
torité. Mais comme dans le cas du Pa- 
pe Viétor on lui fit comprendre qu’en 
ce cas il cauferoit un grand trouble 
dans l’Eglilè, & peut-être un Schifine: 
Et que l’on en fit de même à l’égard 
d’Etienne , ou que de lui-même ayant 
vû un grand nombre d’Evêqucs d’Afri- 
que joints à St. Cyprien , il prévit la 
même choie, l’un & l’autre de ccsdeux 
Pap es fe défifterent des cenlùres ,& at- 
tendirent une occalion plus favorable 
pour réduire deux Eglilès. Elle le pre- 
fenta au Concile de Nicée pour la cé- 
lébration de la Pâque. Car ce Con- 
cile ayant ordonné la même choie que 
le Pape Viétor , & ayant par là adopté 
pour toute l’Eglilè la Dilciplinedel’E- 
glilè Romaine, ceux qui le rendirent 
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rebelles à l’Ordonnance du ConciIe,fû- 
rent regardez comme Schifînatiques. Et 
le Concileplenier dont parleS. Auguftin, 
ayant fait la même chofê pour le Bap- 
tême des Hérétiques , ceux qui ne vou- 
lurent pas fe conformer à cette Difcipli- 
ne generale , établie par ce Concile, 
furent de même regardez comme Schis- 
matiques. 

A l’égard de la féconde objection 
prifê de l’affaire de Cecilien , elle eft 
aifee à refbudre , d’autant qu’il s’agifloic 
d’une caufê perfonnelle. Or tout le 
monde convient que ces fortes de cau- 
fes peuvent être Sujettes à révifîon. Ce 
n’eft pas que dans le cas de Cecilien i 
St. Auguflin ait cru que la caufê y fût 
fojette, lors qu’il a ait: Ecce putemus 
illos Epifcopos qui Ronuz judtcarunt non 
bonos judtces futjfe : Refiabat adlouc pie - 
narium totius Ecclefia Concilium , ttbi 
etiam cum ipjis judictbus caufa poffet agi- 
tan ; ut fi male judtcajje cortviéli ejfent , eo~ 
rum [entérina folveretur. CeSt.Do&eur 
ne . dit cela , que ad duntiam cordis , 
ayant à faire à des opiniâtres qui ne 
vouloient. pas fêfoumettreau jugement 
de Melchiade. Car il reconnoit au mê- 
me endroit que cela n’étoit point ne- 
ceffàirc \ mais que Confhntin nefitte- 
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nir le Concile d’Arles, que pour arrê- 
ter l’impudence des ennemis de Ceci- 
_ lien. Dédit tlle ahud jfrclatenfe judicium-, 
atiorum fcilicet Eptfcoporum : non qiaa jam 
neceffe crat ; fedeorum perverfitatibus 
cedens , (3 omnmo cupiens tantam impu- 
dentiam cohibere. 

Après avoir levé ces difficulrez, exa- 
minons pretentement quel a été le in- 
timent de St. Auguftin fur les décidons 
des Papes en matière de Foi. On peut 
avancer hardiment que fi les armes de 
St. Auguftin, tirées de l’Autoriré exté- 
rieure contre les Pelagiens, ont été in- 
vincibles, la décifion des Papes en ma- 
tière de Foi, eft un jugement louverain. 
Et que fi cela n’eft point, la . preuve 
_ qu’il a tirée de la condamnation faite 
par les Papes Innocent & Zozimc, eft 
une fort mauvaite preuve , & que l’on 
ne pouvoit pas ne point déférer à I’a- 
pel interjetté au Concile General par les 
Evêques Pelagiens. Car enfin , s’il eft 
vrai que tout apel au Juge fiiperieur, 
eft fufpenfif, & que le Concile ait été 
jugé pour lors fiiperieur au Pape, pour- 
quoi n’a-t-on point eu d’égard a leur 
apel? Pourquoi nonobftant & après 
cet apel , ont-ils été dépotez & exilez ? 

Voici donc comme St. Auguftin par- 
le des Pelagiens dans un de tes Sermons : 
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Lorlque vous trouverez quelques-uns 
de cette Seéte , ne le diflimuiez pas » 
reprenez-les , & s’ils réfiften t , amenez- 
les nous. Car il s’eft déjà tenu deux 
Apoft Conciles cette Caulè. Ikont été en- 

voyez au Siège Apoftolique. Il eft 
venu deux Relcripts de ce Siège, ( qui 
confirment ces deux Conciles. ) Voilà 
le Procès fini. Dieu veiiille que l’erreur 
finifiè un jour. Prorfks ubi taies inve- 
neritts , occuhare nohte. Redargmte contra* 
dteentes , & reventes ad ms per disette, 
r jam emm de bac caufà duo Concilia mijjd 
funt ad Sedem Apoftohcam. Inde etiam 
referipta vencrunt y caufa finit a eft y uti~ 
nam alupsanda error finiatur. Je deman- 
de comment donc St. Auguftin auroit 
pû dire après le jugement de Rome , 
que le procès étoit fini, s’il n’a voit pas 
crû ce jugement, un jugement louve-' 
rain ? Un Procès n eft pas fini , quand 
de celui qui a jugé, on peut aneiler à 
un Tribunal fuperieur. Or lèlon St. 
Auguftin , le Procès étoit fini par les 
deux Relcripts de Rome ; donc , lelon 
St. Auguftin , il n’y avoir point de 
Tribunal fuperieur auquel il fut per- 
mis de recourir. , . 

Uu Auteur anonime, qui dans ces 
dernierstems a fait une Diflertation fiir 
oc partage , s’eft donné bien des mon- 
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vemens pour faire voir que l’on ne pou- 
voir inférer de ce paffage , que le juge- 
ment du St. Siège foit un dernier ju- 
gement. Il dit que dans l’eforit de ce 
St. Do&eur , le cakfa fimta <y/,n’eftpas 
un principe univcrftl qu’on puifleapli- 
quer à toute (or te de cas. Mais pour- 
quoi ? C’eft , dit-il , que ce St. Do&eur 
a raifonné autrement dans l’affaire de 
St. Cyprien. J’en conviens-, mais c’eft 
qu’il s’agiffoit de toute autre choie, com- 
me je l’ai fait voir. C’eft encore, dit- il, 
que les Peiagiens avoient été candam- 
nez dans bien d’autres Conciles. Mais 
ou ces Conciles font chimériques, com- 
me celui de Théodore de Mopfuefte, 
ou favorables à Pelage , comme r AfTem- 
blée de Jérufalcm & le Concile de Diof. 
polis , ou pofterieurs à ce Sermon, com- 
me celui d’Antioche fous Theodofo. 
Ainli ces allégations font des hors d’œu- 
vres. St. Auguftin ne parle que de deux 
Conciles confirmez par le St. Siège , de 
il foutient que le Procès eft fini par la 
décifion des Papes. Voilà à quoi il faut 
répondre. Mais, dit cet Auteur, les 
Peiagiens étoient rebutez par tour. 
Cela eft vrai, après la condamnation 
du St. Siégé. Mais auparavant, Pelage 
étoit protégé par les Evêques de Jeru- 
fiilem ; 8c Celeftius, quoique conda»- 
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né en Afrique , fut fait Prêtre en Orient 
Mais s dit-il encore, tous les Evêquesdu 
\ monde les condamnèrent. Celà cft 
vrai , apres que Zozime leur eut envoyé 
fa Décretale pour la ligner, ce qu’ils 
exécutèrent de toute part lins difficul- 
té, comme un jugement Ibuverain. 
Dix-huit Evêques rcrulêrent,& ils furent 
dépolêz. Mais c’eft, lelon cet Auteur, 
que les erreurs de Pelage fàutoient, pour 
ainli dire , aux yeux de tout le monde : 
Alerta proluvies. Cela eft bon pour l’ar- 
ticle du péché originel. Mais à l’égard 
de ce qui eft décidé fur la Grâce par 
les Canons des deux Conciles , cela 
n’eft pas li vrai \ puilque St. Auguftin 
Gr avoue en plus d’un endroit , que la que- 
j- b ' ftion de la Grâce étoit li difficile-, que 
b. quand on établiffoit la Grâce , il (em- 
t. i. bloit que l’on niât le libre arbitre, & 
que quand on foutenoit celui-ci , il lèm- 
bloit que l’on niât la Grâce. 

Mais enfin, dit cet Auteur, fi St. 
Auguftin avoit prétendu faire {unprin-, 
tipe general du caujà finita eft, n’en 
auroit-il parlé que deux fois dans tous 
fes ouvrages î Quand il n’en auroit 
parlé qu’une leüle fois , la preuve en 
lèroit-eile moins convaincante? Mais 
il n’eft pas même vrai qu’il n’en ait par- 
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lé que deux fois. Car outre l’endroit 
dont il s’agit, il en parle encore dans 
l’Epître 1 5 7 . où voici ce qu’il dit : Pe- 
lage 8c Celeftius ayant éré les Auteurs 
de la nouvelle Hérelïe , ou au moins 
ceux qui trés-notoirement l’ont répan- 
due , ont été par la vigilance de deux 
Conciles , 8c par le lècours du Sauveur 
qui loutient Ion Eglilè, condamnez 
par toute la Terre par les deux véné- 
rables Evêques du Siège Apoftolique, 
les Papes Innocent &Zozime, à moins 
que rentrant en eux-mêmes ils ne fit 
lent pénitence. H&refis nova authores , 

'Vel certè acerrimt notiffimicjue fitafores , 
cttm Pelagitis (S Cœlejîms extitijfent, Conci- 
lier nm Epifcopahum vigilant id , in adjutorto 
Salvatons qui [nam tnetnr Ecclefiamy 
ctiam à dnobus venerabiltbus Antiflitibus 
j4poflohc<t Se dis, Papa Innocentions Papa 
Zozjmo , mfi correüi , etiam egerint poe- 
mtentiam , toto orbe Chrijliano damnati 
fnnt. Voilà déjà deux endroits. Envoi- 
ci encore d’autres: Je crois, dit-il ail- k *• 
leurs, que cette partie du monde, où ^ ontr * 
le Seig neur a voulu que feè Apôtres ’ c * 
répandilfent leur là ng, 8c fudènt cou- 
ronnez par un Martyre glorieux , doit 
Vous fuflirc. ( Il parle à Julien. ) Et li 
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vous aviez voulu écouter le Bienheu- 
reux Innocent qui y préfidoit,dés lors 
vous enfliez dél ivre votre jeuneflè dan- 
gereufe des filets de Pelage. Car que 
pouvoitce fàint Homme repondre au- 
tre choie aux Conciles d’Afrique , que 
ce que l’Eglife Apoftolique & Romai- 
ne tient de toute antiquité avec les au- 
tres Eglilès. Pâte ttbi eam parte tb orbis 
fafficere dcberc, in ejad primam jîpàjlolo* 
ram faoram volait Dominas gtoriojîjjimé 
Martyrio corônare. Cai Eccleju pr&Jiden- 
tem B- Innocentiam Jîaadtre volaijfesjam 
tanc pericalofam jaVentatem tüam Pela - 
giants laqaeis exaijfes. Qatd entm pétait 
vir ille fantlks AfricOms tefpondere Con- 
cilus , cjaàm ejaod antiyaitas Apoftolica Se- 
des*& Romana , camc&tens tenet perfe « 
veranter Ecclejia* Remarquez ici en paf- 
fantque, félon St. Aüguftin, les Papes 
préfidoient à toute l’Eglilè d’Occident î 
Cai Ecclejùt pr&Jtdentem » 

^ t Dans le dernier ouvrage contre Ju- 
9 ' lien : Vôtre Procès ou vôtre Caufc * 
dit-il , eft prelèntement finie par uft jü* 
gement competent , qui eft la Sentence 
commune des Ëvêqües. Et il n’y à 

{ >lus rien à faire avec vous quant a 
’examen , que de vous faire exécuter 
en paix la Sentence qui a été pronon- 
cée j 
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fcéci 011 fi vous n’en êtes pas d’hu- 
meur, vous empêcher de troubler 
l’Egliiê par vôtre inquiétude. Voilà 
donc ' encore la Sentence prononcée 
par les Pontifes Romains, qui ex- 
clud tout examen. Vefira apud com- 
petcns judicium communium Epifcuporism 
modo eau fa finita efl. Nec amplius vo~ 
bifeum agendum efi , quantum ad jus 
examinis per t met , mfi ut probatam de 
bac ït jententiam , cum pace fequamim. 

Quod fi nolueritis , à turbulent à vel tnvt- 
diojâ inquietudme cohibeammi. 

Enfin pour faire Voir que Iclon St. L. it 
Auguftin ", e’eft la Sentence rendue par 
les Papes qui exclud tout antre exa- 
men , voici ce qu’il dit encore à Ju - 
lien dans le même ouvrage. Pour- 
quoi demandez-vous encore qu’on exa- 
mine vôtre Caufe, après que le Siège 
Apoftolique l’a examinée, & qu’eile 
l’avoit déjà été dans le Concile de Pa- 
leftine ? Ainfi elle n’a plus befoin de 
l’examen des Evêques j mais feulement 
d’être reprimée par les PuilTanccs 
Chrétiennes. Qmd adlouc quarts exa- 
men , quod apud Apofloltcam Sedcm jam 
faclum efi ? Ouod denique jam fafîunt 
efl in Eptfcopah judicio PaUftino. Ergo 
harefls ab Epifcopis jam non exammandÂ 


Digitized by GoogI 


1 1 4 Traite de t Autorité Ç$ 
fed coercerda efl Poteflatibus Cbriflianis. 
Il n’y a donc plus ,fuivant St. Augu- 
ftin , d’examen à faire par les Evêques, 
après que le Siège Apoftolique a exa- 
miné & jugé : Et lorfqu’une affaire a 
pafïe par ce Tribunal , tout eft fait \ 
la caufè eft finie •, plus de difcution 
pour les Evêques *, la chofê eft jugée 
en dernier reflort. Il ne faut plus 
s’adrefïèr qu’aux Puiflànces Seculieres, 
pour reprimer & pour punir les efprits 
inquiets qui voudrôient troubler l’E- 
glifè par de nouvelles difcutions. » 
Voilà, ce me fèmble, une explica- 
tion du eau fa finita efl de St. Auguftin, 
plus conforme à l’efprit de ce fàint 
Doéteur , puifqu’elle eft tirée de lui- 
même , que celle de l’Auteur de la 
DifTertation.-' Il dit qu’il ne s’agifïoit 
avec Pelage que de deux articles de 
Foi qui étoient crus explicitement de 
toute l’Eglife. Si cela étoit , St. Au- 
guftin Ce ft roit fatigud bien mal à pro- 
pos. Pourquoi a-t-il donc compofe 
tant d’ouvrages contre ces Hérétiques ? 
Pourquoi a-t-il employé vingt ans à' 
les combattre ? Et pourquoi , après 
qu’il les a eu tertaffé , les plus habiles 
gens des Gaules, & les plus vertueux, 
oftt-ils encore fc combattu pendant cent 
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ans, pour tâcher de relever une partie 
de ces Dogmes terrallez ? Tout le 
monde voit bien le ridicule de cette 
prétention. Aufïï eft-il â remarquer 
que les Papes St. Leon & Gela fe long 
tems apres la mort de St. Auguftin, 
recommandoient aux Eveques ne veil- 
ler foigneufement contre ces Héréti- 
ques , & remarquoient que leur Hé- 
refie croit fi fiibtile , que pour peu 
quon accordât à Tes fedatcurs, elle fe 
relevoit d’abord. 

Mais il ne faut pas quitter St. Au- "Ep. 
guftin , que nous n’ayons encore ra- *6 1.' 
porte quelques-uns de fes paflàges en 
faveur du St. Siège. Il dit , en par- 
lant de Cecilien , qu’il auroit pu ne 
fe point embaraflèr de la multitude 
des ennemis qui confpiroient contre 
lui } dés là qu’il Ce voyoit uni de Com- 
munion avec l’Eglife Romaine , dans 
laquelle la Principauté du Siège Apo- 
stolique a toujours été reconnue , & 
aux autres Pais d’où l’Evangile a paffé 
en Afrique. Poterat non curare con- 
fpirantem multitudinem immicoram , cùm 
fe videret & Roman* Ecclefi* , m cjud 
femper Apojlolic & Cathedra viguit prin- 
cipatfts , (3 c&teris terris unde Evange- 
lium ad ipfam slfricam vemt, per com* 
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munie atorias litteras ej]e conjunttum. Et 
E. i. dans un autre ouvrage , où il dilpute 
ï 1, contre Petilien, cet Evêque Donatifte 
ayant dit que la Chaire que les Evê- 
ques- Catholiques Ce vantoient de poù 
leder, eft une Chaire de peftilence, 
Sr.Auguftin dit, que quand tous les 
Évêques du monde lèroicnt tels qu’il 
les accule calomnieulêment d’être , il 
devoir rclpe<fter la Chaire Apoftolique 
de Rome,& celle de Jerufalem,& ne 
pas blalphemer contre. l r erumtamen 
Ci omnes per totum orbem taies effent , 
cjualcs vaniffime criminaris , Cathedra 
tibi quid fecit Ecclefia Romana , in qua 
Tetrus fedit , in quâ hodie Artafiafius 
fedet ; vel Ecclefia f cto fournit an a in quà 
Jacobus fedit l & in qua hodie joanneS 
Jedet , qttibus nos in Catholicd unit ait 
conneÜtmur , & à quibus vos nefarto ftt- 
rore feparafiis ? Quare appellas Cathe - 
dram pefidentiA , Cathedrarn Apofioli- 
cam } ... . Hac fi cogitaretis non propter 
hommes quos inf amans , blafphemaretis 
Cathedrarn Apofiolicam , eut non cummu- 
nicatis. 

Enfin St. Augtiftin , à l’exemple 
d’Optat & de St. Irenéc , combattant 
les Hérefies de Ion tems , recourt à la 
fuccclfiondesPapes , dans le Siège de 
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St. Pierre , & en fait l’énumcr.uion de- 
puis cet Apôtre jufques au Pape Ana- 
ftafc cjui vivoir alors. Pourquoi cro- 
yons-nous que çes Pcres en ont ufe de 
la force, que pour nous faire compren- 
dre que la Foi de Sc. Pierre eft tou- 
jours vivante dans fcsSucccfîèurs. Auilî 
ce fàint Doéteur , écrivant contre les 
Manichéens , met cette fuccefîion au Contra 
nombre des motifs qui l’attachoicnt aEp. 
l’Eglifè Catholique. Tenet me in Eccte- fund. 
fapremw ab ipsd Sede Pétri Apofloli , cm c. 4 * 
pafeendas oves fuas pofl Refurreüionem 
Dommus commendavit , ufjue ad prœfen- 
tem Epifcopatnm fuccefio Sacerdottim. Or 
s’il n’avoit fupofe que la Foi de S. Pierre 
demeuroic infèparâblement avec tous 
les Papes , qu’y auroir-il eu de plusfoi- 
ble que ce motif? Aufli le même Saint 
employant le même motif contre les 
Donatiftes, dit exprefïement, que les 
portes de l’Enfer 11e prévaudront jamais 
contre cette Pierre , ce qui ne feroit pas, 
fi les Papes pouvoient errer dans fa Fou 
Nttrneratc Sac cr dot es vel abtpsâSede Pc - :T n pf a i. 
tn, & m ordme illo Patrum cjitis cui Jttc- contra 
cejfit videte. Ipfa ejl Petra ejttam notfvtn - part. 
ctint fuperbœ inferorum porta. Don» 

Il 11e faut pas feparer Poffidius de 
St. Auguftin. Cet Eyêque dans la vie 

H 3 
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de ce fâint Doéteur, parlant de Pelage 
& de Cœlcftins , apelle la Sentence des 
Papes Innocent & Zozime contre ces 
Hérétiques, un jugement de l’Eglilè 
q j g> Catholique. Illi tant a Sedis Amtjhtes fuis 
diverjis temponbus eofdem notantes , Acjue 
à membns Ecclejta prœcidentes , dans lu- 
teris ad Africanas Or tenus (3 Occident is 
Ecclefias eos anathematmandos (A devtt an- 
dos ab omnibus Catholicis cenfuerunt : Et 
hoc taie de illis Ecclefiœ Catholica prola- 
tum judicium , etiam ptijjrmus Imperator 
Honorius audiensac fequens ,fuis eoslcgt- 
bus damnatos inter h&reticos haberi debe - 
re confiituit. 

St. Profper ce fidele Dilciple de 
St. Anguftin, marche fur les tracesde 
Ion Maître en parlant de l’Eglile Ro- 
maine , ou plûtot des Souverains Pon- 
tifes. Car parlant dans fon Po'éme de 
la condamnation de Pelage & de lès 
adherens , il attribue aux Papes la loiian- 
ge de l’avoir prononcé les premiers , 
non que les Conciles d’Afrique n’eufr 
fent précédé , mais parce qu’ils tirèrent 
leur principale Autorité de la condam- 
nation du St. Siège. Voici donc com- 
me il parle , feton la traduélion que 
nous en avons. 
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Rpme avec plus d’ardeur, de gloire & de 
puiifance , 

Dompta de ces mutins la hautaine infolence, 
Rome où Pierre a fondé fon Trône glorieux. 
Qui Chef des Chefs facrez répandus en tout 
lieu. 

Par les droits de la Foi tient en toute la Terre 
Ce qu’elle ne tient point par les droits de la 
Guerre. 


Peflem fuleuntem prima recidit 
Sedes Roma Pétri , que. principales honoris 
Racla Capta mundo quidqusd non pefftdet armis , 
Relligionetenet. 

» » 

Et plus bas. 

lu caufam Fidei fiagr antius Africa nojlra De 

Exequeris , tecumque fuum jungente vigorem Ingr. c. 
tyuris Apofiolici folio fera vifeera belli . : z, 8i }. 

Conficis , & lato projlernis limite viclos. 

Conv entre tui de cunclis Urbibus almi 
Pontifices, geminoque ferum celeberrima ccctu , 

Decernis quodRoma probet, quod régna fequan- 
tur. 

Il faut .ajouter ici ce que le mê- 
me Saint dit , écrivant contre CaT- 
fïen. Il foutient que lui & fès adhe- 
rens ne s’éloignent pas des fèntimens 
des Pelagiens , d’où il conclud que les 
condamnations prononcées par les Pa- 
pes contre Pelage 3 doivent leur être 
communes. Non ergo cam ijlisnoya acte 


v. 
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dimicandum efi , tue cjuafi contra novos 
boftes fpecialta funt incunda certamina. 
Tune ifiorum machin* frotta funt , tunç 
m fiuperbu fit* ficus ac principes cor - 
ruerunt , cjuando B. mçmoru Innocentius 
nefandi errons capita , Apofiolico muer fi- 
ne percujfit : cjuando Pelagium ad profe- 
rendaminfi fuoscjue fiententiam PaUfimo- 
rum Synodus coarttavit \ cjuando Ajnca- 
nornm Concihorum Décrétas , B. recor da- 
tions Papa Zazjmus fient entu fiu* robur 
adnexmt , & ad impiorum detruncationem> 
oladio Pétri dexteras omnium armavit An- 
fijhtum : c/uando fantta memoru Papa 
Bomfacius piijfmorum Imper at or um Ca- 
thode à devotione gaudebat , & contra ini- 
r/ucos gratta Dei non fitum Apofiolicis y fid 
ctiam regus utebatur cdittis . . unde & vene- 
rabilis memoru Ponnfex.C*lefiinus...fciens 
damnatis non examen judicn , fidfilum 
pemtent u remedium ejfe prafi andum : C*be- 
Jlium cjnafi non difcujfi negotio audientiam 
pofiulantem, tonus Italu finibusjuffit extru- 
di : adeo & pradçcejfirum fuorum Statuta 
Décréta fynodalia tnrviolabiliier fervan- 
da cenfebat, ut cjuod femel meruerat ab- 
fictndi , necjuacjuam admitteret retrattan. 
On voit par toute cette Do&rine de S. 
Profper : i°. Que félon lui , le P*£ e 
eft le Ckef de tout le monde Chre- 
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lien i°. Qu’il emeftcomme le Monarque 
pour le Spirituel. Quidcjutd non pofjidet 
armis , relligione tenet. j ".Que c’eli par la 
Sentence des Papes , & fur leur Sentence 
que tous les Evêques du monde ont 
condamné les Pelagiens. Apoftohco ma- 
trone percttjfiç. Gladiç Pétri de x ter as om- 
nium armavit Antijhtum. 4 0 . Que quand 
une fois les Papes ont prononcé fur 
une affaire, il n’eft plus permis de ré- 
voquer en doute leur jugement. Il cfl; 
ailé d’en tirer la çonclulion. Callîen 
dans fon Traité de l’Incarnation, parle 
ainfi de St. Pierre: Interrogcmas Sam- 1 
vnam ilium , & inter magijiros magijlrum , 1 1 
qui Romand Pcclefidgubcrnaculum regens , 

Jicat fidei habait , ita & Sacerdocu prmcipa- 
tom. Qn n’a jamais douté que ce que S. 

Pierre a eu en qualité d’Evêquc de Ro- 
me, n’ait pafïe à fès Succeflèurs. S’il a 
donc eu félon Calîien la Principauté de 
la Foi aufli-bien que du Saceraoce,on 
ne peut lacontefterà lèsSuccclïcurs. 

St. Pierre Chrylbloguc dans une Le t- p. 
treà Eurychezjlui parle ainlî : Je vousConc. 
exhorte fur toute choie de vous fou- Calcc4. 
mettre à ce qu’a écrit le Bienheureux 
Pape de l’Eglilc de Rome ; d’autant 
que St. Pierre qui vit& prélïdecncorc 
dans fon Siège, cnltignc la vérité à 
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ceux qui la cherchent. Car pour nous 
qui aimons la Paix & la Fqi, nous ne 
pouvons nous mêler de ce qui re- 
regarde la Foi , fans le confèntetnent 
de l’Evêque de Rome. In omnibus hor- 
tamur te , ut hts cju<& à Beato Papa Ro- 
mane, urbis feripta funt obedienter atten- 
dus. Quoniam B. Petrus cjui m propria 
SedevivitPS prafidet, prejîat cjuerentibus 
'ueritatem. Nos enim pro Jiudio pacis (S 
Fidei , extra confenjum Romane civitatis 
Epifcopi jcaufas fidei audire non pojfumus. 

Gennadius parlant du Pape Inno- 
cent dit j qu’il écrivit un Decret con- 
tre les Pelagiens pour les Eglifès Occi- 
dentales & les Orientales , ce que fit 
aufïi Zozime Ion Succeflèur qui le 
répandit par tout. Ce qui fait voir 
que les jugemens de Rome avoient 
force de Loi par toute l’Eglifè. In- 
nocentas Urbis Rome, Epifcopus fcrrpjît 
Decretum Occidentalium & Orientalium 
Ecclejiarum adversus Pelagianos datum . 
Quod poflea fuccejfor ejus latius promulga- 
vtt. 

Enfin, s’il eff permis d’emprunter le 
témoignage même des ennemis de l’E- 
glife , nous raporterons celui de l’Hé- 
refiarque Pelage. Car ayant adrefïe au 
Pape une Confeffion de Foi , avant 
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que le St. Siège l’eût condamné, voici 
comme il la finit. 

Voilà , Saint Pcrc, la Foi que nous 
avons aprilè dans l’Eglilè Catholique, 
que nous avons toujours tenue , & que 
nous tenons encore ; s’il s’y trouve 
quelque chofè en quoi nous ayons 
manqué de lumière ou d’exaéfcitude , 
nous vous prions de le corriger, vous 
qui tenez Sc la Foi & la Siège de St. 
Pierre. Si au contraire cette Confèflion 
de Foi eft autorilee par vôtre jugement, 
tout homme après cela qui voudra me 
noter, au lieu de prouver que je lois 
un Hérétique , £era voir qu’il eft ou 
ignorant ou malveillant ou même 
qu’il n’eft pas Catholique. H&c Fi~ 
des eft , Papa Beatifftme , quam m Ec- 
clejia Catbohcâ, didicimus , quant que 
femper tenuimus & tenemus. In qud fi 
minus peritè aut parum cautè aliquid 
fortajje pofitttm eft , emendari cupimus à te t 
qui Pétri (3 P idem , (3 Sedem tenes. Sm 
autem hoc noftra confejfio , Apoftolatus tui 
judscio comprobatur , quicumque me ma 
c ulare voluerit,fe impentum vel malevo- 
lum , vel etiam non Catholicum , non me 
hereticnm comprobabit. 
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Témoignages des Papes fur les Privilèges 
du St. Siège. 


C Eux qui font contraires au fonti- 
ment que je foutiens, ont de la 
peine à voir citer les Souverains Pon- 
tifes, pour établir les Privilèges du Siè- 
ge de Rome, iis dilènt que ce fontdes 
témoins qui dépolènt dans leur pro- 
pre caille & en leur faveur, par confe- 
quent que leur témoignage doit être 
lulpecl. Mais i Ne reçoit-on pas le té- 
moignage ancien de cous les Evêques 
du monde , lorlque dans des monti- 
mens publics iis ont énoncé les Droits, 
qui leur apartenoient , & qu’il ne s’eft 
trouvé perfonne qui les leur ait conce- 
rté, ni qui s’y foie opofo. J’en dis au- 
tant des Rois, des Princes, & autres. 
Pourquoi voudroit-on donc que les 
Pap es flirtent de pire condition que les 
autres , & que le témoignage qu’ils ont 
rendu des Privilèges de leurs Sièges , 
témoignage qui a été très-publique de 
leur te ms , 8c qui n’a été contredit ni 
conrefté de perfonne, fût de pire con- 
dition que ceux dont je viens de par- 
ler? 2 e . La Plupart de ces Papes ont 
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été dey perfbnnes trés-refpeélables non 
feulement par leur dignité & par leur 
{cicnce, mais encore par leur probité , 
y en ayant un bon nombre que l’Egli- 
iè honore comme Saints. Il 11’y a donc 
nulle âparcnce que de lî grands Perfon- 
naees ayent voulu par orgueil & par 
ambition s’attribuer des Privilèges & 
des qualitez qu’ils fivoient bien ne pas 
avoir , & que la Tradition ne rccon- 
noilîbit pas en eux. Ainli leur témoi- 
gnage doit être d’aufli grand poids que 
celui des autres Peres de l’Eglilc. Je 
les importerai donc en preuve le plus 
fuccinéfcement que je pourrai. 

Nous avons déjà beaucoup parlé du 
Pape St. Innocent : mais pour repren- 
dre la fuite des Souverains Pontifes, 
nous en raporterons encore un paflà- 
ge. Voici donc comme il commence 
une Lettre à un Evêque qui l’avoit 
confultp. Mtrari non poffumus Dile- ^ 
fttonem tuam fisjtu infiituta majorant , p c j- c * 
ommacjue qm poffunt ahcjuam reetperedu- 
bitationem , ad nos yuafi ad caput , aejue 
ad apicem Eptfcopatus referre , ut con- 
fit It a videlicet Sedes Jlpoflolica , ex ipfis 
rebus dubus , certum aliquid-, faciendum- 
que pronunciet . 

Le Pape Celeftin premier ayant apris 
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par les Lettres de St. Cyrille d’Alexan- 
drie 8c par celles de Neitorius lui-mê- 
me , l’erreur dans laquelle cet Evêque ' 
de Conftantinople étoit tombé , ren- 
dit une Sentence contre lui , par la- 
quelle il eft dit, que fi dans dix jours 
depuis qu’il en aura eu connoiftànce , 
il ne rentre dans les fentimens de l’E- 
glife Romaine, de celle d’Alexandrie, 
& de toute l’Eglilè Catholique, 8c s’il 
ne condamne fis erreurs d’une ma- 
niéré claire 8c prccife, il eft chafte 8c 
rejette de la Communion de toute 
To. $. l’Eglife Catholique. Apertè igiturhanc 
Concil. noftram feias ejfe fententtam , ut 'niji de 
P* 3 6 i. Chrtjio Deo nojiro ea pradicis c/ua Roma- 
m (3 Alexandrina S umver Jolis Ecclejia 

ter. et Et harc pcrjdam novitatent y 

qua hoc quod venerabihs feriptura cor - 
jurgit , rititur Jeparare , irtra decrmum 
diem , à primo irrotefcentis tibi hujus 
conventions die numerandum , aperta <3 
feripta confejjione damnaveris , ab uni- 
verfalis te Ecclejia Catholica Commumone 
dejeÜum. Quam formam judicii... ad 
fanttum Confacerdotem meum Alexan- 
drina ur bis Anttjittem ... dcjiinavimus , 
ut agat vice nojlrâ cfuatenus Jlatutum 
nojlrum , (3 tibi (3 univerjis Fratribus 
innotejeat ; quia omnes debent nojfe , quod 
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agitur y quoties omnium caufa troüa- 
tur. 

Voilà donc «ne Sentence en forme 
rendue par le Pape fur un point de 
Foi , adreflce à toute l’Eglilè Catholi- 
que , pour y être obfervée , par laquelle 
un Evêque de Conftantinople eft con- 
damné & excommunié , li dans dix 
jours après la lignification , il ne re- 
trace les erreurs. On voit par laque 
Celeftin agit en Juge fouverain , dont 
le jugement n’eft pas fujet à être re- \ r 
formé. Il eft vrai qu a la priere de 
St. Cyrille, le Pape consentit que la 
Sentence fût liilpenduë à l’égard de la 
lignification, dans l’efpcrance queNe- 
ftorius rentreroit en lui-même. Mais 
Neftorius s’étant opiniâtré dans fon 
erreur, St. Cyrille Jui fit les trois rao- ^ 
nitions Canoniques de la part de Ce- 4IX * 
leftin. 

Cependant comme cette affaire cau- 
fâ de grands troubles en Orient , & 
que Neftorius trouva de la protection 
auprès de l’Empereur Theodolè , cet 
Empereur fit alfembler un Concile à 
Ephelè, qui, en exéaition de la Sen- 
tence de Celeftin , condamna & ana- 
thématiza Neftorius , comme nous le 
dirons eh foh lieu. 
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Ibid. p. Le Pape Sixte Succellèur de St. Gèle- 
nt- ftin, écrivant à Jean d’Antioche apres 
la réconciliation de ce Patriarche & 
des Orientaux avec St. Cyrille ,■ lui 
parle ainfi : Nous vous prions de 
profeflèr ce que vous écrivez : Vous 
avez apris par expérience dans cette 
affaire , ce que c’eit detre de nôtre fen- 
timent , car le Bienheureux Pierre 
enfeigne dans fes Succdlèurs ce qu’il 
a apris. Or quivoudroit Ce déparer* 
de la Doctrine de celui qui ayant été 
établi le premier entre les Apôtres , i 
été inftruit par le Sauveur même? 
Ce n’a été ni par la bouche d’autrui 
ni par la le&ure, mais par la bouche 
meme du Maître. . . Il en a reçu une 
Foi limple , mais entière , & qui ne 
peut être revoquéç eli doute. Hec 
Saniïïtatem tttem valttmus prœdicarc que. 
fcribis. Expertus es negotii prefinns. 
eventu quid fit fintire nobifiumi Bcatus 
Petrus iApofiolus in fitccefibribus fuis quod 
eccepit hoc tràdidit. Qttis ab ejus fi ve- 
üt fipare Dottrmà squem ipfi inter yipo ~ 
fiobs primum Magifier edocuit ? No n 
hune auditus per alterum , non firmo le- 
Elus tnfiruxit , doefus efi curti dus erre 
Dottoris : non Scnpture , non Scrtptorum 
pajfus efi queflionem : abfolutam & fim~ 
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plicem Ftdem , & cjua centroverfiam non 
haberet , accepte. Il eft évident que cc 
Pape prétend que St. Pierre a tranimis Q. 
Doctrine à Tes Succeflèurs, & qu’on ne 
peut pas révoquer eti doute celle 
de ceux -ci j non plus que l’on fêtoic 
celle de St. Pierre même. 

Je ne parlerai pas ici de St. Leon, 
parce que j’aurai lieu d’en parler lorÊ 
que je viendrai aux Conciles. 

Je palTe donc au Pape Gelafe : Voi- Ep ac j 
ci comme il parle écrivant à des Eve- E P . Da- 
ques d’Orient. Le Siège de St. Pierre vid. & 
a droit de éalîèr les Sentences de quel E P* 
Evêque ce Toit, d’autant qu’il a droit 
de juger de toute l’Eglife, & -qu’il l um * 
n’eftj permis à perfonne d’apeller de 
lôn jugement •, puilque les Canons per- 
mettent d’apeller à ce Siège, de quel- 
le partie du monde ce Toit, 6 c qu’ils 
rie permettent à perforine d’apcllerde 
les jugemens. Qtwrutn libet fententiis 
Pontifiait» ligota , B. Pétri Sedes jus ha- 
bet refohendt , utpote ejuod de omni Ec~ 
clefià jus habeat judicandi ,neque cuicjuam 
de ejus liceat appellare judicio. Sicjuidem 
ad illam de cjualibet mundi parte Cano~ 
nés appellari voluerunt , ab i/la autem ne - 
mo fit appellare pertmjjus. Voici ce qu’il 
dit encore parlant de certains Evêques 
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d’Orient cjui accufoientles Papes d’être 
trop hautains , parce qu’ils ne vouloient 
pas purger la mémoire d’Acace qui 
avoit été condamné par le St. Siège. 
Qu’ils gardent pour eux leurs imperti- 
nences , dit-il , s’ils n’aiment mieux en- 
trer en refipilccncc, & Taire attention 
que ce n’eft pas envain que le Sauveur 
a alluré St. Pierre , que les portes de 
l’Enfer ne prévaudraient jamais à là 
Confeflion. C’cft pourquoi nous ne 
craignons pas que les jugemens du 
Siège Apoftolique loient infirmez , 
puilqu’ils font apuyez fur la parole de 
Jcfus-Chrift, fur l’ancienne Tradition, 
Ôc fur les ffints Canons. C’eft au con- 
traire ce Siège qui a droit de juger de 
toute l’Eglile. Ineptias itaque [nas fibi 
fervent, mfi refipifcant potins cogitantes 
Chnjli vocent non ejfe fnperfluam , qua con- 
fejfiom B. Pétri Apoflolt inferm portas 
nunquam prstvalituras ajjeruit . Quapr op- 
ter non veremur ne Apoflohca fententia 
refolvatur, quant 3 vox Chrijh & Ma- 
jorant traditio, 3 Canonum fulcit auto- 
risas, ut totam potius Ecclejiant femper 
ipfa dijudicct. Je pourrais encore ajou- 
ter ici beaucoup d’autres paflàges du 
même Pape, pour établir la Supériorité 
des Papes au défi us des Conciles: 
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Mais outre que cela deviendroit trop 
long, j’aurai encore occalïon d’en par- 
ler Torique je traiterai des Conciles. 

Agathon dans une Lettre à l’Empe- 
reur , pour la tenue du fixic me Con- 
cile General parle ainlî : C’eft de nô- 
tre Rédempteur même que Pierre à 
reçu par trois Commandemens réité- 
rez , l’Ordre de gouverner les Brebis 
Spirituelles de l’Eglilê. Et c’eft pat le 
lècours de cet Apôtre que cette Egli- 
fe Apoftolique ( de Rome ) ne s’eft ja- 
mais écartée de la voye de la vérité 
par aucune erreur. Anlfi toute l’Egli- 
îe Catholique & les Conciles Gene- 
raux , ont toujours fuivi l’Autorité de 
cette Eglilè , comme étant celle du Prin- 
ce des Apôtres. Petrus fpirituales oves 
Ecclefdt ab tpjo Redemptore omnium ternd 
Commendatione pafeendas fufeepit. Cujus 
adnitente prajtdio hac slpojlolica ejus Ec- 
cleftx , nuncjuam à via veritatis in ejuali- 
bet errons parte deflexa efi: cujus autho - 
ntatem utpote Idpojloloruni omnium 
Pnncipis, femper omnts Catholica Eccle- 
fa, & univerfales Synodi fideliter ample- 
üentes tn cuntlis fecuta funt. On voit par 
ce paftàge que, fuivant le Pape Agathon, 
St. Pierre a toujours préfervé lès Suc- 
ceftèurs de toute erreur, de que toute l’E- 
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glilè a toujours embraile & fuivi leur 
Doélrine , comme étant celle de St. 
Pierre même. Or, qui olèroit dire que 
Sr. Pierre en matière de Doctrine, ait 
été ou foit lùjet à l’erreur? Agathon 
répété k même choie dans la Lettre 
qu’il adteftè au Concile. 

J’avois pr elqu’oublié St. Grégoire le 
Grand , dont l’humilité & la modeftic 
qui reluit dans tous Tes ouvrages, ne 
permet pas de le foupconncr d’avoir 

i jr r j 

voulu élever le St. Siège au de la de les 
bornes y lui qui rejette le nom d’Evê- 
que univerlel comme un nom deblal- 
phême. Ce St. Pape ne kifle pas & de 

{ >arler de l’Autorité du St. Siège dans 
es matières de Foi comme lès Préde- 
cdïèurs , & de tirer les Privilèges de 
Ipn Eglilê de l’Autorité même dejeliis- 
L. 4. Chrift. Car voici comme il parle. Il 
Ep. i.o. eft clair à tous ceux qui lavent l’Evan- 
p. 748. gile, que c’eft le Seigneur lui-même 
qui a donné le loin de toute l’Eglifeà 
St. Pierre le Prince de tous les Apôtres : 
car c’eft à lui qu’il dit, Pierre, m ai- 
mez-vous ? Paillez mes Brebis. C’eft à 
lui qu’il dit : Vous êtes Pierre, & je 
bâtirai mon Eglilê fur cette Pierre , & 
les portes de l’Enfer ne prévaudront 
pas contre elle. C’eft à lui qu’il dit : 
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Voilà que Satan a demandé de vous 
tenter tous , & de vous cribler com- 
me on crible le froment *, mais j’ai prié 
pour vous , afin que vôtre Foi ne dé- 
faille pas. Ayez donc foin après que 
vous lèrez converti , de confirmer vos 
Freres. Voilà que cet Apôtre a reçu les 
clefs du Royaume des Cieux, avec le 
pouvoir de lier & de délier, qu’il a re- 
çu la Principauté & le foin de toute 
l’Eglifè , & cependant il ne fè fait 
point appeller Apôtre univerfèl : pen- 
dant que le trés-Saint Jean(Evêquede 
Conftantinople ) mon Collègue dans 
le Sacerdoce, tâche de s’attribuer le ti- 
tre |d’Eyêque univerfèl. CunÜis Evan- 
gelium fictentibus liquet , quod fanflo & om- 
nium Apoflolorum Petro Pnncipi Apofto- 
lo , tottus Ecclefio cura commijfa eft : Jpjî 
quippe dicitur : Petre ornas me ? Pafce oves 
meas\Ecce fatanas expetivit vos, uten- 
baret vos faut tiriticum. Eoo autem oravi 
pro te ut non defciat fides tua ; Et tu ali- 
quando converfus confirma fratres tuos. 
Tu es Petrus , & fuper hanc Petram édi- 
fie abo Ecclefiam meam , (3 porta infer mon 
pr&valebunt adversus èam. Et tibi dabo 
claves ftegni Cdorkm , (3 quodeumque li- 
gaveru fiiper terram , erit ligaturn (3 m 
Colis , (3 quodeumque foheris (uper terram , 
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ent folutum & in Ctlo, Ecce claves rcgni 
çalejhs accepit ,poteJlas ei ligandi atcjuefo!- 
vendi tnbuitur , cura et tôt tus Ecclefe ,£5 
principal us tnbuitur , & taraenuniverfahs 
Apojlolus non vocatur : & virfanchffimus 
Roanne s Confacerdos meus, vocariunivcr- 
falis Epifcopus conatur . Et dans une Let- 
L. j.Ep. tre à Vigile Evêque d’Arles , en lefài- 
* 3* P* fimt fon Vicaire dans les Gaules, voici 
7 8 * * ce qu’il lui recommande à légard des dif- 

ficultez qui pourront fè prefènrer. S’il 
fe prefènte , dit-il, quelque queftion 
fur la Foi , ou fur d’autres matières , 
qui foit; difficile à éclaircir, vous aflem- 
blerez douze Evêques pour ladifcuter, 
& pour la décider*, Mais fi l’on n’en 
peut venir à bout, après qu’elle aura 
etc difeutée , vous la référerez à nôtre 
jugement, ou plûtôt vous nous l’adref- 
ferez pour la juger. Si qua vero inqui- 
fitio de Eide y v elfort affie aliarum remm 
inter Epifcopos eau fa emerferit , qust, dif- 
eerni difficiles poffit , colleélis duodecim 
Epifcopis ventiletur atque decidatur. Si 
' autan decidi nequivent , dijeuffià veritate 
. ad nojlrum judicium referatur. Et dans 
la Lettre fuivante qui eft adrefice à 
tous les Evêques du Royaume de Chil- 
debert , il leur dit , qu’il a établi Vigile 
fon Vicaire, pour terminer par fon 
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Autorité les démêlez qui pourroient 
naître entre les Evêques : Que s’il s’en 
trouvoit de difficiles, il le feroit dans 
une Allcmblée d’Evêques. Mais ajou- 
te-t-il, fi, ce qu’à Dieu ne plaifè,ilen 
furvenoit touchant la Foi , ou fur 
quelque queftion Fort doutçufc,&:qui 
par la confequencc du fiijet eût be loin 
de la décifion du Siège Apoftolique , 
après qu’on aura examiné la vérité avec 
toute la diligence poffible, il nous fe- 
ra relation du tout, afin que la choie 
puilïè être déterminée d’une maniéré 
certaine & hors de tout doute. St, 
cjuam vero comentionem , ejttbd longe faciat 
dtvtna potentia , de Ftdei caufa evenire 
contigerit , aut negottum emer fient , chjhs 
vehemens ft forte dttbietas (3 profit imag- 
mtudinc judtcio Sedis Apofiohca tndigeat : 
examinata clihgentitts verttate , relatione 
fit a adnofiramjhtdeat perdtteere notionem : p. 8SS. 
cjuatenus à nobts valeat congrtta fine du- 
bio fiententtd terminan. Dans une autre 
Lettre écrite à Euloge Patriarche d’A- 
lexandrie : Qui cft-cc , dit-il , qui ne (ait 
que la Sainte Eglifc* eft affermie fur la 
folidité du Prince des Apôtres? Et que 
(on nom de Pierre, qui eft tiré de la 
Pierre, marque la fermeté defoname? 

Car c’eft à lui que la Vérité a dit : Je 


L. ?. 
ep. 4p. 
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vous dominai les Clefs du Royaume 
des Cieux-, & encore : Lorlqu’un jour 
vous ferez converti , confirmez vos 
Freres’, Et enfin : Simon fils de Jean, 
m’aimez- vous ? Paillez mes Brebis. Ain- 
fi quoi qu’il y ait eu pluficurs Apôtres, 
il n’y a cependant que le Siège du 
Prince des Apôtres , qui eft un en trois 
endroits qui ait été, diftingué par Ion 
Autorité. Quis nefciatfanélam Ecclefiam 
inApoJiobrum principis folidstate firmatam y 
qui firmitatem mentis traxit tn nomine , ut 
Petrus à Petravocaretur? Cui Veritatis 
voce dicitur : Ttbi dabo claves Regm Cœ- 
lorum. Cui rurjits dicitur : Et tu ahquan- 
do converfus, confirma Fratres tuos , tte- 
rumque Simon Joannïs amas me? Pafie 
eves meas. Itaque cum multi Jint Apo - 
fi oh , pro ipfb tamen principatu , fola Apo- 
fiolorum Principis Se de s in auélontate con- 
valuit, que in tribus locis untus efi. 

Par ces palïàges de St. Grégoire il 
paroit: i°. Que les trois fameux cn- 
droirs de l’Evangile s’entendent de la 
Primauté de St. Pierre à qui le Sau- 
veur a confié le gouvernement de lôn 
Eglilè, & que ceux qui foutiennent le 
contraire, n’entendent pas l’Evangile: 
Omnibus feientibus Evangelium liquet . 
2*.' Que ces Prérogatives de St. Pierre 
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ontpaffe àlèsSuccelïèurs; puisqu’il dit, 
que c’eft fur lui que l’Egliïê eft affer- 
mie. $°. Qu’il ne doutoit pas de l’In- 
faillibilité de ccs Succeffèurs dans les 
matières de Foi; puifqu’il ordonne 
qu’on lui reporte les queffions les plus 
difficiles fiir cette matière, que les Évê- 
ques affèmblez n’auront même pû dé- 
cider; de qu’il les décidera d’une ma- 
niéré certaine & hors de toutdoute,& 
par un dernier jugement. Quatenus à 
nobis valeat congrua fne dtdno j 'cntentik 
ter min an. Jean VIII. Pape s’eft dans la 
fliite Icrvi des paroles mêmes de 
ce grand Pape , dans une Lettre adrcflec, 
comme celle de St. Grégoire, à un Evê- 
que d’Arles. 

Mais le même Pape Jean ne s’ex- 
plique pas moins clairement dans une 
Lettre écrite au Roi des Bulgares. St. 
Pierre, dit-il, en parlant de la Foi de 
l’Eglifê Romaine , a affermi avec St. 
Paul ,a conlàcré & dédié dans cette Foi 
l’Eglilc Romainb. Et plus bas. Com- 
me l’on ne trouve jamais l’eau plus pu- 
re que dans fa fbujrce, de même on ne 
trouvera nulle part la Foi Ci pure ni li 
claire que dans le Vi vier de nôtre Egli- 
fe y où Sr. Pierre, qui l’avoit puifëe dans 
U fource même du Ciel, l’a ranuffee 
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avec abondance , pour y être confervéc 
dans toute fa pureté. Sanclam Roma- 
nam Ecclejtam Beatus Petras m hoc fide 
fandatà , propno fangaine cam Paalo Do- 
mino Deo confecravü (3 dedicavit , &c. 
Sicat acjua non potejl alibi tam manda (3 
tant limpida quemadmodnm in fonte 
onde origmem pertrahit , invemri : ita 
(3 fides nuniju.im omnino poterit alibi 
tam para (3 tam nitida reperin , Jîcat in 
Ecclefa nojlra vivario, abitam.... * 
polorum claviger ubertim (3 panjfime con- 
gregavit , cjut ex ipfo fonte vivo hanc cœ- 
litas haujît , & hmpidifimam confervan- 
dam mandavit. 

Il fàudroit décrire une grande parti* 
des Lettres de Nicolas premier, h nous 
voulions raporter tout ce qu’il dit en 
faveur du St. Siège , & de Ion pouvoir 
dans l’Eglifè. Comme il a eu a faire à 
Photius le premier qui ait révolté les 
Grecs contre l’Eglifè Romaine , il s’eft: 
trouvé dans la necellité de parler fou- 
vent des Prérogatives de cette Eglifè , 
foit en écrivant a Photius même, foit 
en écrivant à l’Empereur Michel, qui 
foutenoit Photius. Il fôutientnon feu- 
lement l’Infaillibilité de fon Siège , mais 
il dit exprefïement que l’Eglifè de Ro- 
me eft au dcfîiis de tous les Conciles 1 , 
que leurs dédiions ne font Loi , 
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qu’autant quelles font çonfrméés par 
les Papes. Ne dites pas , ( il parle à l’Em- 
pereur, ) que vous n’avés pas eu bc- 
fo in de l’Eglifê Romaine dans une affai- 
re de pieté \ puifque c’eft elle qui con- 
firme par fon Autorité ce que les Con- 
ciles font, Sc qui les fondent par fon 
gouvernement. Aufli quelques-uns de 
ces Conciles n’ont point eu de force, 
parce qu’ils n’ont point eu le contente- 
ment du Pontife Romain. Non ergo di- 
catis non eguijfe vos in caufa pietatts Ro- 
mand Ecclefa , qn<z collella Concilii fuît 
authoritate confirmât ,Juà modérât tone eu- 
Jlodit. Undc ejtt&dam eorum quia con- 
fenfum Romam Pontificis non Ijabuerunt , 
valetudinem pe^diderunt. Il le prou- 
ve enfuite par l’exemple du fécond Con- 
cile d’Ephefc, où tous les Evêques & 
les Patriarches mêmes avoient décidé 
l’erreur, & par celui des ïconoclaftes. 
Puifque félon les Canons, dit-il enco- 
re, la où il te trouve ufieplus grande 
Autorité, il faut que le jugement des 
inferieurs foit fournis, pour être refor- 
mé ôc pour être confirmé: Il eft clair 
que n’y ayant point ( fur la terre J de 
plus grande Autorité que celle de l’E- 
glite Romaine, fon jugement n’eftfù- 
jet à l’examen de perfonne, & qu’il 
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n’eft permis à perfonnede juger.de Ton 
jugement-, puifque les Canons ont or- 
donné qu’on pourrait apeller au Siège 
Apoftolique de toutes les parties du 
monde , & qu’ils n’ont permis à qui 
que ce foit d’apeller du jugement de 
ce Siège , comme les Saints-Papes Bo- 
niface & Gelafe Paflurent , non pour 
l’avoir inventé , mais par la connoik 
lance qu’ils avoient des Coutumes de 
l’Eglile Romaine. Quoniam cum fecun- 
dum Canones, ubi ejl major auront as , 
judictum mferiorum fit deferendum ad 
dijfoïvendum fciltc et , vel ad roborandumi 
pat et profefto Sedts Apoflohca , cujusautho- 
ntate major non efl , judictum à nemine 
fore retraftandum , neejue cuiquam deejus 
liceat judtcare judtcio. St qutdem ad tllam 
de quolibet mundt parte Canones appellari 
voluerunt , ab ilia autem nemofit appe tiare 
permijfus. Juxta quod & Bontfacius & 
Gelajius fanSlijfimi Prafules , non fuis adm- 
ventiontbus, fed Ecclefia Romane, confue- 
tudinem non ignorantes , dicunt. Il ferait 
inutile d’en raporter davantage de ce 
Pape. 

Leon IX. dans une Lettre à Michel 
Cerularius Patriarche de Conftantino- 
ple , parle ainfi , après avoir raporté 
le fameux paflàge de St. Luc : Ego au- 
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Um rogavi pro te ($c. Y auroit-il quel- 
qu’un affez infenfé pour croire que la 
priere de celui dont la volonté & le 
pouvoir ne font qu’une même choie, 
(oit demeurée lans effet î N’eft-ce pas 
du Siège du Prince des Apôtres , c’eft- 
à-dire , de l’Eglilè Romaine, que tou- 
tes les rêveries des Hérétiques ont été 
combattues & vaincues par le même 
Pierre, & par lès Succelîèurs , & que 
les cœurs des Fidcles ont été confir- 
mez dans la Foi de cet Apôtre , qui 
julques à prelènt n’a fouftert aucune 
défaillance , & qui n’en foufïrira 
à la fin. Ego autemro - 
non deficiat fuies tua. Eril 
tanta dementu , oui or a - 
cujus velle efi pojfe , au- 
deat in aliquo vacuam put are ? Nonne À 
Sede Princtpis Apoftolorum , Romanâ vi- 
delicet Ecclefia , tam per eundem Petrum t 
qukm per fuos Succejfores , comnEla ctt- 
ejue expugnata funt omnium H&reticorum 
commenta , S fratrum corda in Eide 
Pétri , qua haüenus non defecit , neque 
in Jinem défie tet , funt confirmât a? 

Ceux qui combattent l’Infaillibilité 
<ïes Papes, lèdonnenttous les mouve- 
mens poffibles pour éluder les témoi- 
gnages qu’on tire des Souverains Pon- 


point julques 
gavi pro te ut 
ergo quifquam 
tionem iUius , 
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tifes. Tantôt ils difenr qu’ils rendent 
témoignage en leur propre caulè.Tan-’ 
tôt que par le mot d’Eglilè Romaine, 
il faut entendre toute FEglilè Catho- 
lique : Tantôt que ces témoignages 
ne parlent que de FEglilè de Rome, 
& non pas des Souverains Pontifes. 
Mais il cil aile de détruire ces vaines 
chicaneries. J’ai déjà répondu à la pre- 
mière, & les deux autres font encore 
plus pitoyables. Car il eft vilïble d’un 
côté par les paroles des Papes, qu’ils 
ne parlent que du Siège & de l’Eglilc 
de Rome, & non pas de toute l’Egli- 
le, & il n’eft pas moins vifible que par 
l’Eglilè de Rome ils défignent les Suc- 
celieurs de St. Pierre dans le Siège de 
cette Eglilc. Car ne lèroit-il pas bien 
ridicule d’accorder l’Infaillibilité à cette 
Eglilè, en ôtant ce Privilège à ceux qui 
en font les Chefs ? Si FEglilè de Ro- 
me joiiit de l’Infaillibilité, ce ne peut 
être que dans Ceux qui la gouvernent, 
& par la bouche de qui elle parle & 
décide , qu’elle Ce rencontre. L’Infailli- 
bilité que les Papes attribuent à leur 
Eglilè , eft fondée fur les promeftes dit 
Sauveur à St. Pierre, & lur les Privilè- 
ges qu’il lui a donnés pour lui &pour 
lès Succeftèurs: Par conlèquent fi l’In- 
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faillibilité dans la Foi en eftun,cefonr 
les Succeflèurs de cet Apôtre qui en 
joüiflent. 

Il fèroit Fort inutile de raporter un 
plus grand nombre de témoignages de 
ces Chefs de l’Eglife j puifque ceux que 
nous combattons , conviennent aifé- 
ment qiie Grégoire feptiéme afoutenu 
l'Infaillibilité des Papes, & que cefèn- 
timcnt a paflc enfuite à lès Succeflèurs; 

Mais comme le D oéteur Launoy pré- 
tend que certains Papes fè font recon- 
nus faillibles dans les circonftances de 
la queftion prefente , & inferieurs aux 
Conciles Generaux , & qu’il cite pour 
cela une Lettre d’innocent III. , qui s’ex- 
cufe auprès d’un Roi de ne lui point ac- 
corder une difpenfè qui étoit contre le 
droit naturel, en difant qu’il ne le peut 
faire fans l’Autorité d’un Concile Ge- 
neral, lui qui fàvoit bien que le Con- 
cile General ne le pou voit pas non plus , 
il eft bon de faire voit ce que ce Pape 
a penfé de l’Infaillibilité des Souverains 
Pontifes. Je pourrois en raporter plu- 
fieurs témoignages : mais un feul fumra. 

Il eft tiré d’une Lettre écrite au Patriar- L . $ . 
che de Conftantinople, où parlant de c dir.Ba- 
la Primauté que l’Eglifè Romaine tire lu*, cp. 
de St. Pierre , il dit ce qui fuit : Le Sei- 
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gneur déclare cju’ii a prié pour lui , lors 
qu’au tems de la Paillon il lui dit : J’ai 
prié pour vous afin que vôtre Foi ne 
défaille point : Ainfi lorfque vous ferez 
converti, confirmez vos Frères, infi- 
nuant manifèftement que les Succef- 
feurs ne s’écarteroient jamais de la 
Foi Catholique, mais qu’ils y rapelle- 
roient plutôt les autres , & qu’ils confira 
meroient ceux qui fèroicnt dans le dou- 
te. Par là en lui dormant le pouvoir 
de confirmer les autres , il a impofé 
aux autres l’obligation de lui onéïr. 
JPro eo Dominus orajje fatetur , mejuiensin 
articulo Pajjionts; Ego rogavipro te ut non 
deficiatfidestua. Et tu ahcjiumdo converfus; 
confirma Fratres tkos. Ex hoc innuern 
manifeflé cjuod fucceffores ejus à Fide Ca- 
thohea nullo unejuam tempore devinrent j 
fed revocarent magis altos , (3 confirma- 
rent eùam h&Jit antes \ per hoc fie ei altos 
confirmandi poteflatem mdulgens , ut aliis 
neceffitatem imponeret obfec/ttendi. 

Il efttcms de finir ce Chapitre. Mais 
avant de le finir, je ne fçaurois m’em- 
pêcher de faire remarquer ce que la 
vérité a tiré de la bouche d’un Auteur 
* fameux de nos jours , qui paroit être 
fort opofé au fèntimentque jefouriens. 
Cet Auteur parlant de l’Ecrit qui a 

pour 
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pour tître la Dictature de Grégoire VII. 
& qu’il ne croit pas être l’ouvrage de 
ce Pape j dit que des vingt-fept Arti- 
cles qu’il contient, il y en a de vrais , 
& qu’il y en a de faux , & parmi ceux 
qu’il reconnoit vrais, il y met les fui- 
vans : Que /’ Eghfe Romaine n a été fondée 
que par nôtre Seigneur : Que le s eau fe s ma- 
jeures de toutes les Eglifes lui doivent être 
portées : Que t Eglife Romaine lia jamais 
erré , Û? quon ne tient point pour Catholi- 
que , celui qui nefl point d'accord avec 
[ Eglifè Romaine. Or ce dernier Article 
étant vrai il s’enfuit par une confe- 
quence necefîaire que l’Eglifè Romaine 
eft infaillible. Car fi elle ne l’étoit point 
ôn poürroit être Catholique , & 
n’être pas d’accord avec l’Eglifè Ro- 
maine. Ce dernier Article fuit auffi du 
precedent. Car fi l’Eglifè Romaine n’a 
jamais erré , il s’enfuit que tout Chré- 
tien qui n’eft pas d’accord avec elle 
dans la Foi, n’eft point Catholique. 
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CHAPITRE HUITIEME» 

Ce me les Conciles Generaux £? autres ont 
penfé de l'Autorité des Papes en matière 
de Foi, & de quelle maniéré les Papes 
\ fe font comportez à t égard t des Conciles 
v. Generaux, 

N Ous avons peu de chôtèàdiredu 
Concile de Nicée par raport aux 
Papes,' d’autant que les monumens , 
qui aüroient pu nous donner connoif- 
lance, de la parc que le Pape Silveftrc 
eut à ce Concile, font perdus, & que 
ceux qui font palïèz julqites a nous , rtc 
font point authentiques. Nous trou- 
vons feulement que le fixiëme Con- 
cile General dit, que Celui de Nicée fut 
convoqué pat le Pape Silveftre & par 
TÈmperettr Conftantirt. Il eft certain 
que Ce Pape y envoya fes Légats , & qu’il 
leur aVôit donné fes inftruéKons. 
Mais nous -ne les avons plus. On ne 
peut gueres douter qu’Ofius Evequc 
de Cordoüe n’ait été un de ces Légats. 
Car comme les Ariens dans SnAthana- 
fe , afliirent que c’eft lui qui a préfidé 
a Nicée , il n’y a aucune aparence que 
l’on eût déféré cet honneur à un fim- 
ple Evêque d’une Ville inconnue aux 
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Orientaux , s’il n’avoit occupé ce Porte 
au nom de l’Evêque de Rome , com- 
.ne il fit au Concile de Sardique. Nous Senten. 
aprenôns encore de St. Athanafè que Dionif. 
te fut du Pape Denis & de Denis d’A- 
lexandrie que le Concile emprunta le 
terme de Confubftantiel , qui ht depuis 
tant de peine aux Ariens. 

Le Concile de Sardique nous four- 
nit une matière plus ample. Car i°. Ep.Syd; 
Nous y trouvons que le Pape qui y 
eft appelle le Chef de l’Eglile , com- v 
me tenant le Siège de St. Pierre, doit 

E rendre connoiflance de tout, & que 
:s Evêques des differentes Provinces 
doivent l’inftruire de tout ce qui (è 
pafïè. Hoc emm optimum conenruen- 
ïijfunum ejfe videbitur , ft ad Caput , id 
eft , ad Pétri Apoftolt Sedem , de [ingults 
quibfiftjue provincns Domini référant Sa- 
cerdotes. i°. Ilprc'fcrit, pour hono- 
rer St. Pierre en la perfonne de (es ç an ji 
SuccefTèurs , qu’un Eveque qui aura été & y. 
Condamné dans quelque Aflèmbléc 
d’Evêques > puifïè le pouvoir par apel 
au St. Siège , & que le Pape nomme 
de nouveaux Juges, pour examiner la 
Caufe , laquelle il pourra renvoyer 
aux Evêques de la Province voirtne > 
y envoyer même , s’il le trouve à 
K z v 
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propos , des Commiflàires de (à part ,• 
pour juger avec les Evêques , en leut 
donnant un pouvoir exprès de juger 
en Ion nom , ou enfin de finir l’affaire, 
comme (à prudence lui fuggerera de 
faire. Pétri memonam honoremus , ut 
ab iis cjui judicaverunt fcnbatur Ju- 
lio Romanorum Epifcopo , Ç3 per propin- 
cjuos Provincu Epifcopos , Ji opus fit , ju- 
dicium renovetur , (3 cognitores ipje pr&- 
beat . ..... Si quis autem pojlulet fuum 

negotium rurfus audin , (3 ad fuamfup- 
phcationem Romanorum Epifcopum judi- 
care vifum fuerit , ut à proprio latere 
Presbj/teros mittat , Ç3 fit in potejlate 
ipfius , quodcunque reÜe habere probave - 
rit y (3 fi decreverit oportere eos mitti , 
qui cum Epifcopis Jint judicaturi, haben- 
tes authoritatem ejus a quo mijfi funtÿ 
£3 hoc ponendum efi. 3 0 . Il ordonne 
que quand un Evêque aura été dépote 
par le jugement de tes Confrères , s’il 
témoigne vouloir Ce pourvoir contre 
leur jugement , on ne pourra jpas lui 
donner un Succefïèur , que l’Eveque de 
' Rome n’ait rendu (à Sentence finale 
là-deffus. Si quis Eptjcopus fuerit de- 
pojitus judicio Epifcoporum qui funt in 
vicinià t Ç3 dicat rurjùs fwi defenfionis 
negotium competere , non prius in Ca - 
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p bedram alius fubflituatttr > quant Roma - 
ms Epifcopns tattfa cognità fententiam 
tulerit. 


Le Concile d’Ephelè auquel St. Cy- 
rille d’Alexandrie préfida au nom , & 
comme tenant la Place du Pape Cele- 
ftin , après avoir examiné les Ecrits de 
Neftorius, & trouve qu’il yenfeignoit 
l’impiété, déclaré qu’il s’eft crû obligé 
de prononcer la Sentence de là dépo- 
fition , contraint à cela tant par les 
feints Canons , que par les Lettres de 
Ceieftin Evêque de Rome ; parmi l’on 
voit que le Concile le croit obligé d’o- 
béïr aux ordres du Pape, & que Ces 
Lettres vont de pair avec les feints Ca- 
nons. Deprehendentcs .... ilium impie fin- 
tire Û? pr&dicare : coaSU per Jacros Cano- 
nes , & epifiolam fanthjfimi Patns noflri 
& Comminifin Calefiini Romam Ecclejta 
Epifcopi lachrymis fubmde perfuji ad lu- 
gubrem hanc contra eum fententiam ne- 
cejfarib venimus. 


Ad. 1. 
P- Î 3 Î* 


On voit encore par le même Con- Ad. j. 
çile, que le Prêtre Philippe, & lesEvê- p. 61 j r 
ques Arcadius & Proje&us Légats du &foiv. 
Pape , étant arrivez au Concile après 
que la condamnation de Neftorius 
avoit été prononcée , demandèrent 
qu’on leur fît ledure des Ades , afin , 
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dit Philippe , que nous puiflions con* 
firmer votre jugement, conformément 
à ce qui nous a été préfcrit par le très-, 
fiint Pape Celeftin. Vt fequcntes for- 
mulant faniïtffimt Tapa Cddejlim , qui hane. 
curam mbiscommifit , & vefira e tuent San- 
iïitatis judicta vefira confirntare poffimus.- 
Dans la fuite , & après la lecture 
des Aétes , voici comme parle le Prê- 
tre Philippe : C’eft une choie conhuë 
à tous les iîécles , Sc dont perfonne ne 
doute , que le Bienheureux Pierre Prin- 
ce 6c Chef des Apôtres, la Colonne 
de la Foi, & le Fondement de l’Eglifê 
Catholique , a reçu les Clefs du Ro- 
yaume de nôtre Seigneur Jefus-Chrift^ 
Sauveut & Rédempteur du genre hu- 
main .* Que c’eft à lui que le pouvoir, 
de lier 6c de délier les pechez a été 
donné ; -6c qu’il eft toujours vivant , & 
exerce le jugement dans fes Succefleurs. 
Le Bienheureux Pape Celeftin , l’un 
de lès Succeftèurs nous a envoyez à ce 
Concile, pour y tenir là place. Enlùitc 
lui & les autres Légats confirment la 
Sentence prononcée contre N eft o ri us, 
& à la priere du Concile pour preuve 
de cette confirmation , ils en lignent, 
les A êtes. Nulli dubium tmmo fccults 
omnibus notnm eji quod fanftui 
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rnuscjue Petrus , Apoftolorum Prtnceps (3 
Caput , Fideujue Columna , (3 Ectlefia 
Catholica Fundamentum , d Domino no r 
Jlro Je fu Chnfio Salvatore humant gêner is 
ac Redemptore , claves Regm accepit, fot- 
vcndicjue ac ligandi peccata potejlas ipfi 
data ejl, cjui ad hoc ufijue tempus (3 fem- 
fer in fuis fuccefforibus vivit , (3 judicium 
exercet. Hujus itaejue fecundum ordinem 
fucceffor (3 locum tenens , SanElus Beatif- 
fimuscjue Papa nojler Cœlcflmus Epifcopus 
nos ipfus prafentiam Jitpp lentes , ad hanc 
fanctam Synodum mift (3 c. Sanüa Synodus 
dixit : cum Arcadius (3 Projeftus reve- 
rendiffimi , religiofiffimujue Epifcopi (3 Le-, 
gati, (3 Philippus Presbiter Apofiolica Sedis P* 
Légat us , confentanea fnt locuti confequens 
ejl ut promiffis fatisfacientes , etiarn fub- 
fenbendo alla confirment ,proinde allorum. 
commentant ipfis adhibeantur. 

Voilà ce qui s’eft pafiedansce Con- 
cile œcuménique. On ne peur pas éta- 
blir plus clairement l’Infaillibilité des 
Papes,, que le Prêtre Philippe le fait 
dans Ion Difçours. Car fi St. Pierre vit 
8c juge toujours dans lès Succcflèurs, 
en vertu du Pouvoir 8c des Privilèges, 
de Jefus-Chrift , s’il éft toujours laco-. 
lonne de la Foi& le fondementdc l’E- 
£Üfe Catholique 3 perfoane ne peut 
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(douter que les jugemens qu’il rend par 
lès Succefièurs, ne foienc infaillibles. 
Or ce Dilcours du Prêtre Philippe , bien 
loin d’être contredit par aucun des Evê- 
ques du Concile , y fut reçu avecaplau- 
diflèment : Audi n’avoit-on garde d’y 
contredire; puilque Philippe n’avan- 
çoit rien qui ne fut connu de tous les 
fiécles , c’eft-à-dire , dés le berceau de 
1-Eglilê. Que les Théologiens de nos 
jours rougiflènt donc d’ofcr contredi- 
re ce que les premiers fiécles de l’E- 
glife ont regardé comirie inconteftable , 
&queperibnnene revoquoir en doute. 

Il elt encore à remarquer , que les 
Peres de ce Concile, dans la Lettre 

3 u’ils écrivirent au Pape Celeftin , où 
s lui rendent compte de ce qui s’étoit 
pafle dans leur Aflemblée , l’afiurent 
fur la fin,quefiir la lecture de ce que 
les Papes avoient défini contre les Pe- 
lagiens , le Concile avoit déclaré que 
ces définitions demeureroient dans 
leur force & vigueur. PerleÜis infanElâ. 
Synodo , commentants aiïorum in depoji- 
tione impiorum Pelagianorum Cœlejiia - 

norum , Celefiti, Pelagii , fuliani, Perjidxi , 
Ftori , Marcellini, Orentit, & eademcum’ 
iüis fentientium , qtt&a tua pie t Me de tpjk 


Digitized by Google 




de F Infaillibilité' des Papes. 15$ 
décréta & confiant a funt , judtcavtmus 
nos ea fohdacjue permanere debere. Par 
où l’on voit que ce Concile Gé- 
rai , (ans aucun nouvel examen , fou- 
lent à la condamnation que les Papes 
avoient faite de ces Hérétiques. 

Mais avant que de quitrer ce Con- 
cile, il faut prévenir une difficulté que 
l’on pourroit former, fur ce que le 
Pape Celeftin ayant prononcé Senten- 
ce de condamnation contre Neftorius, 
fi dans dix jours il ne fè rétractait, & 
que Neftorius ne s’étant pas retraéfcé, 
la Sentence du Pape ne fut point exé- 
cutée. Il eft de ' de remar- 


quer que ot. écrit la- 

deftus à Celeftin, ce Souverain Pontife 
confèntit que l’exécution delà Senten- 
ce demeurât fùfpendue tout le tems 
qu’on auroit lieu d’efpercr de ramener 
cet Evêque à la Foi Orthodoxe. Les 
deux Lettres fè trouvent dans les Aétes 
du Concile. 

Enfin il faut encore remarquer que ColIcéL 
dans l’inftruétion que Celeftin avoir anud 
donnée à fès Légats , il leur avoit ex- Chri- 
prellement ordonné de ne fouffrir au- 
cune conteftation fiir ce qu’il avoit dé- ^ U P 11 ™* 
fini , & de condamner tous ceux qui 
vqudroienc le faire Ad difceptationem 
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Jî fuerit deventum , vos de eorum fenten - 
tus dîjndicare debctis ,nonfubire certamen* 
Ce qui fait voir que ce Pape n’envo^ 
yoit pas fés Legacs au Concile pour y 
aprendre ce qu’il falloir croire , & le 
foumettre à ce qui y lèroit défini : 
mais pour y faire recevoir par le Con- 
cile, ce qu’il avoit défini lui-même. 

Il ne 1er oit pas neçefiiire de parleç 
ici du lècond Concile d’Ephefe,qui ne 
fût qu’un brigandage de Diolcore Pa- 
triarche d’Alexandrie, s’il n’étoit bon 
de remarquer que ce fut le Pape St» 
Leon , qui lèul rendit inutile la témé- 
rité & l’impieté de Diolcore. Car il ne 
fè contenta pas de lè déclarer fortement 
contre ce Conciliabule, & de le reprou- 
ver, quoique les trois Patriarches d’O- 
rient l’cuflent ligné -, mais il agit for- 
tement & auprès de l’Empereur Theo- 
dolc , ôc auprès de Pulcherie , pour 
faire aflembler un Concile libre , qui 
pût foire celïèr lestroubles que ce Con- 
ciliabule avoit caulc danstout l’Qrienn 
Il employa même pour cela la recom-. 
mandation de l’Empereur Honorius& 
des Impératrices auprès de Theodole 
& de la Sœur , pour obtenir ce qu’il 
demandoit. Mais comme la Lettre d’Ho- 
norius fait beaucoup à mon fùjet, jç 
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frois devoir en raporter quelque cho- 
fc. Voici donc comme il s’exprime en 
parlant de l’Evêque de Rome : Nous 
devons confèrver en nos jours le ref- 
peét qui eft dû à la Dignité de St. Pier- 
re ; en forte que le Bienheureux Evêque 
de Rome, qui de toute antiquité a eu 
la Principauté fur tous les autres , ait 
le pouvoir 8c la liberté de juger de la 
Foi 8c des Evêques. Quatenus Beatiffi- 
rnus Romand, Civitatis Epijcopus , cuï Prin- 
cipal um Sacerdotu fnper omnes antujuitas 
contulit , locum habeat ac facultatem de 
Eide 83 Sacerdottbus judtcare , Domine 
f mthffime Pater ac venerabihs Jmperator, 
Et plus bas il demande que St. Leon 
puiffe afïembler les autres Evêques en 
Italie, afin de prendre une connoff- 
fànce exaéfcc de toute l’affaire ( d’Euty- 
chcz ) dés fon commencement , fans 
avoir aucun égard à ce qui a été jugé , 
&' qu’il rende enfùitc fbn jugement con- 
forme à la Foi , 8c tel que Dieu le deman- 
de. Ut pradibtus Sac er dos congregatis ex 
omnt orbe etiam relic/uis Sacerdotibus m- 
rra ltaliam , omm prœjudtcio fubmote , 4 
princtpio omnem caufam cju<t vertitur fob- 
licita probat tone cognofcens , fententtam fe- 
rai, quarn P ides 83 Ferbttm Dtvinum ex- ' 
fœfthlat. Voilà commue les Empereurs , 
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aulfi-bien que les autres parloient des 
jEvêques de Rome , &c du pouvoir 
qu’ils avoieut de jugerdelaFoi,même 
dans un Concile General. 

Venons prelèntement au Concile de 
Calcédoine : La première choie qui le 
prelènte à mon elprit là-dcflus, c’eft que, 
luivant St. Grégoire le Grand, en plu- 
sieurs endroits de lès Lettres, ce Con- 
cile avoir offert aux Evêques de Rome 
le titre d’Evêques Uni verfels ; mais que 
les Papes n’avoient pas voulu s’en 1er- 
vir, crainte qu’il ne lemblât par là qu’ils, 
voulurent dégrader tous les autres Evê- 
ques de cette Dignité. Il eft bien cer- 
tain que ce n’étoit pas en ce mauvais 
fens, que ce Concile attribuoit aux Pa- 
pes le titre d’Evêque Univerlèl. Mais 
que c’étoit pour marquer qu’il étoitau 
delîus de tous les Evêques, & qu’il 
avoit une inlpeétion & une juridiction 
generale fur toute l’Eglilê. 

Une féconde remarque, c’eft que St. 
Leon écrivant à cette nombreule Aflèm- 
blée , bien loin de déclarer qu’il fe 
foumettra à tout ce qu’il leur plaira de 
décider touchant la Foi , comme l’on 
prétendroit aujourdhui que les Papes 
font obligez de faire, leur fait lui-mê- 
me la Loi , de leur prélcrit ce qu’ils 
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doivent faire. Car voici comme il leur 
parle : Comme il y a longtems que je 
ne cefTé pas de déclarer quelle eft la 
Foif' de l’Eglifé ) je fuis préféntement 
avec vous en la perlbnne de mes Vi- 
caires-, afin que ne pouvant ignorer 
quelle eft la Foi que je tiens de l’an- 
cienne Tradition-, vous ne puiftîez dou- 
ter , ce que je fôuhaite de vous. Ainfi , 
mes trés-chers Frétés, que l’infidelitc 
de ceux qui font dans l’erreur demeu- 
re dans le filence , & qu’on ne fouffre 
pas qu’elle ait la hardiefté de difpu- 
ter contre la Foi qui a été divinement 
infpirée. Qu’il ne foit point permis de 
foutenir ce qu il n’eft point permis de 
croire : puifque par la Lettre que j’ai 
envoyé à l’Evêque Flavien d’heureufè 
mémoire, j’ai déclaré parfaitement, & 
d’une maniéré trés-claire , quelle doit 
être la Conteflïon fainte & uncereque 
l’on doit faire du Myfteçç de l’Incar- 
nation de nôtre Seigneur Jêfiis - Chrift , 
félon l’Autorité de l’Evangile, félon la 
voix des Prophètes, & félon la Do- 
urine Apoftolique. Nunc in Vicanis £ ^ 
mets adfum , qui dudum in Fidei prœdica- Co ^‘ c 
tione non defum : Ut qui non potejlis igno- Calced. 
rare quid ex antiqua tradmonc credamus , 
non poffitis dubitare quid cupiamus. Unde 
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Fratres canjfimi rejeftà penitits audacth 
difiputandi contra. F idem divmitus infpira- 
tam, vana errant mm infidelitas conquief- 
Cat. Non Itcèat de fendis quod non h cet 
credi ; cura fecunditm Evangelicxs autho - 
r dates , fecunditm prophétie as voce s, rlpo- 
fiohearnque Docïnnam , plcmffmè FS luci- 
dijfim'e per litteras quas abbeaumemoru 
Flavianum Epifcopum mijimus , fuerit de - 
elaratum que. fit de Sacramento Incar- 
nations Domini nofirt Jefu-Chrifii pia (S 
fincera Confejfio. Voilà comme St. Leon 
prélcrit la Loi aux Peres de ce Concile, 
Une troifiéme remarque , c’eft 
qu’auffi-tôr que le Concile de Calcédoi- 
ne fut formé, Pa(cafïn,i’un des Légats 
de St. Leon, déclara qu’il avoit en main 
l’ordre de ce St. Pape Chef de toutes 
les Eglilès , par lequel il avoit ftatué 
que Diolcore Archevêque d’Alexan- 
drie , n’auroit pas (eance dans le Con- 
cile , ou que (es Légats (èretireroient.- 
Sur quoi les Magiftrats qui étoienc 
prelens de la part de l’Empereur, ayant 
mfifté pour (avoir en quoi cet Evêque 
avoit mérité cette dégradation ,Lucen- 
tius au(ïi Légat de St. Leon dit, qu’il 
faloit qu’il rendît compte de fon juge- 
ment, en ce qu’il avoit u(urpé le pou- 
voir de juger, qui ne lui apartenoic 
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pas , & de tenir un Concile (ans l'Au- 
torité ou la permidion du Siège Apo- 
ftolique , ce qui n’étoit jamais arrivé , 8c 
qui n’avoir jamais été permis : Beatijfimi Ad. i. 
saque Apofiolici fort Papa Urbis Borna y 
qua efi Caput omnium Ecclefiarum , pra- 
cepta habemus pra mambus> qutbus pracipe- 
te dignatùsefi ejus Apoftolatus , utDiofco- 
rus Ale xandr inor um Epifcopus non fedeat 
in Concilto , fed audicndus iniromittatur. 

Hoc nos obfirvare necejjê efi, fi ergo pra- 
cipit vefira Magnificentia , aut ille'egredia - 
tur , aut nos eximus . . . . Gloriofiffimi ladi- 
tes dixerunt Caufa quaobjicitur,Jpe- 

cialiter mamfefletur , Lucent tus . . . dixit : 

‘judicti fui necejfe efi eum ddre ratwnem , 
quia cum perfonam judicandt non habtret, 
prafumpfit, & Synodum aùfiis efi facere 
fine authoritate Sedts Apofiolica , quodnun- 
quam licuit, nunquam foElum efi. 

Une quatrième remarque , c’eftque jAdt. 
dans PaéHon fécondé, les Magiftrats p, .3 j 7 , 
ayant demandé que l’on traitât de la Foi, 

(ans s’éloigner en rien de celle desCon- 
ciles de Nicée 8c de Conftantinople , 8c 
tous les Peres du Concile ayant repon-* 
du qu’ils ne vouloient s’en éloigner en 
rien: Cecropius Evêque de Sebafte , 
ajouta que la Formule de la Foi que 
l’on devoir tenir fur l’Incarnation, avoit 
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avoit été dreflee par le trés-Saint Evê- 
que de Rome , que le Concile la fui- 
voit , & que tous les Evêques avoient 
foufcrit à la Lettre de ce Pape. Incon- 
tinent les autres Evêques dirent à hau- 
te voix : Nous difons tous la même cho- 
ie , cette cxpofition fuffit , & il n’eft 
point permis d’en drelîèr une autre. 
Cecropitts Reverendiffimus Epifiopus Se~ 
baftenopohtanus dtxtt : Emerferunt ejua 
ad Eutychem pertinebant , fuper iis for- 
ma data efl à Santtiffimo sîrchiepifcopo 
Romans. Urbis, & fecjmmur euni epiJioU 
omncs fubfcripjimus. Reverendiffmu Eptfco- 
pi clamaverunt : lfta omnes dicimus , fuffi- 
ciunt <jua expojita funt ; alteram expojttio- 
nem non licet fieri. On voit ici que le 
Concile de Calcédoine , fans faire men- 
tion de celui de Conftantinople lous 
Flavien , où Eutychez avoit été con- 
damné , ne s’arrête qu’à la décilion de 
St. Leon. 

Aô. j. • ^ ne cinquième remarque concerne 
p. n 6. la maniéré dont Diolcore fut condamné 
dans ce Concile. Après qu’on y eut 
fait mention des attentats commis par 
cet Archevêque au faux Concile d’E- 
phefè, les Evêques de Calcédoine dé- 
clarent , que nonobftant ces attentats 
Üs étoient portez à les lui pardonner , 
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s’il n’avoit mis le comble à tout cela par 
ün crime beaucoup plus grand, qui 
droit la hardiefTe qu’il avoir eu, de pro- 
noncer une excommunication contre 
lë trés-Saint Archevêque deRomeLeon. 
Ensuite de quoi la Sentence de dépoli- 
tionde Dioteore eft prononcée au nom 
de St. Leon avec le contentement du 
Concile, ou autrement, que c’eftLeon 
qui le dépote par le mimftére du Con- 
cile : Sed tamen taltbns ab eo Oudatter 
commiffts deliberabamus , Ht de prier e fu* 
pejfimd atlione , ahqua et pr&ftaretur cle- 
mentia... Sed quoniam fecnndis exce(fibm 
pmoreniimqmtatem valdè tranfcendit ,pra~ 
fumpftt enim & excommumcattonem diÙare 
adverjùs fanBtJfimum (3 beatijjtmum Ar~ 
ckiepifcopum magna Roma Leonem ..... 
Unde fanbiijfimus & beaüjftmus Archie- 
pifiopHs magna & fentoris R orna Léo, per 
nos & per prafcntem fanftam Synoaum 
ma cum ter beatijftmo & omni lande di~ 
gno Beato Petro Apoftolo, qui eft petra (3 
Crepido Caiholicü Ecclefia, ut rèïla Ftdei 
fandamentum , nudavit eum tam Epifto~ 
pat us dignitate , quàm etiam (3 ab omni 
Sacerdotali alienavit Mimflerto. On voit 
par là & par les autres moriumens Ec- 
cléfiateiques, que tout ce qui étoit Eût 
par les Papes, étoit toujours attribué à 
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St. Pierre , comme dirigeant invifibïc- 
ment Ces Succeflêurs. Et de plus , que 
l’Eglile Romaine, fous le nom de cet 
Apôtre, eft apellce la baie Sc le fon- 
dement de la Foi Catholique. Mais cet 
endroit doit encore fermer iaboucheà 
ceux qui glolènt fur ce que les Papes 
dans la fuite des lîéclcs ont décidé fa- ' 
cro approbame Concilio. Car je voudrois 
bien lavoir quelle différence il y a en- 
tre dire qy’un Pape ablènt prononce 
par, le Concile, ou qu’un Pape prelènt 
prononce avec l’aprobation du Con- 
cile? 

Une lîxiéme remarque, c’eftqueles 
treize Evêques d’Egypre ayant deman- 
dé d’être reçus , quoiqu a larequiiition 
du Concile ils euffent exprdïément 
^nathematizé Eutychez Sc Ces adhe- 
rens, ils furent néanmoins rejettez par 
le Concile , parce qu’ils ne voulurent 
pas foulcrire à la Lettre dé St. Leon, 
qu’ils n’euflènt un Patriarche d’Ale- 
xandrie à leur tête , ce qui fut regar- 
dé comme une défaite , & tous les 
Evêques criererent , que quiconque 
ne loulcrivoit point a cette Lettre , 
étoit Hérétique. Omnes Rcverendiffi- 
7m Epifiopi clamaverttnt : Subfcnbant 
EptJïoU Lewis. Qtu non ei fnbfcnbtt » 
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ïhreticus efi. Et plus bas : Rever endif- 
fmi Eptjcopi clamaverunt : Ut Léo fie 
credimus. Qui contradrcunt , Eutychiani- 
ft& funt. Léo refte cxpofmt. Magmficen- p. 
tijfimi £3 ghriojijfimi fudices dixerunt : 

Er<ro addite judtcio , ficundum judicîum 
fanftiffimi Patris nojlri Leoms , duasejfe 
naturas umtas in Chriflo inconvertibili- 
ter , (3 infeparabtliter > & tnconfusè. 

Une feptiéme remarque eft , que le 
Concile , apres avoir embraflê la Foi 
de Nice'e & de Conftantinople fur les 
Perfonnes Divines , adopte fur l’In- 
carnation les Lettres de St. Cyrille à 
Ncftorius, & y joint celle de St. Leon 
en ces termes *, Il y joint aulTî ( lé 
Concile) la Lettre du trés-Saint Leon 
Archevêque de la grande & ancienne 
Rome, écrite à l'Archevêque Flavien 
d’heureulè mémoire , pour détruire la 
mauvaife Doctrine d’Eutychcz; d’au- À<ft. fi 
tant quelle eft conforme à la Confcf- p. S 6 s* 
fion du Grand St. Pierre , & qu’elle 
eft comme une colonne commune à 
toute l’Eglilè , pour confirmer la laine 
Doctrine , & pour détruire la Doctri- 
ne erronée. Quibus etiam (3 Epijlo- 
lam magna C 3 fenions urbis Roma Pra- 
ftilis Beatijfmi & Santtijjimi slrclotepif- 
copi Leoms qu<t fcnpta ejl ad fantta me- 
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moru Archiepifcopum Flavianum dâ 
perimendam Eutychis malam intelligent 
tiam , utpote £3 magni illtus Pétri con- 
fejfioni congruentem , £5 communem 
quondam columnam exiftentem adversus 
perverse Jent tentes , ad confrmaxionem 
rettorum dogmatum congrue nter apta , - 
vit. 

Une huitième remarque , c’eft que 
bien que le Conciliabule d’Ephefe fût 
reprouvé & rejette par celui de Cal- 
cédoine , on en excepta néanmoins 
l’ordination de Maxime d’Antioche, 
par la feule raifon que St. Leon, en le 
recevant en fa Communion , l’avoit 
confirmé Evêque d’Antioche , ce qui 
fait voir combien étoit gtande l’ Au- 
torité de l’Eglife de Rotne en Orient 
même , & quel refpeét on avoit pour 
fout ce qui étoit apuyé de fon Auto- 
À& i o. r hé. Anatolius . . . dixit : Igitur defi- 
p. 671* mmus nihilhorum voler e ejuaintllà.. furit 
confetta , nifi tllud circa fantttjfmum 
Maximum magna Antiochena civitatis 
Èpi/copum : cjuomam £3 fanéhffimus Léo 
Romanus Archtepifcovus in communiât 
nem eum recipiens ,prdejfe éum Antio- 
chenjium judicœvit Ecclefïa. Quant fort 
mam feqkens£$ tpfe approbavi * £$ prar 
fens omne fanttttm Çoncüium. 
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Enfin une neuvième reflexion eft, que 
St.Leon après lejConcile écrivant à tous 
les Evêques qui y avoient aflîfté , dé- 
claré qu’il aprouve le Concile unique- 
ment en ce qui concerne la Foi , d’au- 
tant que ce n’étoit que pour ce qui 
concernoit la Foi , qu’il a voit été a C- 
(èmblé , du contentement du Siège 
Apoftolique , ôc il déclaré nul ce qui 
s’y étoit fait au préjudice des Canons 
de Nicée. Fraterna unit as, & omnium 
fidelium corda cognofcant , me non folum 
per Fratres c/ui vicem meam executi' 
fimt , fed per apprçbationem gefiorum 
fynodahum propriam vobifeum iniijfç 
(entent tam , in folà videlicet Fideicausâ... 
propter efuam generale Concilmm , (3 ex 
pracepto Chnjlunorum Principum , & ex 
confenfu Apoflolica Sedis , plaçait congre- 
gari. . . . infirmum (3 irritum erit </md- 
c/uid à pr&ditlorum Patrum Canombus 
dijcrepavit. 

Que ceux qui loumettent les Papes 
aux Conciles, Fallènt attentionà ce que 
je viens de raporter. Le Pape Leon 
d’un côté cafle le faux Concile d’E- 
phete , & cependant il en excepte l’or- 
dination de Maxime \ & d’un autre 
côté il apro ive le Concile de Cal- 
cédoine , ôç il en excepte l'élévation 
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d’Anatolius de Conftantinopole. N’eft- 
ce pas là exercer un * Pouvoir abfolu 
fur les Confciles ? Que fi Ton die que 
les Orientaux n’ont pas laifle de re- 
çonnoitre l’Evêque de C. P. pour Pa- 
triarche nônobftant les déclarations 
de ce Pape , outre que le Pape Nicolas 
allure que l’Empereur & Anatolius. 
écrivirent là-dellus des Lettres fort 
foumifês à xe St. Pape , il fuffit que 
tout l’Occident ait fuivi Ion juge- 
ment en cela. 

Mais avant que de quitter le Con- 
cile de Calcédoine , il faut repondre au 
prétendu examen de la Lettre de St. 
Leon en ce Concile. On dit donc : Si 
le Concile de Calcédoine avoitcrules. 
Papes infaillibles, auroit-il examiné la 
Lettre de St. Leon à Flavien avant que 
delà recevoir? Or il l’a examinée , donc 
les Evêques ne croyoient pas que les 
Papes fùfïènt infaillibles. Voilà î’obje- 
étion. 

A cela je répons , i <r . Qu’il n’eft 
point vrai que le Concile, qui étoit 
Compofe de plus de cinq cens Eyêques, 
ait examiné cette Lettre avant que de 
la recevoir -, puifqne , comme nous l’a- 
vons vû dés que l’on commença à y 
traiter de la Foi, tout le Concile s’écria 
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qu’elle étoit pleinement expliquée dans 
la Lettre du Pape, & que tous y avoient 
fouferit. Il ne faut donc pas attribuer 
au Concile, ce qui tout au plus ne 
peut convenir qu’à un très-petit nom- 
ered’Evêqucsdece Concile. z°. Quand 
nous voudrions bien fupofor, qu’un 
fort petit nombre d’Evêques de ce Con- 
cile, auroient ignoré la Tradition de 
l’Eglifè fur les Prérogatives du St. Sic- 
ge,&enfuke auroient douté de la Do- 
étrine qui y étoient contenue , qu’eft- 
ce que cela feroit contre plus de cinq 
cens Evêques qui en étoient très-bien 
inftruits , &: qui les reconnoiflbicnc 
par leur conduite ? $°. Pour que l’on 
pût dire que le doute de ce peu d’Evê- 
ques donnât quelque atteinte à l’In- 
faillibilité des Papes , il faudrait que 
leur douce fût tombé fur quelque point 
de Doétrine de ccttte Lettre entendu 
dans fbn vrai fons -, Car fi leur doute 
n’eft tombé que fur ce qu’ils n’enten- 
doient pas le vrai fons de cette Lettre , & 
qu’aprés qu’on le leur a euexpliqué , ils 
s’y font fournis comme lesautres •, quel 
préjudice cela peut il caufor au fonti- 
mentde l’Infaillibilité? N’eft-il pas per- 
mis de demander d erre inftmlt de ce 
que l’on ne comprend pas? Or il cft 
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gnoient feulement, quoique fans fujèt, 
que les Neftoriensn’abufàllènt de quel- 
ques exprelfions de cette Lettre. Or 
fi cela luififoit pour en conclure que 
ces Evêques ne reconnoifloient pas 
que le Pape fût infaillible, ou même 
qu’ils le croyoient faillible, on pour- 
roit en dire autant des Conciles Ge- 
neraux: Car combien de fois n’eft-il 

( >as arrivé au Concile de Trente, que 
es définitions étant drcflees , quelques 
Evêques ont cru que l’on pourroit en 
abufer, ce qui a été caufè ou que l’on 
y a ajouté quelques exprelfions, ou 
que l’on en a retranché quelques-unes, 
comme on peut l’aprendre dansl’Hi- 
ftoire de ce Concile ? Dira-t-on pour 
cela que ces Evêques ne croyoient pas 
infaillibles les Conciles Generaux ? 
N’eft-il pas toujours permis dans ces 
Aftcmblées, de propoler fes doutes, 
8c de Ce faire éclaircir fur ce que l’en 
n’entend pas bien? Qu’eft-ce qui fit 
ajouter le mot de Confubftantiel au 
Symbole de Nicée? Ne fût-ce pas l’a- 
vertiftèment de quelques Evêques qui 
s’aperçurent après que le Symbole fut 
dreftè que les Ariens , fans cela , pafi 
(croient tous les Articles de ce Symbole 
(ans renoncer à leurs erreurs? Quand 
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donc il auroit falu ajourer ou chair» . 
ger quelque terme dans la Lettre de 
St. Leon ( ce qui n’eft pas néanmoins, 
arrivé ) cela ne feroit aucun préjudice 
à l’Infaillibilité des Papes, comme il ' 
n’en fait point à celle des Conciles. 
Generaux? Ne fcait-on pas. encore que 
le Concile de Conftantinople a beau- 
coup ajouté à ce Symbole, tant fur 
l’Incarnation que fur la Divinitédu St. 
Efprit, làns que pour cela on puilïè 
arguer le Symbole de Nicqe ou d’erreur, 
ou d’infoffifànce ? 

Mais quand nous voudrions fopo- 
ièr, contre la teneur des Aéfces, que le 
Concile de Calcédoine auroit formé 
un vrai doute for la Doctrine de St. 
Leon contenue dans fa Lettre , dés qu’il 
eft confiant que ce doute étoit mal 
fondé, cela feroit- il plus capable de 
faire révoquer en doute l’Infaillibi- 
lité des Papes, que le doute qui Hit 
formé au Concile de Nicée for le mot 
de Confubftantiel , l’Infaillibilité des 
Conciles Generaux -, l’Hiftoire nous, 
aprend qu’il y eut quelques Evêques , 
qui crurent que ce terme pouvoir rou- 
vrir la porte à l’erreur de Paul de Sa- 
mafàte, & qui néanmoins,aprésqu’on 
les eut éclairci, ne laiflcrent pas de fo 
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gner. N’auroit-on jaas autant de raifbn 
de dire que ces Evêques ne croyoient 
pas les Conciles Generaux infaillibles, 
que l’on en pourroit avoir de dire que 
ceux dont il s’agit dans le Concile de 
Calcédoine , ne croyoient pas le Pape 
infaillible, quand il feroit vrai, ce qui 
n’eft point , que ces. Evêques auroient 
eu fur la Doéhine de St. Leon quel- 
que doute, qu’on leur auroit fait voir 
être un doute mal fondé. 

Voilà, ce me femblc, un éclairciflè-r 
ment plus que fuffifànt fur ce prétendu 
examen de la Lettre de St. Leon, dont 
on a fait tant de bruit depuis quelques 
années, pour en conclure que les Pa- 
pes ne font pas infaillibles. Mais nous 
en parlerons encore dans la fuite. 

Le Concile de Conftantinople fous 
le Patriarche Mennas, en parlant du 
mépris qu’Antime faifoit du Concile 
de Calcédoine & des Lettres de St. 
Leon , dit que ce Pape fit le flambeau 
& la colonne de l’Eglife , & qu’il af- 
fermit les Fideles dans le droit che- 
min de la Foi. Qtuftut dlammator & 
colomna Ecclefit , cjutcjue firmavit fideles 
ut ambularent in reUa fiemitk. 

Le même Concile raconte <Sc aprou- 
ve que le Pape Agapete étant venu à 
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Conftantinople , y dépolà Antime & 
le chafla du Siège de cette Ville, où il 
ne s’étoit maintenu qu’en promettant 
à l’Empereur , qu’il feroit tout ce que 
le Pape ordonneroit, & écrivant aux 
Patriarches d’Orient, qu’il lùivoit en 
toutes choies le Siégé Apoftolique. 
Apud ejus Serenitatem fraudulentis ratio- 
mbus ufus , promijk fe omnui faElurum , 
cjMCumcjue fummus Pontifex magna Se- 
dis Apojlolica decerneret. Et ad fanéhffi- 
mos Patriarchas firipftt , fe fequi per om- 
nia Apojiolicam Sedem. Or il eft à re- 
marquer que quand Antime parloir de 
la forte , il ne s’agifloit pas ae là con- 
duite , mais de là Foi , lùr laquelle l’Em- 
pereilr le prévoit de s’expliquer. C’étoit 
donc dans l’efprit de l’Emperur & des 
Patriarches d’Orient une preuve infail- 
lible de Catholicité , que d’être fournis 
à tout ce qui ctoit défini par l’Evêque 
de Rome. Aufii le Concile , en con- 
damnant Antime , déclaré qu’il ne fait 
que fuivre ce que le Pape Agapetc 
avoit déterminé avec connoiflànce de 
caufè. Et le Patriarche Men nas, en con- 
firmant de Ion fuffrage la Sentence du 
Concile , dit que c’eft en vue de ce 
qu’avoit déterminé Agapete : Refpicien- 
tcs ad ea qu& placuermt mper fanttame- 
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t noria Agapeto Papa antiqus Roms,. Et 
en déclarant qu’il ne fait qu’obéir au 
Siège Apoftolique, il ajoute, qu’il re- 
çoit tous ceux qui font dans la Com- 
munion de ce Siège , & qu’il condam- 
ne tous ceux que ce Siège à condam- 
nez. Nos emm fient vefira contas novit , 
Apofiolicam Sedem feqmmur , (3 obedi- 
mus : & ipfius communtcatores , commu- 
nicator es habemus ; (3 condemnatos ab ipfa , 
Ç3 nos condemnamus. Voilà comme les 
Patriarches & les Evêques d’Orient pen- 
foient & parloient des Papes dans le 
fïxiéme lïécle. 

Nous ne parlerions pas ici du cin- 
quième Concile General, d’autant que 
félon St. Grégoire le Grand , il ne fut 
pas convoqué pour les affaires de la 
' Foi : mais au fïijet de ' certaines per- 
fonnes , lavoir , Théodore de Mop- 
fiiefte, Ibas, & Theodoret, fi l’onne 
tiroit de ce Concile une objection 
contre ce que nous avons dit de la 
Lettre de S. Leon à Flavien, en parlant 
du Concile de Calcédoine. V oici donc 
l’objeétion. Dans ce Concile , après 

3 ue l’on y a extrait de celui de Calce- 
oine la Lettre de St. Cyrilleà Nefto- 
rius, où font contenus les douze ana- 
thèmes ,& celle de St. Leon à Flavien, 
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6c apres avoir raporté le vœu de ceux 
qui opinèrent les premiers fur cette 
derniere Lettre , les Peres du cinquiè- 
me Concile ajoutent ce qui fuit : Il 
cft clair par ce qui vient d’être lû de 
quelle manière les Conciles ont cou- 
tume d’aprouver ce qu’on leur pro- 
duit. Car quoique ces làints Hom- 
mes , dont on a lû les Lettres, ayent 
paru avec tant d’éclat , cependant ils 
h’ont pas aprouvé ces Lettres pure- 
ment 6c fimplement , Lins avoir Lait 
des recherches, & (ans avoir reconnu 
qu’elles étoient conformes à la Do- 
ctrine des Saints Peres , après les y 
Collât, avoir confronté. Ex ht: <ju& recitata 
6.p.si.fiunt , mamfefittm factum eji, cjuomode 
Janfta Synodi , ea cjua apud. eas proferun- 
tttr probare filent. Citm emm dli fan - 
Uiffimi vin qui récitât as epijiolas finpfi- 
r unt, fie fplenduerunt , tamen epifiolarum 
earum comprobationem , non fimpliciter , 
nec fine incjuifitione fecerunt , mfi per 
cmnia cognovijfent confinare , eas expofi - 
tioni & dottnnœ Santlorum Patrttm , ad 
epuam S? collatio faiïa eji. 

Je répons que ce que dilênt ici les 
Peres du cinquième Concile , qui 
avoient interet à fupolèr la maxime , 
pour en inferer que l’Epîtrc d’Ibas 
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ïi’avoit point etc aprouvée par leCon- 
rile de Calcédoine, le réduira une pu- 
re queftion de fait, lavoir, lï le Con- 
cile de Calcédoine a lu (pendu la récep- 
tion de la Lettre de St. Leon julques 
à ce qu’elle eût etc examinée & con- 
frontée avec la Doctrine des faintsPe- 
res. Or nous avons fait voir que dans 
ce Concile, aulîi-rôt que les Magi- 
ftrats eurent propole de traiter de la 
Foi, tous les Evêques deciarerent, qu’il 
ne faloit point d’autre décifion queda 
Lettre de St. Leon , qui avoir prélcrit 
ce qu’il faloit croire , & qu’ils l’avoient 
tous reçue. Ce qui ed donc dit dans 
la fu i^e par chaque Evêque fur la Lettre 
de ce Pape^ n’eft pas une acceptation 
faite en vertu & en confequence d’un 
examen critique : mais feulement une 
déclaration plus expredè de leur pre- 
mier fentiment , faite à delTein de fer- 
mer pour toujours la bouche aux Euty- 
chiens fur cette fameufe Lettre. Audi 
ne difent-ils rien autre choie , fi non 
que cette Lettre ed conforme à la Foi 
des Conciles de Nicée, de Confiant 
nople & d’Ephelè, ce qui s’apercevc 
d’une première vû'é, & qu’ils avoieric 
aperçu tout d’abord. 

Audi effc-il à remarquer : i*. Qu’A- 
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natolius qui parle le premier, avoit re- 
çu & ligné cette Lettre longtems aupa- 
ravant ; puifquc St. Leon n’avoit cûn- 
lènti à ce qu’il fût reconnu Evêque de 
Conftantinople , qu’à condition qu’il 
recevront préalablement 6e lïgneroit 
cette Lettre. i°. Qu’on en doit autant 
dire de Maxime d’Antioche, puis qu’a- 
yant été établi par le faux Concile d’E- 
phefe , on ne peut douter que St. Leon 
qui voulut bien confirmer fon Ordi- 
nation , ne l’ait obligé aulli à loulcrire 
à là Lettre. 3 0 . Ce qui prouve invin- 
ciblement que dans les vœux des Evê- 
ques liir cette Lettre , il ne s’agit pas 
d’un examen de dilcution , c’cft que 
Palcafin & Lucentius Légats du St. Siè- 
ge en dilent tout autant que les autres. 
Car il eft bien fur que ces Légats n’ont 
jamais fulpendu leur jugement fiir cet- 
te Lettre, ni dilcuté avant de la rece- 
voir, fi elle s’accordoit avec laDoétri- 
ne desSts. Pcres. 

Lors donc que ces Evêques décla- 
rent que cette Lettre eft conforme à la 1 
Foi des premiers Conciles , ils ne di- 
lênt autre choie , que ce qu’ont fait de 
nos jours plufieurs Evêques, qui quoi- 
que trés-perfuadez de l’Infaillibilité du 
Pape, ont déclaré, en recevant la Confti- 

cution 
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tiition Unigenitus, quelle droit conformé ’ 
à la Tradition de l’Eglife. Car comme ce 
feroit mal raifonner de dire que ces der- 
niers n’ont reçu la Bulle Unigenitus que 
par voye de difeution , &qu’avânt l’e- 
xamen ils ont fufpendu leur acceptation, 
il en feroit de ( même du raifbnncmenc 
que l’on feroit à l’égard des Peres de 
Calcédoine. Si donc les Peres du cin- 
quième Concile ont pris la choie au- 
trement, c’eft qu’ils font entrez d’au-, 
tant plus volontiers dans ce fèns, qu’il 
favorifoit le deffein qu’ils avoient con- 
çu , decondamner la Lettre d’Ibas, com- 
me n’ayant pas été examinée fùffifàn- 
ment à Calcédoine. , 

Enfin pour fatisfàire les plus opiniâ- 
tres, il faut encore ajouter ici que le 
Concile de Calcédoine , dans fà relation 
à l’Empereur Marcien , déclare exprélle- ^ 
ment, que la Providence Divine leur r * 
a fufeité en la perlonne de l’Evêque 
de Rome un homme impénétrable a 
l’erreur, qui a mis la vérité dans la 
derniere évidence : Impenetrabtlcm in 
omni errore propugnatorem Deusprovidit. 

Et que s’ils ont joint des pafïages des 
Peres à fà Lettre, ce n’a été que poirt 
convaincre les Eutychiens ( qui por- 
taient une haine mortelle, à Cette Let- 
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tre) que le Pape n’avoit rien innové 
dans la Doctrine. Confidere namque opor- 
tet vejiram pietatem, quia mhd pranr fi- 
dem , qm olim à fanùiis Patribus annun- 
tiata ejiy venerabilis Ponttfex Romarms 
mncvavit , atque ut mlU his qmApofto- 
luum virum, per tnvidiam lacer are mtm- 
tur , relmquatur occajio, confinant ta ept- 
fioU ejus > Sanùiorum Patrum teflimoma , 
ad certiorem notitiam Vefirtt pietatis , ex 
multts pauca fubdidimus. S’il y a donc eu 
quelques Peres de ce Concile qui ayent 
difcuté la Lettre de St. Leon, pour la 
confronter avec lesSaints Peres, c’a été 
uniquement pour fermer la bouche aux 
Eutychiens, qui ne la pouvoient lôtif- 
frir. Car comme ils aifent au même 
endroit. Credenttbus quidem , fuffcit ad 
utihtatem fidet indifcujjaperjpetiio ad con- 
fejfionem p 1 dogmatis devotos pertrahens 
ammos. His autemqutDollrtnam rettam 
pervertere mohuntur , ad fengula qu&male 
panunt , oportet occurrere. C’eft dans là 
même vûe que St. Leon écrivant à 
Protere Evêque d’Alexandrie, fbuhai- 
toit qu’il fît lire publiquement, non 
feulement là Lettre, mais encore les 
pahàges <^es Peres qui y a voient été 
ajoutez. 

, t jNous voici arrivez au lixéme Concile 
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General où le Pape Honoriusfut con- 
damné, avec les Auteurs de l’Hérefie des 
Monothelites. Ceux qui combattent 
l’Infaillibilité des Papes, 11e manquent 
pas de le lervir de ce Concile, pour 
en inferet , ou que les Papes ne (ont 
pas infaillibles , ou en tout cas, que les 
Peres de ce Concile, 8c les Papes qui 
l’ont confirme, ne les ont pas crû tels. 
Il ne luffiroit pas pour refôudre cette 
objection , de jultifier Honorius de 
l’Hérefie des Monothclites , comme 
plufieurs des Anciens l’ont fait, entre 
autres St. Maxime Martyr du tems 
même de ce Concile, & comme le font 
aujourd’hui prelque tous les Théolo- 
giens , ceux même qui combattent l’In- 
faillibilité , comme il paroît par les The- 
fès foutenués cette année 172 dans 
l’Aflcmblée du Clergé de France. Cela 
ne làtisferoit qu’à la première partie de 
l’objeétion , & l’on diroit toujours que 
le fixiéme Concile a crû que les Papes 
pouvoient avancer ou foutenir uncHé- 
refie. 

Je répons donc que cette objection 
he me regarde pas , 8c ne touche pas 
la queftion que je traite après le Cardi- 
nal Bellarmin , 8c ceux qui foutienent 

l’Infaillibilité. Il faudroit , pour ea 
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conclure contre moi , que la Lettre 
d’Honorius eût été une Decretale pro- 
pofée à toute l’Eglife, dans laquelle il 
eut propofé l’Hérefie comme un Ar- 
ticle à croire à tous lesFideles. Or c’eft 
ce qui ne fe trouve pas. Ce n’eft qu’u- 
ne reponlè particulière faite à un Evê- 
que de Conftantinople , où Honorius 
donne dans le piège qui lui étoit ten- 
du par ce Patriarche, en aprouvant que 
l’on fuprime les mots d’une ou de deux 
operations en Jefus-Chrift. Elle ne re- 
garde donc pas la qucftion que je trai- 
te. On convient qu’un Pape, comme 
DoCteur particulier, peut non feule- 
- tnent aprouver une erreur. Mais qu’il 
pourroit même devenir Hérétique: 
mais non pas lorlqu’en Souverain Pon- 
tife il propofe un Article à croire à 
toute l’Eglife. C’eft dans le premier 
(èns que les Peres de ce Concile ont 
mêlé Honorius avec les Monothelites 
dans leur condamnation. 

Et qu’on ne vienne pas nous dire 
que c’eft ici une diétinétion , inventée 
depuis peu , pour fè tirer d’embaras fur 
les objections que l’on tire des Lettres 
de certains Papes , où l’on prétend 
qu’ils ont donné dans l’erreur. Car ou- 
tre que cette diftinétion eft raifonna- 
ble en elle-même , ü ûiffit que la que- 
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ftion de 1’Infaillibilité , ne roule que 
fur les décifions des Papes propoleesà 
toute PEglifè, & que la condamnation 
du Concile , ne tombe que lur larcpon- 
fe d’un Pape à un Evêque particulier. 

D’ailleurs cette didtindtiqn n’eft pas 
nouvelle, ni da nos jours, puifqu’il y 
a plus de quatre cens ans qu’elle a été 
employée par toute la Nation Gallica- 
ne, dans un Ecrit prefènté au Pape 
Clcment V. contre Boniface VIII. Car 
voici comme la Nation Françoife par- 
le dans cet Ecrit : Il n’eft pas queftion 
de l’Hérefie de ce Pape comme Pape , 
mais comme perfonne particulière. Car 
comme Pape il ne pouvoit être Héré- 
tique , mais bien comme perfonne pri- 
vée. En effet, jamais Pape comme Pa- 
pe n’apû être Hérétique. Ainfi il n’eft 
pas befoin d’afTemblcr un Concile Ge- 
neral pour examiner la queftion s’il a 
été Hérétique. Car vous êtes, Trés- 
Saint Pere, le Vicaire de Jefus-Chrift, 
qui reprefèntez tout le Corps de l’E- 
glife. C’eft vous qui avez les Clefs du 
Royaume des Cieux. Et quand il y 
auroit un Concile aflèmblé , il ne 
pourroit connoitre de cette que- 
ftion fans vous , & n’en pourroit 
connoitre que par vous. Non qu&n- 
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Difftr. tur de Harefi Papa quondam ut Papê . , 
p. }99.Jèd ut privât <e pcrfom. Necut Papa pot ute 
& 4 1 j. ejfe Hareticus ,fed utprtvataperfiona. Nec 
uncjuam ahquis Papa ut Papa potuit ejfe 
Hareticus. Et ideo citm de ejus mortui 
Hœrefi qmritur , non babet congregari 
Conçût nm generale. Efift emm vos , Pa- 
ter Santttjjime jefu Chrifii Vicanus , totum 
Corpus Ecclefia reprafentans , cjui clarues 
Pegnt Cdtlorum habetis : nec congrcgatum 
totum generale Concihum fine vobis & mfi 
per vos pofiet cognofcere. 

On voit par là , pour le direenpa£ 
font, l’impertinence de l’Auteur d’un 
Ecrit imprimé en 1 7 1 9. in 4° qui , pour, 
prouver que les Papes ne font pas in- 
faillibles y allégué que les François ont 
accufo le Pape Boni face VIII. d’Hé- 
reiie , & que félon Mr. Fleury on n’a, 
commencé qu’au quinziéme fiécle, à 
parler de l’Infaillibilité des Papes. Car 
il paroit par les paroles que je viens 
de reporter, qu’il pafloic pour bien com 
fiant au commencement du quatorziè- 
me, que les Papes comme Papes étoient 
infaillibles, qu’ils reprefentoient tout le 
Corps de l’Eglifé , & que les Conciles ne 
pouvoient rien déterminer fans eux , & 
que par eux. Qu’ainfi la prétendue Hé- 
refîe de Boniface VIII. de l’aveu des 
François , ne le regardoit que comme 
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pcrfonne privée , 8c ne pouvoir le con- 
cerner comme Pape. 

Pour revenir donc au fixiémc Con- 
cile , une preuve confiante qu’en con- 
damnant Honorius, il ne l’a regardé 
que comme perldnne privée & comme 
Auteur particulier, c’cft que dans la 
Lettre du Pape Agathon à l’Empereur 
Conftaritin Pogonat , raportée dans ce 
Concile , ce Pape y enfèigne formelle- 
ment l’Infaillibilité du St. Siège, & 
que les Evêques de ce Concile, dans 
Kur relation a l’Empereur, ont comblé 
cette Lettre de louanges, (ans qu’au- 
cun ait contredit ou révoqué en. 
doute , ce qu’ Agathon y dit de l’Infail- 
libilité des, Succeflcurs de St. Pierre, 
Voici donc comme ce Pape en parle. 
Porrigere dignemim , il parle à l’Empe- 
reur, clementijfimam dexteram Apoflolica 
DoElnnA , cjMam coopérât or piorum labo- 
ram veflrorum B. Petrus Apoflolus tra - 
dtdtt: non ut fub modio candatur ,/èdtuba 
clarius in toto orbe pr&dicetur : quia ejus 
ver a Confefflo, à Pâtre de Cœlis efl re- 
velata , pro qaâ à Domino omnium Beatus 
ejfe pronunciatus efl Petrus qui & Jptri- 
tales oves Bcclefit ab ipfo Redemptore om- 
nium , terna commendatione pafcendas 
fufccpit : cujtts anni tente prafldio, h&cApo - 
flohca ejus Ecclefla Manquant à vik ve* 
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ritatis\ in quolibet errons parte defiexaefi 
ctijus authoritatem , utpote Apoftolorum 
Principe , femper omms Catholica Ecclejîa \ 
& univer foies Synodi fideltter ampleélentes 
in cunélis fecuta funt , omnesque venera- 
biles Patres Apojlohcam ejus DoSlrinam 
ample xi y per quam Û? probatijfma Eccle- 
fia Chrijli luminaria clameront ; fanSli 

qutdem Doüores Orthodoxi venerati at- 
que fecuti funt , Hœretici autem falfs cri - 
minationibus ac derogationum odiis injêcuti. 

On voit par ce pafïage: i°. Que ja- 
mais aucun Pape n’avoit erré dans la 
Foi. 2°. Que tous les Conciles, même 
Generaux, avoient fuivi avec fidelité 
la Doétrine du Siège Apoftolique. $®. 
Que tous les Sts. Doéèeurs en avoient 1 
fait de même , & que ce n’étoit qu’en 
la fuivant comme de fidèles Difciples, 
qu’ils avoient éclaté dans l’Eglifè. 4® 
Que ces Prérogatives du St. Siège 
croient l’effet de la Confeflîon de St. 
Pierre, & de l’Autorité que le Sauveur 
lui avoit donnée fur toute l’Eglifê en 
recompenfê de cette Confeflîon. 

Mais de peur que quelqu’un ne s’a- 
vifè de dire que le Pape Agathon ne 
parle que pour le tems pâlie jpfques a 
fui , & qu’il ne dit rien fur les tems d 
venir , il ne faut pour détruire cette 
prétention chimérique, qu’ajouter ce 
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que le même Pape dit un peu après. 
Voilà , dit-il, la vraye réglé de la Foi, 
que l’Eglilc Apoftoliquc qui cft la Merc 
Spirituelle de vôtre Empire, a foutenu 
avec vigueur dans la prolperité & dans 
l’adverlîté : Cette Egide , dis-je , laquel- 
le, par la grâce du DieuTout-Puiftànt,nc 
fe trouve avoir jamais été engagée dans 
aucune erreur, ni fuccombé a aucune 
Hérefie. mais qui demeure toujours 
(ans tache dans la Foi qu’elle a reçue 
dés le commencement, des Princes des 
Apôtres Tes Fondateurs, félon la pro- 
meflè divine que le Sauveur a faite 
dans l’Evangile au Chef de lès Apôtres, 
en ces termes: Pierre, voilà que Satan 
a demandé de vous cribler, comme on 
crible le froment. Mais j’ai prié pour 
vous, afin que vôtre Foi ne défaille pas. 
Lors donc que vous ferez converti , 
confirmez vos Freres. Que vôtre Clé- 
mence confidcre donc que le Seigneur 
& le Sauveur de tous , qui cft le Maî- 
tre de la Foi , ayant promis que la Foi 
de Pierte ne manquerait pas , l’avertit 
de confirmer Ces Freres. Or il cft con- 
nu de tout le monde, que les Pontifes 
Apoftoliques mes Prédecdïèurs l’ont 
toujours fait. Et c’eft pour cela que bien 
que je fois le plus petit de tous, je fou- 
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k haite de le faire auflî pour remplir les, 
fondions de mon Miniftére. Hac eft 
emm ver a Fulei régula, quant 0 in prof 
péris in adverfis , vtvaciter tenuit ac 
défendit hoc fpintuahs Mater vefiritran- 
quilhjfimi imperu Apoftoltca Chrijh Eccle- 
fa , quœ per Dei omnipotents gratiam à 
tramite Apoflohca traditionis nuntquam 
errajje probabitur , nec hstreticis novitati - 
tibus depravata fuccubuit , fed ut ab exor - 
dio Fidei Chriftiana perceptt ab authonbus 
fuis Apoftolorum Chrijh prinçiptbus , i/li- 
bata Ftde tenus permanet, fecundum 
ipfius Domtni Salvatoris divinam pollici- 
tationem , quant forum Difcipulôrum 
Prtncipt in facris Evangelits fatus eft : 
Petre, Petre tnquiens , ecce fatanas expe- 
tivit vos ,fcut qui cribrat triticum : Ego 
autem pro te rogavi, ut non défie tat Fuies 
pta. Et tu altquando converfus , confirma 
Fratres tuos. Confideret itaque vefira tran- 
qutlla Clementia , quoniam Dominas Çfi 
Sahator omnium, eu Jus Ftde s eft , qui 
Fidem Pétri non defeÜuram pramifit ,con~ 
firmare ewn Fratres fuos admonuit, quod 
Apoftoücos Pontifices, me a exiguitatis pra- 
decejfores, confidenter fecijfe femper, cun* 
Elis eft cognitum : quorum & pufilhtasméÏÏ, 
lie et impar & mi wma , profufeepto tamen 


Digitized by Google 



de ? Infaillibilité' des Papes. 1 87 

fkvinâ dignaeione mimjlerto, pedijfequa, 

.çupit exiflere. 

Je ne vois pas que l’on demande 
rien de plus exprès que ce pafïàge d’A- 
garhon pour l’Infaillibilité perpétuelle 
4 es Papes , c’eft néanmoins ce qui a été 
lû & reçu avec aplaudiftèment dans le 
fïxiéme Concile General , & à quoi 
ce Concile a acquiefcé , au moins par 
lin contentement tacite ; ce qui fuffit uii- 
vant tous les Catholiques ,& fuivant la 
tnaxime de St. Auguftin. Ecclefia erro- L 
res ( contra F idem ) nec patitur , nec ta- com l z 
çet, nec facit. ç rc fç. 

C’eft en conformité de cette créance 
qu’Agathon déclaré dans la même Let- 
tre , qu’il avoir donné ordre à les Ler 
gats défaire connoîtrefïmplementdans 
le Concile , quelle étoit la Foi du Sié-r 
ge Apoftolicue , avec défente exprefte 
d’y rien ajouter, ni d’y rien changer: 
Licentiarn proifide eisfrve authoritatem de- 
(iimus , apad tranquilhjfimujn vejhum im- P* 6 Im- 
perium , dam jujferit ejus Clementta fim- 
pheker fatisfdciendi , in quant um eis dun- 
'taxatinjmbium ejl , ut mhil profetlo pr&- 
fumant augere, minuere, vel mutare\fed 
traditionem hujus Apojlohctt Sedis , ut à 
prœdecejfonbus Apofloücis Pontificibus in - 
flituta ejl ) fmeenter enarrare. On voit 
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par là que lorlque les Papes envoyoient 
leurs Légats aux Conciles Generaux , 
c’étoit pour y porter la Loi , & non 
pas pour la recevoir du Concile, ce qui 
eft bien contraire aux idées que certains 
Théologiens voudroient nous donner 
aujourd’hui. Voyez aufli la Lettre du 
P. 380. Concile de Rome, où les mêmes cho- 
ies que ci-deflus font répétées par les 
Evêques de ce Concile. Ce qui fait 
voir que l’Occident & l’Orient concou- 
raient également à reconnoître les pré- 
rogatives du St. Siège. 

Mais je ne làurois m’empêcher de 
raporter encore un endroit de cette 
P. ^8;. Lettre. Nos autem licet bumiüimi , fum- 
mis vtrtbus enitimur , ut Chrifttam ve- 
jiri imper ii Rejpublica in qua Beati Pé- 
tri Apoftolorum Principis , Sedes fundata 
eji, cujus authoritatem emnes Chrifliana 
nobifeum natwnes venerantur (3 colunt , 
per ipjius Beati Pétri reverentiam omnium 
Centium fublimior ejfe monjiretur. Per - 
fonas autem de nojira humiütatis ordine 
pravidimus dirigere , ad veflra Deo pro- 
tegenda fortitudims vcjiigia , que, omnium 
nojirum, id eji , omnium per feptemtrwna- 
les vel occtduas regionesfuggeftionem , m qua 
& ApoJiohc& noftra Ftdei çonfèffioncm pré- 
übœvimus ojferre debeant, non tamen tan- 
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quant de incertis contendere , Jed ut certa 
eu que immutainha , compendiofà définit tone 
proferre. 

Il eft aulfi a remarquer , que dans 
la huitième AèHon de ce Concile, où 
chaque Evêque , dit Ton Icntiment , ils 
ne font tofcs que déclarer chacun en 
particulier , qu’ils fuivent ce que le P. 73 t. 
Pape Agathon à écrit à l’Empereur fur 
la queftion des deux volontez & des 
deux operations. Voici comme parle 
entre autres Domitius Evêque de Pru- 
fïas : Je reçois & j’embraiïe ce que le 
trés-Saint Agathon Archevêque du Siè- 
ge capital de l’ancienne Rome a écrit 
a nôtre Souverain Seigneur l'Empe- 
reur, comme étant dicté par le St. E C 
prit par la bouche du Bienheureux Pier- 
re Prince des Apôtres , & écrites par 
Agathon ptois fois Bienheureux. Ceft 
ma Foi 6c mon lèntiment. Domitius 
Epifcopus Prujiados dixit : Suggeftwnes 
direüas à Pâtre nofiro Agathone fanflifi 
fimo Archieptfcopo Apofioltca 63 princi- 
pahs Sedis Rome. , ad à Deo coronatum 
63 manfuetijfimum nofirum Domwum , 

63 magnum valorem Imper amer » , tan- 
quam ex Spintu SanElo diüatas , per os 
Sardh où Beatiffimi Principis Apr-fiolo- 
rum Pétrit 63 dtgtto praddit ter Beatijfi- 
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mt Agathoms fcrtptas fufptcio 83 ample- 
üor, 83 ita credo , ita fentio. Enfin dans 
le Di (cours d’acclamation à l'Empereur* 
voici comme parle tout le Concile. Le 
Prince Souverain des Apôtres combat- 
roit avec nous , car nous avons eii 
pour proteéléur (bn imitateur , & le 
Succeflèur de Ton Siège , qui nous a 
éclairci tout ce divin myftére par (es 
Lettres. Cette ancienne Ville de Rome 
vous a envoyé une Confeflion écrite 
du doigt de Dieu , le jour nous a éclai- 
ré par ï’Occident? le papier 8 c l’ehcre 
en venoient : mais c’étoit Pierre qui 
parloir par Agathon. Summns autem no- 
bis concert abat Apoftolorttm Princeps : il - 
lius enim imitatorem 8 $ Sedis faccejjorem 
habtiimtts faut or em 83 divini Sacramenti 
myfteriHm illujlrantem per lit ter as. Con - 
fejfionem tibi a Deo fcnptam , ilia Roma- 
na anttqua civitas obtulit , 83 dogmamni 
diem\ab occtduts pdrtibus exattuht , cartà 
83 atramentttm videbatar , 83 per Aga± 
thonem Petrus loqaebatur. 

Pour venir prefentement au fécond 
Concile de Nicée , qui eft le (èptiéme 
Concile General , il n’eft pas moins con- 
fiant que ce fut le Pape Adrien qui y 
donna la Loi, & qui en preferivit la 
définition , à laquelle toute l’Eglife 
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Grecque, au nombre de trois cens cin- 
quante Evêques , ne fit qu’acquiefcer. 

Car i°. Ce Pape écrivant à l’Empereur 
Conftantin & à l’Imperatrice Irene, 
exige avant toutes choies , que l’on di- 
te anathème en prefence de les Légats, p> II(?> 
ali faux Concile qui avoit condamné les 
Saintes Images, tant pour l’impiété de 
fia décifioh, que pour ce qu’il avoit été 
alïemblé fans le confcntemcntdel’Egli- 
fè Romaine: In pnmis pfeudojylbpum il- 
lud, cjuod fine Apoflolicâ Se de, enormiter 
& irr ationabüiter , ncquitercfue contra San - 
Slorum venerabdmm Patrum tr aditionem 
de Sacns Imagmibus aüum efl , anathe- 
matiz^ctHr , prœfentibus miffis noflris. 

a". Le Pape Adrien dans la même 
Lettre, après avoir établi les Préroga- 
tives de ion Siège, fur les paroles de 
l’Evangile. Th es Petrus , & fuper hqnc 
Petram : &c. dit que par ces paroles le 
St. Siège a été établi fur toutes les Egli» 
fès du monde, & que St. Pierre con- 
tinué toujours à exercer fà Principau- 
té. Chjhs Sedes m toto orbe terrarum pri~ 1 1 ** 

mata fungens , Caput omnium DeiEccle- 
farurn conftituta efl * Et cjuemadmodum 
B. Petrus Apoflolus per Dominipraceptum 
regens Eccleflam ,nihibmmus fubfecjuenter 
tenait femper , ($ résiné t pnncipatnm . 
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3®. Que c’eft à l’Egli(c Romaine 
qu’apartient le droit de confirmer tous, 
ies Conciles par fou Autorité. Quoâ 
praceptum univer faits Ecclefia milam magis 
oportet execjui Sedem , cjuam primam , qua 
unamcjuamcjHe Synodum, & fud authori - 
tate confirmât , & commua, moderationc 
cufiodtt. . . . 

4°. Dans la Lettre du même Pape au 
Patriarche Taraife , après avoir exigé 
de lui la reçonnoiflànce de la Princi- 
pauté du Siège Apoftolicjue fur toute 
l’Eglifè, & qu’il reçoive du fond du 
cœur la Foi de cette Eglifè. Cui fiadha- 
rere cuptt vefira Santtitas , & noftra Apo - 
fioltca Sedis ejua efl caput omnium Eccle- 
fiarum Dei , facram & orthodoxUm for - 
mam, incorrupte atcjue wcontaminatè , ex 
profundo cor dis & finceritate mentis eufio- 
dire fiudet, ut révéra orthodoxa & Dei 
cultrix exifiens; U veut encore que préa- 
lablement il demande en fôn nom aux 
Empereurs de rétablir les Saintes Ima- 
ges: finon qu’il ne peut confèntir à fon 
Ordination. Si autem facras & univer - 
fales imagines illts in partibus nonrefiitue - 
tint , confier ationem vefiram reetpere non 
audemus. , 

5°. Après que les Lettres d’Adrien, 
tant à l’Empereur qu’au Patriarche Ta- 
raife; 
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raile , eurent été lues dans le Concile, 
voici la demande que firent les Légats 
de ce Pape. Que le Saint Patriarche Ta- 
raile nous dilè s’il coulent ou non aux 
Lettres du trés-Saint Pane de Rome 
Adrien. Dicat nobts Santhffinws P atr tar- 
tina Tarajïus régis ctvitatis , fî confentiat 
Litteris Sanftijjimt Papa fentoris Roms. p. 117; 
Hadnani , an non. A quoi Tarailê ré- 
pond que l’Apôtre St. Paul ayant dit, 
écrivant aux Romains, que leur Foi 
étoit préconilee par tout le monde, il 
cft necelïàire de fuivre ce témoignage, 

& que quiconque tâche d’yréfifter,nc 
fait rien qui vaille. Hoc ufiimonium 
fecjUi neceffanwn efl t & mconfultè agit , 
cjm hmc conatnr refiftere. La même de- 
mande ayant été faite â tout le Conci- 
le, il répond qu’il reçoit ces Lettres, 
qu’il les admet, & qu’il les fuit. Sartiïa P* 
Synodus dixit : Secjuinwr , G? fnjcipimus , & 
admittimus. Après quoi chaque Evêque 
ayant opiné , tous ne dilènt autre cho- 
fe , finon qu’ils croyent & confédéré 
ce que le St. Pape Adrien a enlèigné 
dans lès Lettres. L’un d’entre eux dé- 
claré même, que ces Lettres font le der- 
nier & divin terme delà Foi Orthodo- 
xe. Roanne s Epifcopus Tanromenjîa dixit : 

Cntn uehtti divinus orthodoxie, termmns ^ 

N 
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Jint Lit ter £ qu& ab Hadnano Papa fenio* 
ris Roms, ad pujfimos Imper ator es , nec non. 
ad Tarajium . . . tmjfk funt , itaprofiteorfuf- 
cipiens Jacras iconas fecundum anticjuam 
traditionem Ecclejis Catholics. Apres quoi 
tous les lûivans en font autant : fimiliter. 

6°. Dans une Lettre du Patriarche 
. T arailê , aux Evêques des Patriarchats 
d’Antioche & d’Alexandrie, Taraile leur 
dit que l’abfence de trois Patriarches & 
des Evêques de leur dépendance , qui 
étoit fous la domination des Infide^ 
les, n’étant pas volontaire, ne préju- 
dicie en rien au Concile -,puilque la mê- 
me choie étoit arrivée dans le lîxiémc 
Concile , qui n’avoit pas lailïe de fta- 
tuer & de décider la vérité, d’autant que 
le Pape Apoftoliquede Rome avoitcon- 
fenti à la tenue du Concile , & y avoit 
p* 1 7 f • aififté par les Légats : Sed nullttm ex hoc 
faut U adhdtftt Synodo prqudicium nee/ue 
Vires habuit prohibitif) ahcjua flatuendi (3 
mamfejla facundi recla dogmata pietatis 
praapuc cum Santtijftmus & Apoftolicus 
Papa Romanus concordavent (3 i» eà in- 
ventus fit per Apocnjiarios fuos. 

Ceux qui ne veulent pas rcconnoître 
^infaillibilité des Papes, prennent oc- 
calîpn de ce Concile, pour tâcher delà 
< ’ ; 1 Combattre. Et voici comment. Le Pa- 
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pc Adrien premier, qui avoit fait tenir 
ce Concile, & qui y avoit préfïdé par 
fës Légats , 1 ayant confirmé, l’envoya 
aux Evêques de France & d’Allemagne, 
pour le recevoir. Ces Evêques âflem- 
blez au Concile de Francfort par les « 
Foins de Charlemagne, non fèulemciit 
ne voulurent pas le recevoir, mais le 
condamnèrent. Or, dit-on ; ils n’en 
euflcnt pas u Cé àinfi , s’ils avoient crû 
que le Pape fut infaillible, donc ils ne 
le croyoient pas. Voilà l’objcétion. 

. Mais il eft fâcheux pour ceux qui 
font contraires à ce Privilège des Sou- 
verains Pontifes, qu’ils n’ayentà nous 
objcâxr que des gens qui ont été. dans 
l’erreur. Tantôt on objeéte Polycrate 
Évêque d’Ephefè , fur la Pâque, tantôt 
St. Cyprien & Firmlîieh fur le Baptê- 
me, tantôt les Pelagiens fur la Grâce i 
tantôt St. Colomban fiir la Paque , 
prefèntement les Evêques du Concile 
de Francfort. Ce font-là Iesfourccs d’où 
l’on tire les grands argumens contre 
l’Infaillibilité des Papes. 

Je réponds donc à l’objeéfion du 
Concile de Francfort, que s’il falloit 
taifbnner à la rigueur fur le fèntimenr 
des Peres de ce Concile, on auroit au- 
tant de plus de raifon de dire, qu’ils 

N z 
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n’ont pas cru les Conciles Generaux 
infaillibks , que de tirer cette condu- 
' lion contre les Papes. Car il cft à re- 
marquer : i °. Qu’ils n’ont point parlé 
du Pape , & qu’ils ne Ce font expliqués 
• que fur le Concile > dont ils ont con- 
damné la Do&rine qu’ils rie compre- 
noient pas*,, puis qu’ils lui attribuent 
d’avoir préferit le même culte pour les 
Saintes Images , que pour la Sainte 
Trinité. Ils ont donc cru, dira-t-on, 
qu’un Concile General pouvoit errer * 
& errer grolliérement dans une défini- 
tion de Foi. Voilà où meneroit dire- 
ctement l’ objeétion tirée de ce Conci- 
le, ce qui iroit à renverfer l’Autorité 
des Conciles œcuméniques. i°. Ces 
Evêques erroient encore dans le Droit, 
en ce qu’ils condamnoient la vénération 
que l’on rend aux Images , parlespro- 
ftrations , les bailers & les encenfèmens * 

Q uoiqu’ils aprouvafient ce culte à l’égard 
e la Croix, du Livre des Evangiles : 
& des Reliques des Saints. Il fembloit 
même qu’ils voulurent rejetter abfolu- 
ment les Images , en difànt qu’il n’étoit 
ordonné ni dans le vieux , ni dans le 
nouveau Teftament, de faire des Ima- 
ges, comme il fè voit par les Livres 
Caroline 
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Il faut donc dire pour excufer les 
Pères de ce Concile, qu’ils crurent que 
le Pape Adrien , avant que de confir- 
mer le fécond Concile de Nicée, leur 
en avoit envoyé les aétes pour les exa- 
miner: Et que comme ils crurent qu’on 
y rcnouvelloit l’Idolâtrie en préferi- 
vant un Culte fquverain pour les Ima- 
ges , loin de l’aprouver , ils le condam- 
nèrent. Ce qui doit nous pcrfùader 
que c’étoit là leur penfee , & leur dif- 
pofition, c’eft qu’ils redigerent leurs 
difficultezdans l’ouvrage , qui a porté le 
nom de Livres Carolins , d’autant que ce 
fut l'Empereur Charlemagne qui fe 
chargea de l’envoyer au Pape , & qui 
le lui envoya effectivement par l’Abbé 
Engilbert. 

Le Pape Adrien ayant reçu cet ou- 
vrage, pour faire comprendre à l’Em- 
pereur qu’il devoit plutôt s attacher au 
St. Siège , que de fuivre les fentimens 
erronez, qui étoient répandus dans ces 
Livres ,conmence par établir l’Autorité 
de Ion Siège en ces termes: Evange- 
• Uttm frient ibus lUjuct , cjHod voce Domi- 
ràcd Saniïo & omnium Apcfiolornm 
Pnncipi Pctro claves Regni Ccelorttm ,& 
totins Ecclejùe, cura commijfa ejl. Ipfiejwp- 
pe diritnr , P être amas me? P afce oves 
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me as. Ipji dicitur : Ecce Sut anus expetivit 
cribrare vos faut tnticum , & ego pro te 
roqavi Petre, ut non deficiat Fides tua. 

Et tu alujuando converfüs , confirma Fra- 
tres tuos. lpfi dicitur : Tu es Pctrus , 83 
fuper hanc Petram adfcabo Ecclefiam 
meam , 83 porta mfert non prarualebunt 
adverfus eam : zftibi dabo claves Regni 
Calorum : & ejuodcumcjue ligavens fuper 
terram , ent ligatum (3 in Calo : 83 cjuod- 
cunciue (iilveris fuper terram erit folutum 
Çf m Cœlo. Ecce cura ci totius Ecclefa (A 
pnncipatus commit t it ur , 83 ipfe vices fuas, 
Ticarus fuis Pontificibus rehncjuere diçnof 
çitur, Ecclefa curam gerendt. Apres 
quoi venant à l’ouvrage fait contre le 
Cqncile de Nicée, il dit qu’il répond 
à cet ouvrage, non pour défendre au- „ 
cun homme, mais pour (iiivre l’ancien- 
ne Tradition de l’Eglilè Romaine, 8c 
- foutenir la Doctrine des Papes {es 
Prédccelïçurs. Non cjucmhbct , abfit ho- 
mme >n defendentes : fed olitanam fanlta 
Catholica Apofolica Romand Ecclefa te- 
nentes , prifeam Pradecefforum nofrorum 
Sanblorum Pontifcum fec/uimur Doclri- 
nam , relia Fidci traditionem modis omni- 
bus vmdic antes. 


Dans la luire Adrien , apres avoir 
fait voir que c etoit pour condamner 
les Iconoclaftes que {es Prédecelîeurs 
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îVvoient tenu des Conciles, ôc que Gins 
cette Hérefie, il n’eût pas accorde la 
tenue du Concile de Nicée: Necjuenos p 
pojlmodum fieri annueremus , mfi pro tôt 
millibus ammarum cjua in h&reft manen- 
tes , & cfuotidiein eam déficientes , in laque* 
periclitabantur diaboli. Après cela , dis- je, 
il fait voir ta Souveraine Autorité dans 
l’Eglife par ces paroles : Perfonne ne 
viendra à bouc de nous faire outre- 
-pafïèr les bornes que nos Peres ont po- 
tées, ni nous faire admettre des nou- 
veautez dans les paroles -, mais en de- 
meurant fermes dans l’ancienne Tradi- 
tion, & la Foi Orthodoxe que nous 
avons reçue , nousrcpeétons les Conci- 
les de nos trés-Saints Prédecefleurs les ^ 
Pontifes ( de Rome ) & nous n’en ren- 
drons raifon à perfonne, ni n’écouterons 
plusaucun raifbnnement quipourroity 
être contraire. Et idcirco neejuacjuam 
nos tjuifpum terminos Patrum nofirorum 
tranfçredi facere valcbit , neatte novita- 
tes vocum importer e : Sed in câOrthodoxà 
Eide cjuam fkfcepsmus manentes , ohta- 
nam traditionem amplement es , Prsdecef- 
firum nofirorum Sanüiffimorum Ponttfi- 
cum procul dubio veneramur £5 tençmus 
pro faerts lmagtmbus Concilia , nullum 
quemhbet jam extnde contrariant finrmo- 
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nem fiuficipientes , neejue rationem reddentex. 

Le même Pape , revenant enfuite 
au fécond Concile de Nicée, dit qu’il 
a été tenu félon fon ordre : Sic Syno- 
dam ifiam fiecundum or dînât tonem nofiram 
fiecerant , & in prifiino fiat h facras vene- 
randas Imagines erexerant. Que les Grecs 
n’y ont fait que profèfïèr la Foi qu’il 
leur avoit préfcrit. Et fient de Imagi- 
mbus Santü Gregoriifienfinm& nofiram con- 
, tinebatnr : Ita G? ipfi in eadem Synodo defini - 
tionem confie (fi fiant, bis ofiulnm (3 honorabi- 
Icm fialutationem reddidere.Quc c’eft pour 
cela qu’il a reçu ( c’eft-à-dire , confirme ) 

Pt ce Concile pour empêcher par là, que 
les Grecs , qui auparavant avoient aboli 
les Saintes Images , ne retournaient à 
leur vomiflement. Et ideo ipfidm fiaficepi- 
mus Synodum : nam fi ipfiam minime re~ 
cepifiemus, & ad fiaam prier em vomit am 
fnififent rever fi, <juis pro tôt mtlliam ani- 
maram Chrifiianoram intenta , habnit red- 
derc rationem ante ternbile Divini fadfi- 
cis examen , ni fi nos fiolnmmodo? 

Voilà ce qui s’eft pâlie au liijet du 
Concile de Francfort qui avoit condam- 
né le leptiéme Concile œcuménique, 

& des Livres Carolins. 

Depuis ce tems, quoique les Evê- 
ques de France ayent encore perfifté i 
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quelque tems à rejetter ce Concile , 
lous le faux prétexte qu’ Adrien avoit 
changé de fentiment; cependant dans 
la fuite ils fè font fournis à l’Autorité 
des Papes *, ils ont reçu le Culte des 
Images tel qu’il avoit été défini, de le 
Concile de Niccc a été reconnu par 
tout en France & en Allemagne com- 
me ailleurs, pour un Concile œcumé- 
nique. De forte que l’objeétion que 
l’on tire du Concile de Francfort con- 
tre l’Infaillibilité des Papes , prouve 
plûtôt au contraire leur Infaillibilité. 

Mais avant de quitter le Concile de 
Francfort, je crois devoir faire remar- 
quer , que ce Concile , après avoir dit 
anathème à Elipand Archevêque de 
Tolcde , & à Félix Evêque d’Urgelle 
qui renouvclloient l’HércliedeNefto- 
rius , & avoir compris dans la même 
Sentence tous ceux qui fuivroient leur 
erreur, reconnoit néanmoins le droit 
qu’ont les Souverains Pontifes de ju- 
ger en dernier rellbrt des matières de 
Foi ; car voici ce qu’il ajoute à fa défi- 
nition. En refèrvant eu toutes chofès 
le Privilège de droit du Souverain Pon- 
tife du premier Siège, nôtre Seigneur 
& nôtre Pere le Bienheureux Pape Ha- 
drien. Refervato per omnia juris Privi- 
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legio fummi Pontifkis. Dommi (3 Pâtre* 
nafïri Hadriam prima Sedis Bcatiffimi 
Papa. Voilà comme parloit un Conci-r 
le qui le qualifioit de Concile plenier: 
P ke noria Synodns. 

Nous voici enfin arrivez au huitième 
Concile General , qui eft le quatrième 
de Conftantinople. Qn peut dire de ce 
Concile , que li le Pouvoir iouverain 
des Papes a paru dans les autres Con- 
ciles œcuméniques , il a éclaté dans ce» 
lui-ci d’une maniéré particulière , puis- 
qu’il ne paroit avoir été afiemblé que 
pour faire exécuter les jugemens ren-, 
dus par les Papes Nicolas I. & Adrien 
II. contre l’ufurpateur Photius Sc en 
faveur d’Ignace légitimé Patriarche de 
Conftantinple. Il faudroit décrire pres- 
que tout ce Concile , fi je voulois rapor- 
ter tout ce qu’il contient d’avantageux 
pour les Privilèges du St. Siège. Je 
me. contenterai donc de faire ici quel- 
ques remarques fur les principaux en- 
droits. 

i°. Dés le commencement de ce 
Concile , & aufli-tôt que les légats 
des Patriarches d’Orient eurent pror. 
duit leurs Lettres de croyance, les Lé- 
gats, du St. Siège prefènterent un For- 
mulaire du Pape contenant la condam» 
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pation de Photius, 5c lerétabliflement 
du Patriarche Ignace , 5c exigèrent 
avant toutes choies que tons les Evê- 
ques du Concile euflcnt à le copier , 
à le ligner, & à le leur délivrer : ce qui 
fut pon&uellement exécuté. Or dans 
ce Formulaire , outre ce que je viens 
de raporter , le Pape leur fait reconnoî- 
tre l’Infaillibilité du St. Siège en ces 
termes. Comme la parole de nôtre 
Seigneur Jefus-Chrift qui dit : Vous 
êtes Pierre , 5c liir cette pierre je bâti- 
rai mon Eglilê, ne peut demeurer fans 
effet; il le trouve vérifié par les effets, 
que la Religion Catholique s’eft tou- 
jours conlèrvéc pure & lâhs tache dans le 
Siège Apoftolique, 5c que la laine Do- 
ctrine s’y eft toujours enlcjgnée. Ainlî 
dans le délîr de ne nous éloigner en 
rien de la Doctrine des Peres, 5c par- 
ticulièrement des Sts. Evêques du Siège 
Apoftolique , nous luivons en tout 
ce qu’ils ont prélcrit , 5c anathemati- 
zons les Iconomaques , & toutes les p. j 8 S. 
autres Hérefies. Ohm, non potej} Do- 
rntni noflri fefu Cbrijii pr&termitti fen- 
tentia dtcentis : TU es Petrns , 53 fuper 
banc petram adificabo Ecclefîam nteam : 

H sc cjua dttta funtrertty» probantur even~ 
tibasj qtila In Se de Apojlolica ImmacnlatA 

/ *• a 
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eji femper Catholica refervata Rellglo , & 
fancla celebrata DoElrina. Ab hujus ergo 
Fide atque Doclrinà [eparari minime c tir- 
fiente s , & Patrum , & pr&îpfiè fanilor 
mm Sedls ApofiçlicA Prafulum , fequentes 
zn omnibus conjlituta , anathematizjtmtts 
omnes H&refes ,Jîmnl cttm Iconomachis. 

Voilà l'Infaillibilité des Papes fon- 
dée fur les promeflès de Jefus-Chrift, 
bien établie & bien reconnue par tous 
les Evêques Catholiques d’Orient dans 
un Concile œcuménique. Que l’on 
vienne après cela à chicaner tant que 
l’on voudra fur cette Prérogative du 
St. Siège, on ne détruira jamais ce 
qu’un Concile General a établi , & dont 
chaque Evêque prefènt a fait une Pro- 
fcflion de Foi. Cela y cft même encore 
répété fur la fin du même Formulaire, 
Après avoir déclaré qu’ils reçoivent Si 
refpeélent le Patriarche Ignace comme 
il leur a été ordonné par le Siège Apo- 
ftolique , ils ajoutent : Parce qu’en fui- 
vant en toute chofè, comme nous l’a- 
vons dit , le Siège Apoftolique , Si en 
obfèrvant toutes Ces Conftitutions , 
nous efperons que nous mériterons 
d’être dans la Communion que ce Siè- 
ge Apoftolique , ( où la fôlidité & la 
vérité de la Religion Chrétienne Ce 
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trouve en fon entier ) enleigne : pro- 
mettant aulïï de ne jamais faire men- 
tion dans les làints Myftéres des noms 
de ceux qui auront été (c-parez de la 
Communion Catholique, c’eft-à-dire, 
qui ne feront pas d’accord avec le Siè- 
ge Apoftolique. Quoniam fient pradixi- 
mus fequentes in Omnibus Apoftoltcam Se - 
dem , (3 ob fermantes ejus omnia conftitu - 
ta , fperamus , ut in und Communione quant 
Sectes Apoftolica pradtcat ,cj[e mereamur , 
in qud ejl integra £3 ver a Chnftiana, Re- 
hqionis foliditas ; promittentes etiam feque - 
ftratos à Communione Ecclefta Catholica , 
td eft, non confentientes Sedi Apoftolica , 
eorum nomma mter facra non recitanda 
ejfe myfteria: Hanc autem profejjionem 
meam ego ille Epifropus manu med fcripfi, 
£? ttbi faniïijfimo , ac ter beato , ac coange- 
lico noftro fummo Pontifia , (3 univerfali 
Papa Hadriano , per Legatos tuo's .... ob- 
tuli, menfe illo, die tllo , wdiiïione quota. 

Il eft vrai que dans le Grec que 
nous avons de ce Concile , cette Pro- 
fellîon de Foi eft: racourcie , & la plu- 
part de ce que nous en avons raporté, 
en eft retranché. Mais c’eft une fraude 
des Grecs pofterieurs. Car Anaftalè le 
Bibliotecaire qui étoit alors Ambaflà- 
deur de l’Empereur Louis le Débon- 
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naire à Conftantinople , qui raporta 
même à Rome , avant le retour des 
Légats , un exemplaire du texte Grec 
de ce Concile , 8c qui le traduifit fidè- 
lement en Latin , îclon que nous l’à- 
vons encore aujourd’hui , raconte qu’a- 
prês que les Grecs eurent écrit & ligné 
chacun en particulier le Formulaire , 
& qu’ils l’eurent tous mis es mains 
des Légats , quelques-uns d’entre eux 
furent trouver en lêcret le Patriarche 
Ignace & l’Empereur Bafile, & leur re- 
montrèrent qu’ils n’avoient pas bien 
fait d’afliijerir fi fort l’Eglilê de Con- 
ftantinople à l’Eglilê Romaine, puif- 
au ils la lui avoient alïujettie comme la 
lervante a là maitrelTè. Non bene faélura 
quod Ecclejiam Conjlantinopolitanam 
tanta fubjeétione Romand. Jitbdi Ecclejtx 
permiferwt , ita ut hanc ei tancjuam Do- 
mina ancdlam tradiderint. Sur quoi l’Em- 
pereut en l’ablcnte des Légats fit en- 
lever chez eux un partie de ces For- 
mulaires. Mais les Légats s’en étant 
aperçus, en portèrent leur plainte à Ba- 
nle , 8c après lui avoir déclaré qu’ils 
n oleroicnt retourner à Rome làns 
toutes ces pièces, ne feignirent pas de 
dire que le vol ne pouvoit avoir été 
fait que par ceux que l’Empereur leur 
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avoir donné pour les garder. l’Empe- 
reur ne voulant point irriter les Légats, 
qui fans doute auroient rompu le Con- 
cile , & s’en (croient retournez , leur fit 
rendre tous ces Formulaires, fansqu’il 
en manquât un fèuL Les Légats les 
ayant reçu , les mirent entre les mains 
d’ Anaftafc , qui les reporta à Rome & 
les rendit au Pape. Et comme c’eft 
de lui que nous avons la traduéfiondu 
Concile où ce Formulaire èft raporté, 
bn ne peut douter qu’il ne foithdele, 

& conforme en tout à ce qui s’ctoit 
pâlie dans le Concile. D’ailleurs ce For- 
mulaire n’eft en rien different de celui 
qui avoit déjà été figné par les Grecs 
& pir l’Empereur lui -meme du rems 
du Pape Hormildas, comme je le dirai 
dans la fuite. 

2°. Dans la féconde A&ion on râ- 
porre une définition faite par les Legarsp. 99 U 
au Patfiarchat d’Antioche & de Jeru- 
fâlem à Conflantinople, avant Farrivce 
des Légats de Rome, où ils difènt qu’a- 
yant en mains ce qui s’eft fait au Con- 
cile de Rome fous le Pape Nicolas, & 
les Lettres du Pape Adrien fon Succef- 
fèur, ils ne croycnt pas devoir différer 
davantage à donne r la tranquillité à i’E- 
glifè. C’eft pourquoi ils déclarent âc 
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définifTènt que tout le monde eft obli- 
gé, (ùr les demêlez del’Eglilêde Con- 
ftantinople, d’obéïr en toutes choies, 
& de Te foumetrre aux définitions ôc 
aux Decrets du Bienheureux Pape Ni- 
colas. Eji tgttttr a nobis edttum & fouet- 
tum , de negottis ipua nunc mota funt , ut 
ûmnimedis obfecjuantur , & obediant defi- 
mtiombus & decretts Beatiffimt Papa A7- 
Colat cmnes hommes. Ce qui ayant été 
lû dans le Gancilc , tous les Evêques 
declarcrent qu’ils l’aprouvoient. Saut ta 
Synodus exclamavit : 'P lacet omnibus. 

3 ®. Dans l’Aétion troifiéme où la 
Lettre d’Ignace au Pape Nicolas eft ra- 
portc'e, ce Patriarche dit au Pape, que 
l’Art a trouvé moyen pouf guérir les 
tnaladies du Corps , de multiplier 
le nombre des Médecins: mais qu’à 
l’égard de . celles que contrarient les 
Membres de Jeftis-Chrift , c’cft-à-dire , 
à l’égard de l’Eglile qui eft Ion Epoulè , 
le Sauveur qui eft le Maître & le Dieu 
de tout le monde, & le Prince Sou- 
verain de Ton Eglilè, fur laquelle s’éten- 
dent là provideuce & Ces foins, a éta- 
bli un Médecin fingulier très-excellent 
& trés-Catholique , pour en prendre 
foin. Que c’eft pour cela qu’il a dit à 
Pierre : Vous êtes Pierre ,&c. Et enco- 
re: 
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te: Je vous donnerai les Clefs du Ro- 
yaume des Cieux , &c. Que le Sauveur 
n’a pas limité fes promelfes à la feule 
perfônne du Prince des Apôtres.: mais 
qu’il l’a fait palfer à tous ceux qui lui 
fuccederoient dans le Siège de Rome : 
Qu’au llî les Succeflèurs de cet Apôtre 
remplis de fe Foi & de fon zélé , ont 
détruit & déraciné les H ère fies qui fe 
font élevées de rems à autre dans l’E- 
glife, & que le Pape Nicolas a fait le 
même ufage du pouvoir qu’il a reçu 
de Jefûs-Chrirt. Eorum ver'o qm m 
membris Junt Cbrijli (3 Dei Salvatons 
omnium nojlrûm capitis & fponfoCatholica 
& Apoflohco Ecclefto , unum & fmgularem 
procellentem (3 Catholiciffimum Medicum , 
tpfe Pr incep s funmms , (3. fortiffimus fer- 
wo, & ordmator <3 curator, & folus ex 
toto Magifter Deus omnium produxit vi- 
de hcet , tuant fraser nam . SanEl.it atem , <3 
pater nam Alrmtatem : pr. opter quo dixit 
Petro magno (3 fummo Apoflolorum : 7 u 
es Petrus (3 fuper hanc petram odificabo 
Ecclefiam meam. Et iterum : Tibi dabo 
claves Reqni Colorum. Et quodeunque li- 
gavens fuper terram , ent ligatura (3 tn 
Colis , & quodeunque Jolveris fuper terram , 
crit folutum (3 in. Colis. Tiiles emmbeatas 
voces non ftcundum quamdam utique for - 
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tem Apoflolcartm Pxinctpi folum circum- 
fcnpfit & defimvtt ; fid per eum adom- 
nes qui poji ilium fecundum ipfum efficient 
dt erant fummt Paflores , (3 dtvmijfimi 
facnque Ponttfices femoris Roma tranfmv- 
Jtt : é3 ideo ab olim (3 prifio tempore in 
exortis harejîbus & prsrvancatiombus era- 
dicatores C3 peremptores malorum zjzjinio- 
rum Ç§ tabefaülorum , Ç3 pemtus tnfanar- 
bilem Agrotamium membrorum , muki 
multottes failli funt , eorum qui Sanilit aient 
£3 fumntam Patermtatem tuam iluc pra- 
cejj'rrunt i fucccffores fcilicet Prmcipis Apo- 
Jlolorum , (3 ilhm xjelum m Ftde qu<t fecun- 
d 'um Chriflum efi imitantes : (3 nunc no - 
fris temporibus Beatiudo tua digne tra- 
clavit datam ftbi à Chrijlo poteftatem. 

On voit par ces paroles , adoptées 1 
par le Concile General, les memes 
choies que dans le Formulaire dont 
j’ai parlé plus haut. Car i°. Lés 
Privilèges du St. Siège Apoftoliquelont 
fondez fur les promelïès de Jeltis- 
Chrift dans les fameux partages de l’E- 
vangile. 2 °. Ces ' promelïès ont été 
faites à St. Pierre pour lui& pourtous 
les SuCcertèurs dans l’Eglfe de Rome, 
Par ces promelïès les Papes ont été 
établis tes Médecins de l’Eglifè d’une 
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maniéré finguliere & excellente. 4*.Ils 
ont reçu pour cela du Sauvpur la Ca- 
tholicité dans un degré fùperlatif. 5 0 . En 
yertu de ces promefïès & pies dons 
qu’ils ont reçu, ils ont détruit & ex- 
terminé les Hérefies qui le font élevées 
de leur rems, & continuent toujours 
de le faire, par le. pouvoir que Jefus- 
Çhrift leur en a donné. Je crois qu’on 
ne peut rien defirer de plus précis pour 
établir l’Infaillibilité des Papes. 

. 4 0 . Les Magiftrats qui alli/loient au 
Concile de la part de l’Empereur, ayant 
demandé que l’on fit entrep les adhe- 
rans de Photius,pour fçayoir s’ils you- 
loient fè (pumeptre à ce qui fèroit jugé 
par le Concile , les Légats du Pape s’y 
ppofêrent, dilânt qu’ils, avoient été 
condamne? par le Pape Nicolas , & que 
fùivant les Canons on ne pouvoit caÊ- 
1 er le jugement des Pontifes Romains ; 
mais qu’on pouvoit fèulemeiit les 
faire entrer pour oiiir lire la Sentence 
du Pape, ce qui fut accepté. Nobisnon 
l\cet refiindcre judicium Sacrorum Roma- 
nortim Pontificum ; hoc enim contrariant 
ejl Canomcis wjlitutis .... Ver unt amen ut 
manifefiiorem eisjufiamjudic^itionem San- 
Eld Romans. Ecclefa faciamus , inoredian- 
tur : & exaudiant legi Synodicas dejmi- 

Q z 
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troues (3 judicia Beatiffimi Papa NicoW , 
(3 certificentur mugis ac magis. 

5 °. Dans la meme Action eft rapor- 
téfc une Lettre du Pape Nicolas à l’Em- 
pereur qui fut tfés-aplaudie & acceptée 
par tous les Evêques du Concile, aulfi- 
bien que la fuivantc écrite au même 
Empereur. Or voici comme Nicolas 
commence cette premier e Lettre : Lé 
Créateur dû monde a établi la Princi- 
pauté de Puiflànce qu’il a donnée aux 
Apôtres qu’il avoit choilîs dans le pre- 
mier Siège, fur la folidité de la Foi dè 
x Pierre Prihce des Apôtres. Car le Sei- 
gneur lui avoit dit : Vous êtes Pierre &c. 
Aufll le nom de Pierre vient de la fo- 
lidité de la Pierre qui eft Jefus-Chrift. 
Èt cet Apôtre ne ceflè pas de foutenir 
par tes prières la ftru&ute de toute l’E- 
glilê pat la folidité de la Foi, qui com- 
me une réglé , reforme d’abord par là 
droiture l’extravagance dé ceux qui 
avancent des erreurs', & qui réiinilïànc 
avec intrépidité les elprits( des Fideles) 
ne fouffre pas que les portes de l’Enfer,' 
qui font les fuggeftiôns des malins et 
prits, & les efforts des Hérétiques, rom- 
p. pent l’unité de l’Eglilè. Prmcipatum 
ion. Devina Potejiatts cjuem omnium Conditor 
eàths fuis SÎpoJioks largttus eji ,/ùper fo- 
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Itdam Fidem Pnnctpis Apoflolorum , Pé- 
tri videlicet foliditatcm conflit tiens , ejus 
egregtam imo primant Sedern deliberavit. 
Nam voce Dommtçà ipfi dichtm efl: lie 
es Petms , (£ fltper banc petram adiflcabo 
Ecclefiam meam , & porta infer 1 non prœ- 
valebunt advcrsus eam. Petrus demque à 
frmitate petra , qua Chriflus efl , flruttu- 
rdm univerfahs Ecclefia tnconcuffam , 
Eidei robore folidatam, ita precibus fuis 
munir e non cejfat, ut errant mm ycfamam 
reüa Fidei norma reformat e feflmet, nec 
non mtrcpidè eam confocians , réunir e pro- 
curet, quatenus porta infen malignorunt 
utique fpintuumfuggeflionesatque hœreti- 
corum impetus , non pr&valeant ejufdcm 
Ecclcfta umtatem refr ingéré. Et plus bas , 
parlant à çer Empereur, il lui dit -.Vous 
(avez que dans plu fieu rs Conciles qui 
|ê lont tenus, il a été déterminé, ( & 
on l’a toujours oblèrvç ) que l’on ne 
pouvoit rien décider fur lesqueftionsqui 
(c prefentoient , (ans le confiai tapent du 
du Pontife Romain. Ad ejusetemm,flcut 
ipfl fcitis , integntatem (Apoflohcœ Traditio - 
ms) obfervatioms , multoties convcntus fuc- 
nt Sanclorum Patrum , à quibus & deh- 
beratum ac obfervatum extitit , qu aliter 
abfqut Rtmana Sedts, Romanique Ponti - 
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ficis confenfù hulliUs infurgentis délibéra - 
ïiùrits terminus daretur. " T * 

Voilà toujours le Siège Apoftolique 
divinement fonde fur là Foide St. Pier- 
ré , mais fur une Foi permanente dans 
ce Siège, laquelle étant toujours droi- 
te & ferme , eft là Réglé qui confèrve 
toute l’Eglifo Catholique dans l’unité, 
de qui lui fait vaincre les portes de l’En- 
fer , qui font les Hérefîes. Enfin qui eft 
telle , que fans le confèrttement des Evê- 
ques de ce Siège, on ne peut rien dé- 
terminer dans l’Eglifè, ainfi que les 
Conciles l’ont reconnu plufieurs fois. 

Et dans l’autre Lettre il le loiie, dç 
ce que lors qu’il arrive quelque incon- 
vénient dans l’Eglifo de Conftanrino- 
ple, il a refolu de confiilter l’Eglifo 
Romaine qui eft le Chef de toutes les 
Eglifès, & qui fuit dans toute fâ con- 
duite l’Autorité des Sts. Peres, afin 
qu’en fuivant fos refolutions dans les 
affaires Eccléfiaftiques , il puifïè regler 
& déterminer toutes chofes d’une ma- 
niéré qui ne pnifte plus être révo- 
quée en doute. Dum altejua in fanftâ 
Confiant impolitana Ecclefià inconvé- 

nients provenennt , banc Sacrant Catho- 
Itcam G? Apofioltcam Caput omnium Ec- 
çlefiarum , Romanam fciltcet Ecclefiam , 
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fU£ femper Santtorum Patrum Jincerijfi- 
mas aathoritates in omnibus fuis aihbus 
fecjuitur , confulere decrevit : ut ejus con- 
sulta , cju<t Ecclejiafticts convemunt negotus 
agere cur avent ; procul dubio cjua agenda 
aut ambigenda fuermt , irretrailabihter 
cunBa dijponere, or dinar e atc/ue definire 
poterit. On ne peur donc plus fuivant 
le Pape Nicolas, révoquer en doute ce 
que l’Eglife Romaine a une fois déter- 
miné. 

Dans la Lettre fui vante écrite àPho- 
(ius , le même Pape dit , que c’cft de 

l’Eglife Romaine que l’on aprend ce 

3 ue l’on doit enfejgner , ôc ce que l’on 
oit croire. Et cjuta univcrjîtas creden- p 
tium ab hoc Sanfta Romand Ecclefid , qu& 
Caput ejl omnium Ecclejïarum Doilnnam 
exouvrit , mtegrttatem Fidet depofett. .... 
Oportce nos cjuibus commijfa ejl , follicitos 
ejjè, &c. 

6°. Dans l’Aélion fixiéme les par- 
afons de Photius ayant foutenu que les 
jugemensde l’Eglilè Romaine n’éroient 
pas infaillibles, puilque plu fieu rs qu’el- 
le avoir ablous, avoient été condamnez 
depuis, & plusieurs qu’elle av oit con- 
damné , avoienr été ablous , ce qu’ils 
avoient tâché de juftifierpar des exem- 
ples : Mctrophane Evêque de Smirne 
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frepond au nom du Concile, que ce 
qu’ils avoient dit de l’Eglife Romaine 
étoit faux , & fait voir que les exem- 
ples qu’ils avoient allégué , ne prou- 
voient pas le contraire. Verum S rjuod 
dixijlt : multos , Romahorum Ecclejïàju - 
flificante , damnatos arbitramur , & rur - 
fus damnante , jufhficatoshabemus ,fal(uirt 
efi 83 procul à ventât e. . 

7*. Dans la feptiéme A&ion on ra* 
porte une Lettre au Pape Nicolas adref» 
fée à tout leClergé, 8c à tous les Evêques 
du Patriarchatae Oonftantinople , dans 
laquelle il dit entre autres chofes : Com- 
me vous connoidèz par la fagefle que 
Dieu vous inlpire, que nous fommes 
. chargez de toutes les Brebis de Jelùs- 
Çhrift, puilque par' la grâce de Dieu 
nous tenohs la place de celui à qui Dieu 
a dit d’ une maniéré particulière : Paif- 
Cez mes Brebis j & encore : Lorlque vous, 
ferez converti, confirmez vos Freres, 
nous n’avons pû nous taire ni négli- 
ger de vifiter les Brebis dilperfées & 
‘>' miles en déroute, ni de confirmer nos 
Frères dans la Foi& dans les bonnes 
p. mœurs. Quapropter fient divimtus tnfpi - 
10 6 $» rata f a P len tut veftra rmni , cunElamm 
Ckrijli ovittm cura conflrmgimur , cum 
Vices ilU’ts per abundanfiam calejlis gratta 
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çcramus , eut Jpeciahter a Dco dicitwr : Paf- 
ce oves meus. Et rurfus : Et tu aliqnando 
converfus confirma Fratres tuos \ non po- 
tuimus dtjfimulare , aut négliger e, qitomi - 
nus vtjitaremus oves difperfzs & diffipatas , 
velquominus confirmaremus in fîde (S bo- 
nis moribus Fratres nojlros & proximos. 

Dans la même Lettre, le Papeaprês 
avoir dit qu’il faut que l’Empereur , fur 
l’exhortation des Evêques, annulle ce 
qui s’ttt fait en faveur dePhotius;ce qu’il 
n’avoir pas encore voulu Élire, il ajoute, 
que s’il ne le rend à l’exhortation qu’il 
lui en fait encore, il fera obligé de 
l’excommunier , afin que perfbnnedans 
la fuite ne s’avife plus de faire pareille 
chofè , de la vouloir défendre , ni mê- 
me d’y penfèr. Alioquin ut jam prafati 
fumus , fie Deo favente de cutero vigila- 
brmus , & flucliis quibtis poffumus mjijie- 
mus , ut inter exanimes computentur qui 
in aathoritatem Pétri non confenferint ,imo 
Dei hanc or dînant is in Petronon intellexe - 
nnt : ita ut nec tfla qua permeiose compila- 
ta funt, defendere , nec lois fimiha , ut non 
dicam feripto trader e vel in mente volve- 
re quis ultcnus audeat. C’cft donc defo- 
béïr à St. Pierre , & même à Jefus- 
Chrift, que de ne point obéir àeeque 
le Souverain Pontife a ordonné & par 
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conséquent c’eft mériter d’être mis atr 
nombre de ceux qui font morts Spiri- 
tuellement. 

8°. Enfin dans le Second Canon qui 
fût fait dans ce huitième Concile , il y 
eft dit qu’on y regarde les Papes Nico- 
las 8c Adrien comme éçant les organes 
du St. ESprit a qui on doit toute obéï£ 
lance. Obedite prapo/itis veftris iS Jtdr 
jacete illis , tpft enim perytgiïant pro am~ 
mabus veftris tanquam rationem reddi- 
turi , Pattlus mâgnus Apoftolus pracipit . 
haque Beatijftmum Papam Ntcolattm tan- 
quant orgamirn Sti. Sprrtttts babentes , nec 
non & Sanbhffimttm ddriamtm Papam 
P* 111 7 Succejforem e]us , deftnmus atque fancu- 
mus etiam omma qv.t ab eis fynodic 'e per 
dsverfa tempmra expoftta fttnt & pronmlga- 
ta , tant pro defenftone & ftata Conftantt- 
nopolitanornm Ecdefia ..... quam etiam 

pro Pbotii expttftone , fervart fimper 

& ctiftodiri. Et le Concile prononce 
déposition contré les Clercs, 8c ex-, 
communication contre les Laïques, 
qui n’y défircroient pas. 

Et comme Photius avoir eu la témé- 
rité & l’inSblence de condamner dans 
Ion faux Concile le Pape Nicolas, le 
Concile œcuménique dans Son vingt- 
uniéme Canon défend de parler en 
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mal du Pape, ni de rien dire d’inju- 
rieux contre lui j & que fi quelqu’un 
avoit la témérité de le faite de vive 
voix ou par écrit, il fubira la meme 
peine que Diofcore & Photius. Qaff- 
cjtns autem tanta j allant ta audaciaau- 

fus fuerit , Ht fecundum P ho t mm vel 
Diofcorum , in feriptis vel fine feriptts in- 
jurias cjuafdam contra Sedem Pétri Apo- 
Jlolorum Principis moveat, aqualem & 
tandem quam tilt condemnationem reci- 
piat. Le Canon ajoute anatême à ce- 
lui qui apuyé des puiflànces du fiécle , 
entreprendroit de chaficr le Pape ou 
quelqu’un des Patriarches. En dernier 
lieu il déclare , que fi dans un Concile 
General, il y avoit quelque difficulté, 
ou quelque doute touchant la Sainte 
Eglife de Rome , on pourroit s’informer 
& s’inftruire de la chofe, avec vénération 

f ïour cette Eglife , & dans le refpcét qui 
ui eft dû , s’en faire éclaircir , & en frire 
fon profit : mais qu’on ne devroit pas 
avoir la hardiefle de prononcer Sen- 
tence contre les Souverains Pontifesde 
l’Eglifè Romaine. Porro fi Synodus uni- 
ver faits fuerit congregata , P 3 folia fuerit v 
etiam de Santla Romanorum Ecclefia 
ejuavis ambiguitas & controver(îa;oportet 
Vencr (éditer & cum convenant 1 reveren- 
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tut de propojità cjudjhone fctfcitart , Ç3 refoher 

ttonem accipere, aut proficere ont profe - 

üum facere , non tamen aucUcler Senten~ 

tiam dicere contra fumtms femons Rome 

Ponttfices. 

Que ceux quicjanscesderniers tems, 
ont parlé avec (i peu de refpect des 
Souverains Pontifes , faflènt réflexion 
à ce Canon d’un Concile General , 8c 
qu’ils voyent qu’elle peine ils ont mé- 
rité. S’ils ont le refpcct qu’ils témoi- 
gnent avoir pour les Conciles Generaux, 
que n’imitent-ils le rclpect de ces Con- 
ciles pour lés Souverains Pontifes î Eç 
fi ces Conciles ont crû qu’il y avoit de 
la témérité > même à toute l’Eglile a£ 
(emblée, de condamner qn Pape pour 

Q uelle caille ce (oit, que doit-on penfer 
es (impies particuliers qui ont eu l’in- 
(olence , non (èulcment de les condam- 
ner , mais de les taxer même d’Hérelie 
contre l’Ordonnance de la Loi qui dit? 
Primipi populi tui non male eue es ! 

Après avoir (ait voir ce que les Con- 
cile# Generaux ont penle de l’Autorité 
des Papes , & comme ils ont reconnu 
les Prérogatives des Succefleors de St. 
Pierre fondées fur les promelîès même 
de Jeftis-Chrift, il (croit fort inutile de 
faire voir la même choie dans les Con- 
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elles particuliers ; puifque ceux qui ne 
voudraient pas déférer à l’Autorité 
des Conciles œcuméniques , pour les- 
quels route l’Eglifè a toujours eu une 
très-grande vénération , n’auroient gar- 
de de. fè rendre à celles des Conciles 
particuliers. ’ Je me contesterai donc 
de raporter ici ce qu’en dit un Concile 
de France, tenu dans le fixiéme fîécle. 
C’eft le Concile de Tours qui parle 
ainfï dans un de les Canons. Qui 
des Evêques ofèroit aller contre des 
Decrets qui (ont émanez du Siège 
Apoftoliqtfe? Ou , ce qui ferait encore 
pire , contre ce que St. Paul , ce vailîèau 
d’éledion , a publié parlinlpirationdti 
St. Efprit. Qui-, dis-je , oferoit avan-, 
cer autre chofè, après que le même 
Apôtre , toujours infpiré , dit anathème 
à celui qui prêcherait une autre Do-, 
ftrine que celle qu’il a prêchée? Et 
quels font les Auteurs dont Pautorité 
foit reçue ( ou reprouvée , ) fï-non ceux 
que le Siège Apoftolique a ou aprou- 
vez , Oii déclaré apocryphes. Audi nos 
Peres ont toujours oblervé ce que les 
Souverains Pontifes ont ordonné. Nous 
devons donc, en fuivant leurs traces, 
préferire dans nos Canons fobfcrva- 
îion de ce que l’Apôtre St. Paul & le 
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Pape Innocent ont préfcrit^w^**^? 
tum contra Décréta talia quoàSede Apo- 
Jhlicà procejferunt , agere projùmat ? Vél 
quis , quod pejus efi , contra fententiam 
quant vas eleflionis Pauius Apoftolfts Spi - 
ritu SanElo mmifîrante promulgavit ahud 
confcribere ullà ratione profumat , cum 
dicat tpfe per Spiritum Santlum qui pr&- 
dicavent prêter id quod pradtcavi anatbe- 
ma fît} Et quorum autborum voler e poffît 
proche atio nifî quos Sedes Apofîolica fem- 
per aut intromifît , aut apocripbos fecit, (3 
Tatres noftn boefemper cuftodierunt , quod 
eorum procepit Autboritas ? Nos ergo fîe- 
quentes, quod vel Apofîolus Pauius , vel 
Papa Innocentius flatuit in Canonibus no- 
ftris infer entes , fîatuamus obfervandum. 

~ChTpIÎ RE N EU V I E’ M E. 

Ce que les Auteurs Eccléfîafîiques depuis 
le cinquième fîe'cle jufques au Schifîne 
des Grecs , ont penfè de F Autorité dei 
Souverains Pontifes en matière de Foi. 

J E commence par Ennodius Diacre 
de l’Eglife de Pavie , 6c depuis Evê- 

2 ne de la même Eglife , qui en 501/ 
t l’ Apologie du Concile Romain a£, 
fëmblé au (ujet du Pape Symmaque. Il / 
tire , comme a lait toute l’antiquité 
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les Prérogatives du Siège Apoftolique, 
des promdlès faites par le Sauveur a 
St. Pierre, en confluence defquelles 
les Eveques ont toujours eu un très- 
grand refped pour les Succeflèurs de 
cet Apôtre, aufquels tout ce qu’il y a 
de Fidèles dans le monde , font fournis 
en toutes choies, comme les Membres 
à leur Chef. Dicas forfitan omnium ahi- Tom - 
marum taUs eru tn ilia difiepiatwne con- 4 ', Cün ' 
ditto. Rephcabo , uni ditlum , Th es Pc- , ' P * 
trus , & piper hanc Petram adificabo Ec - * 3 ’ 
clejîam mcam, & epmcuncjHe filvens fit- 
per terram , erunt filma (3 in Cdo. 

Et rursits SanElorum vice Pontificum di- 
gmtatem Sedis ejus faiïam toto orbe ve- 
xer abdem , Oum tlh ejHidquid fideliurn ejl 
ubicjHe fubmimtur * dam tenus corporis 
caprn ejfe defignatur. IMbiitient, après le p 
Concile deRome, qu’on nepeutpoint 
afîèmbler de Concile fans le confente- 
ment du Pape. Et fur ce qu’on lui ob- 
jeèloit, qu il s enfùivroit de là , que les 
Conciles annuels qui s’alfembloient 
dans les Provinces, feroienr nuis, par- 
ce que 1 Autorité du Pape n’y interve- 
noit pas, il répond, que dans ces Con- 
ciles , on n y agite pas des caufcs ma- 
jeures , ou que 1 on ne les termine pas 
fans la participation du Souverain Pon- 
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tife conformement aux Sts. Canons’.: 
Legite tnfamffimi , alujuando in tl/ts prê- 
ter Apofioltci aoicis fanthonem alicjutd 
confi nutum , (£ fion de major tbus negotns 
ad collationem ,fi ejnid occurrit , prof ata Se- 
dis arbnrio fuijfe refiervatum. 

Bien des Critiques d’aujourd’hui fèm- 
Lient faire peu d’état de cet Ouvrage. 
d’Ennodius. Mais l’antiquité n!en a pas 
jugé de même ; puifqu’un Concile de 
plus de cent cinquante Evêques tenu à 
Rome l’an 505. en ayant fait faire la 
lcéture , demanda à Symmaque , que ce 
Livre fût inféré dans les Conciles, & eût 
la même Autorité que les Conciles ,< 5 c 
que les Décrets des Papes. A quoi Sym- 
,^4 maque répondit: Juxta veflram omnium 
fiat volant at cm , o ut judicatts , Apofioli- 
ca habeatur authontate , C 5 » mter Apofio- 
Itca , cjuod dicitis , interponatur Décréta , 
(3 fient contera Apofiohca ab omnibus te- 
ncatttr Décréta. Ad cjiu omnes ter unà . 
voce refponderunt dteentes : Ut fiat roga - 
mus. 

Mais puifque nous avons fait men- 
tion de cet Ouvjage , il eft bon de ra- 
conter en peu de mors l’affaire du Pa- 
pe Symmaque , pour faire connoîtrc 
combien étoit grande l’ Autorité des Pa- 
|tes , & jufqti’où alioit le refpeéfc que 

l’on 
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l’on avoit pour eux. Symmaque ayant 
cté accule de crimes énormes par T An- 
tipape Laurent auprès du RoiTheodo,- 
ric, alors Souverain de l’Italie, ce Roi 
ordonna, aux Evêques du Païs de s’af 7 
fcmbler à Rome, pour connoîtrc de 
cette caulè, & pour rétablir la tranquil- 
lité dans cette Ville. Sur quoi les Evê- 
ques récrivirent au Roi, que c’étoit à 
Symmaque lui -même d’alïèmbler le 
Concile , d’autant que le mérité & la 
Principauté de Saint Pierre , fondée lùr 
le Commandement du Sauveur, & que 
les Conciles enfuite fur la même Auto- 
rité lui avoient déféré, un pouvoir fin- 
gulier.- d’autant plus qu’il n’y avoit aiir 
cun exemple, qu’en cas pareil aucun 
Pape eût été fournis au jugement de 
lès inférieurs. Aiemorati Pontifices cjni- 
bns allegandi immmebat occafio ,J uggejfe- P*i J 15 
rnnt ilium cjni dicebatur impetitus , debmjfe 
Synodnm convocare , frient es cjma ejns Se- 
di pnmum Pétri yipofloli meritum ief 
principal as ; deindc fccutk juffwnc Domi- 
m Conçiliomm venerandormn anthontas 
ei f ngularem in Ecclefiis tnbuit potejlatem 
nec antcdicht Sedis sintiflitem minornm 
fnbjacuijfc judtcio in propoftione fmih fa-< 
aie forma aliqua t cjlar et tir. Le Roi, qui 
■tant Arien qu’il étoir, lè comporta en 
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cette affaire, comme auroit pu faire le 
Prince le plus Catholique; répondit* 
qu’il n’avoit rien fait en convoquant 
k Concile, qu’à la priere de Symma* 
que , ce qui raffura les Evêques. Mais 
ils n’euffent oie palier outre , étant a C- 
femblcz , li lè Pape lui-même ne leur 
eût déclaré qu’il les autorifoit pour ce* 
la. Dum in venerabili collettione ferme 
de wciptendo haberetur negotio front pof 
cebat cauft trottât us, Sonttus Papa Sym- 
machui Bafilieam Jùlu in qud Pontificum 
erat congrcgatio , ingrejfus eft ,83 de èvoca - 
tione (jnodali clementifimo Regt gratias re- 
tu/: t, 83 rem dejideni Jui ejje tejiatus ejl* 
Caufa ergo de Saterdotum antmis ,quo de 
Concilio nondum firmato trijiitiam mtnt~ 
jhrabat , abfcijfa eji : autbori totem ordinis 
Corrigendi , fie ut pofeebant EccleJiafÜcaJla- 
tuta in omnium qui ibidem convencrant 
Èpifcoporum profenttd fe dore profeffus ejl. 
En conlèquence de ce Pouvoir , les Evê- 
ques ayant pris connoifïànce de ce dont 
il s agi doit, déclarèrent Symmaqtie in- 
nocent devant les hommes, 8c lailïe- 
rent le tout au jugement de Dieu. De- 
p. 1 31 s ccrmmus harum necejfitatumvelreligio- 
ntim conjidcrationc adjîritti , (3 cœlcjii 
rnfpirattcne perpenfîs omnibus qu& in causa 
front fecretis, ut Symmachus Papa Sedts 
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jdpofiohct Prajkl, ab hnjnsmodi propofitio- 
nibus impetit hs, quantum ad hommes ref- 
picit , ( qma totwn confis obfifientibHs Jnpe- 
rius defignatis , confias arbitrw divtm fittfe 
fe dtmtjfum ) fit immunisé liber ,& Chru 
filant plebi fine alujua deobjeftisoblattone , 
vt omnibus Ecckfits finis ad jus Sedis feu 
pertinent ibns tradat devina mjfierù\, \ 

Cependant le bruit s’étant répandu 
dans les Provjfices, cjue l’on vouloir 
procéder contre le Pape Symmaque., 
ôc le juger, route l’Eglifé en fut émue, P- 1 * 1 * 
& on écrivit de tout côté 4 Rome 
pour l’empêcher Qmâcjmd tn codent 

negotio attttm eft, ficriptis Romam ex dt~ 
verfis terrarttm vel regtonttm part ibns 
î>ei prefccuttone • prévînt am eft. y } 

Saint Avite Evêque de Vienne ehtre 
autres, en ayant reçu la commifîîon 
des Evêques des Gaules , en écrivit for- 
tement au Sénat de Rome > étant liu- 
mcme du nombre des Sénateurs -Qnam- p , 
primant feuppltctprece pofico, ne celeberrimo * 
ordim veftro pagina htc uliquod ntoveas 
cjtiafi ab uno direll a fiaftidiHwt , cjuoniam 
a cuttïlis Galhcattis Fratnbns mets ad hoc. 
ipfetm , non mt’nns per mandata efnàm per 
htteras oneratns , ejHtcnnejue à vobis om- 
nes ambtmns , ttnus feuggerenda Jufcepi, 

JÉnfuirc St. Avite témoigne que tous 

. P" x 
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les Evêques des Gaules , étoicnt dans 
une grande, inquiétude & dans une 
grande perplexité , fur ce qu’ils avoient 
apris qu’on avoir attaqué leur Chef 
par des calomnies. Dum de caufid Re- 
mana Ecclefia anxti ntmis ac trepidi effe- 
rnns , h: pote mtare fiatam noflrum in 
lacejfuo vertice fintïentcs : epuos omnes una 
CTirmnatio utique fine invidia multitudinis 
percujferat fi ftatum principe obruiffet. Que 
les Lettres qu’ils ont reçues de 1’üTuc ~ 
l ‘ ’ du Concile de Rome , les ont un peu 
raflùré. Mais qu’avec .le refoed qu’ils 
ont pour les Evêques d’Italie, il leur 
fcmbîc qu’ils auroient dû prendre foin 
de le confolcr , s’il eût été accule de- ' 
vant le Roi. Mais qu’ils ne compren- 
nent poin t comment ils Ce font chargez 
„ de juçer leur Supérieur : /ta non facile 

p. l}6} ■ 1 r , , / , 

datnr mtelugt , cjua vel ratione , ve lege ab 

infer urnb us cmincntiorjudicetur. Qu’il y 


en fc contentant démarquer au Roi, 
que rien de cé dont on chargcoit le 
Pape ne leur avoit paru, <Sc renvoyant 
au furplus le tout au.jugcnient de Dieu. . 
<D:*od Sjnodns ipfia vcncrabihs Landabili 
coufiuntiene projpiciens , caufiam cjuam ,• 


avoit eu de Ja témérité dans leur en- 
trcpnfe*, mais qu’ils avoient bien com- 
pris que cela ne leur apartenoir pas , 
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( qtiod fidvà ejus reverentià diftumfit ) 
peine réméré fufceperat tnqmrcndam , di - 
vino potins fervànt fxamini : per fir ingens 
tamen , protêt brevtter potmt , mhil velfibi, 
vel gloriofifiimo viro Tbeudertco Régi de 
his qua Papa dicebantur objeÜa patntjfe. 
Après quoi il prie le Sénat , & en 
qualité de Sénateur, & en qualité d’E- 
vêque, de n’avoir pas une moindre at- 
tention pour l’état de l’Eglifè , que pour 
celui de l’Empire, & de n’avoir pas 
moins d’amour dans leur Eglilê pour 
le Siège de St. Pierre, qu’ils en ont 
pour leur Ville, comme étant le fôm- 
met du monde. Qtu.fi Senator ipfe Ro- 
marins , qnafi Chrifitanus Eptfcopas ob- 
tefior . ... ut in confpedu vefiro non fit 
Ecclefia miner quam Reipublica fiat us ... 
non minus dihgatis in Ecclefiâ vefirà Se- 
dem Pétri , quam in civitate apicem mun- 
di. Qu’il les prie detonfiderer qu’il ne 
s’agit pas dans cette affaire de la feule 
Eglifc de Rome : Que lorfqu’il cft 
queftion des autres Evoques, on peut 
rétablir ce qui (croit ébranlé .• Mais que 
ii le Pape étoit révoqué en doute, ce 
ne feroit plus un Evêque particulier, 
mais l’Epifcopat meme qui feroit ébran- 
lé. Si profundo illo tratlatus veflrt confilto 
. rem vtdetis , non ea tantummodo qm Rom * 

P î . 


1 5 O 7 raitç de t Autorité ’ (fi 

f eritur confit cogitanda efi. In Sacerdoti- 
us coeteris potefi fi cpuid fott'e nutaverit 
reformari ; ae fi Papa vobis vocatur tn 
dubttim , Epifcopatus jam vtdebitur , non 
fipifcopHs vactlUre. Et pour faire com- 
prendre que le Souverain Pontife tc- 
noit en quelque fô rte toute la Foi de 
l’Eglile entre les mains , il ajoute : Vous 
lavez au travers de combien de tem- 
pêtes d’Hérèlîes, nous loutenons la 
Foi de l’Eglife , nous qui ne condui- 
lons que la poli ppe du VailTèàu. Si donc 
Vous craignez aycc nous les dangers, 
vous devez prendre part à |a peine de 
celui qui tient le gouvernail du Vaif- 
leau où vous êtes. Aofiù bene mter 
ejuas Harefium tempe fiat es velutt venus 
circonfianttbus , Ftdei puppem ducamus '. 
Si nobifeum hujufinodi pericuU formida- 
tis , expedit ut gubernatorem Veftrwn par- 
ttcipato labore tuearmm. Enfin ileonelud, 
en difant que c’elt au Seigneur que ce- 
lui à qui il a commis la garde de là 
Bergerie, doit rendre compte 5 mais 
qu’il napartient qu’à lui comme Juge. 
& non pas au troupeau , d’épouvanter 
le Pafteur. Reddet rationem cftti ovilt Do~ 
mtnico praefi , cjua commijfitm fibi agno~ 
rum curam admtmftratione difienfiet ; Cœ~ 
sérum , non efi gregis Pafiorem proprtftM 
urrcrCifedjHdtcts. • ..•* • ' . 'Y. 
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Je me fuis un peu étendu fur cette 
excellente Lettre de St. Avite , pour 
faire voir quel relpeét ayoient de fon 
tems , tous les pyêques de France 
pouf le Souverain Pontife , quelle in- 
quiétude leur caufoit lçs traverfes 
aifon lui fulcitoit , qu’ils le regar- 
doient comme le Paiteur Univerlel 
du Troupeau de Jefus-Chrifl: , & 
comme celui qui tenoitx entre lès 
mains le gouvernail de la Foi. Ils n’en 
aillent pas (ans doute parlé ainiî par 
la plume de St. Avite , qui ne pouvoir 
ignorer leur fentiment, s’ils eullènt 
crû les Papes capables de ceder aux 
tempêtes de l’Hérefie , ou de donner 
dans l’écuëil des erreurs. 

Poflèdèur Eyêque Africain , qui fè 
trouvoit à Conftantinçipjcaucpmincn- 
ccment du lixiéme lîécle , ayant été 
prié de. dire Ion fentiment fin* les Li- 
vres de Faufte Evêque de Riez , & 
n’ayant pu contenter ceux qui difpu- 
toient fur les fentimens de cet Auteur, 
fut prié par les premiers de l’Empire 
de confuiter le Pape Hormildas, pour 
lavoir de l’Eglile Romaine ce que l’on 
devoir en penler. Or voici comme il 
commence fa Lettre. Toutes les fois 
qu’il s’agit de la finté des membres, 
c’efl: au Chef qu’on doit s’adrelïèr pour 
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y trouver le remede. Car qui cl-ce 
qui a plus de loin de ceux qui font fous 
fa conduite, oli à qui doit-on recourir 
dans les doutes fur la Foi, pour en 
trouver la certitude , qu’à celui qui 
préfide fiir le Siège dont le premier 
Pafteuraoüi(4-l a bouche du Sauveur) 
yous êtes Pierre , & fur cette Pierre je 
bâtirai mon Egüfe? Decet £ $ expedà 
ad capitis recurrere medicamentum , quai- 
ttes agttnr de fanitate mernbroruSn. Quis 
enim majorer n circa fubjettos follicitudi- 
riem gerity aut a quo magis efi mit antis 
Fidet fi ab tlit as expetenda , quarts ab ejus 
Prafide , cujus primus à Chnfiô reiïor aü- 
divit : Tu es Petrus , & fisper hanc Pè- 
tram étdtficabo Ecclejîam medm? Ce lotit 
donc ces promeflès du Sauveur, qui 
ont affermi St. Pierre ôefes Succefîeurs 
dans la Foi, pour pouvoir en éclaircir 
les doutes & les décider avec certitude. 
Car à quoi ferviroit d’y avoir recours 
dans les doutes , fi les reponfes que l’on 
en rceevroit, pouvoient elles -mêmes 
être révoquées en doute? 

Ferrand Diacre reconnoir que c’eft 
de la Confirmation du St. Siège que 
les Conciles même Generaux tiennent 
leur Infaillibilité. Où pourroit-on 
trouver , dit-il , de plus grands Juges 
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' dans l’Eglife» Ayant à (a tête ( il parle 
du Concile de Calcédoine) le Siège 
Apoftolique, en là perfonne de les 
Légats , lequel donne une fermeté in- 
vincible à ce que le Concile a défini. 
Ubi majores reperiret m Ecclejià Jttâices ? 
Ante fe habens m Legatis fuis Apoftoli- 
teem Sedem , ejuatonfentiente cjHidauià ilia 
definivit Synodus accepit robur mvittum. 
Et plus bas; Les Conciles Generaux, 
principalement ceux aufquels l’Eglifè 
Romaine a acquieücé, tiennent le fé- 
cond rang d’ Autorité apres les Livres 
Canoniques. Untverfaha Concilia , prs- 
cipuè ilL cjuibus Romans. Ecclefs confen- 
fus accefft , fecunds Authoritatis locumpojl 
Canonicos libres tenent. Et encore. Ce 
qui a été défini &jugé par les Evêques, 
& qui enfuite, étant portéau St. Siège, 
y cfi: examiné avec plus de foin , & en- 
fuite confirmé , doit être embraflé , tenu 
& fuivi , Ôc ne peut être remis en que- 
ftion, fous quel pieux prétexte que 
ce foit. Qua fimuntur judicantibus Epif 
tapis Sanlhs, & ad Beau Pétri memo- 
nam perdutla diligent ms exammautur, 
atejue firmantHr , fecjuenda funt , tenenda 
Jitnt , ampletlenda funt ; m retraElatume 
fub ejualibet pietatis occafione teneri non 
debent. 
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Dans une autre Lettre, parlant de 4 
fàmeufc propolîtion ; U nus de Trimtate 
Crucifixns efi. Il dit à celui à qui il écrit. 
Il faut lailter parler là-defliis Ceux à qui 
l’honneur du Sacerdoce donne l’autori- 
té d’enfeigucr ; pour moi je fuis difpo- 
fé à aprendre ; mais je n’ai pas la pré- 
emption d’cnfl'igner. Si vous louhai- 
tez donc d’aprendre la vérité , adrelïcz- 
vous principalement a l’Evéquc du Siè- 
ge Apoftolique , dont la laine Doctrine, 
eft en meme-tems accompagnée de la 
vérité , & foute nue par l’Autorité. In- 
lerroga igitttr, fi <juid veritatis cnpts an- 
dire , prmcipaliier Apofioltça Sedts Antifii- 
tem , çujus fana Dottrwa confiât judioto 
ver tt ans , (S fnlcitur nrnnimme antbontatis. 
Voilà les deux caractères de l’Autorité 
fouverainc dans la Foi , la Doétrine de 
la vérité dans les jugemens, <Sc l’Auto- 
rité pour faire recevoir ces jugemens. 

L’Empereur Juftinien cftun *iesphis 
célébrés témoins dans le fixiéme liécle , 
de l’Autorité lôuveraine des Papes dans 
les matières rie Foi. Car outre tout cc 
qu’il fit, n étant encore que Comte, 
avec l’Empereur Juftin , pour la réunion, 
des Evèquesd’Oi ientau Sr.Sicge, fous le 
Pape Hormfida, dont je parlerai en- 
fuite: S’y étant ému île grandes cont«- 
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Rations à Conftanrinople & dans les au- 
tres Provinces, pour (avoir s’ilétoitde 
toi ou non , qu’iiiie Perfonne de la Sre. 

T rinité , unus de Trimtate , a voit été cru- 
cifiée-, il preflà par plufieurs Lettres le 
Pape Hormi(da de décider laqueftion, 
l’afiiirant que (â décifion feroit cellèr 
toutes les conteftations. S’il faut rece- 
voir cette propofition , liii dit-il , que 
vôtre Reverence paternelle nous rende 
certains par (cm Refcrit, dece que nous 
devons (iiivre , & de ce que nous de- 
vons éviter fur cela. Hâtez-vous donc 
de nous mettre en alTurance là-defius : 
Car nous recevons & croyons Catho- 
lique ce que vous nous aurez répondu. 
Quod Ji fufcipiendttm Jït paternâ provijîo- p. 
ne Rever entia vejlra cantijftmo fuo refcrip- 
to ejuid fecjtii, cjHidve fnper hoc evitarede 
beamus , nos certiorarc digne tur. . . Dehac 
intentione liberos nos properate reddere , & 
jècuros. Hoc emm credimiis ejfe Cathoh - 
cum , cjHod vejlro rehgiofb rcfponfo nobis 
fuerit intimât um. 

I Le Pape Hormi(da ayant différé juf- 
qu’à la mort de décider la queftion , à 
cau(ê que les Légats qu’il avoit à Con- 
ftantinople , apréhendoient qü’il n’y eût 
du venin caché, de la part de ceux qui 
paroifioient les plus échauffez fur cette 
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queftion; Juftinien devenu Empereur , 
de l’avis de plufïeurs Evêques d’Orient 
fit un Edit pour au'rorifer la propofîtioni 
Mais il eut foin de l’envoyer au Pape 
Jean fécond, pour en erre confirmé,' 
ce qu’il obtint. Et après Jean fécond , 
il le fit encore confirmer pat le Papé 
, Agapet Succeïïéur de Jean. Après quoi' 
cette propolîtion ne fit plus difficulté' 
parmi les Catholiques. 

Ce ne fut pas en cette feule occafîon 
que Juftinien donna des marques de 
fbn attachement au St. Siège. Il tra- 
vailla beaucoup avec l’Empeteur Juftin 
à lui réunir tolit l’Orient qui en éroit 
feparé depuis long-tems , à caüfé du 
Schifine d’Acace Patriarche de Con- 
ftantinople , qui malgré les ordres des 
Papes , n’avoit pas voulu fé feparer dé 
la Communion de Pierre Efure &c de 
Pierre Moggus Evcques Éiityc'hiens.- 
Les Papes de leur côté refiiférent à cette 
occafion leur Communion non feule- 
ment à Acace, mais à tous les Evêques 
qui étoient demeurez dans fi Com-' 
munion, fbir de fbn vivant, foit après 
fa mort. Ils ne voulureut les recevoir 
qu’aprés leur avoir fait ligner à tous 
le Formulaire que nous avons raporté 
en parlant du huitième Concile -œcu- 
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thenique , & qui contient une Confel- 
lîon trés-précilê de l’Infaillibilité des 
Papes, fondée fur les promeiïès de Jc- 
lus-Chrift à St. Pierre , ce qui prouve 
invinciblement que les Grecs depuis 
leur Schifme ont retranché du. Texte 
Grec de ce Concile , la reconnoiffance 
de ce Privilège du Siège Apoftoliquc , 

& c]uc l’on doit fuivre la vcrlion d’A- 
naftafe le Bibliotecaire. De forte qu’on 
ne peut révoquer en doute que l’Eglifc 
Grecque , tout le tems qu’elle a été Ca- 
tholique , n’ait reconnu l’Infaillibilité 
des Papes , & qu’elle n’en ait fait pro- 
feflïon comme d’un article de fa cro- 
yance. 

Or il eft certain que l’Emperur ]u- 
flin , & le Comte Juftinien qui lui fuc- 
ceda dans l’Empire, témoignèrent en 
cette occafion tout le zélé poflible , pour 
donner lâtisfacüon au Pape Hormilda, 

& pour faire recevoir & ligner ce For- 
mulaire par tous les Evêques d’Orient. 
Juftinien étant devenu Empereur , pour Condj. 
donner des marques certaines de la Ca- to * 
cholicité , voulut lui-même ligner ce ?‘ Ij9a 
Formulaire , & l’envoya au Pape Aga- 
pet. 

. Etienne Evêque de Larrillè , dans 
une Lettre écrite au . Pape. Boni face II. , 




Digitized by Google 


1 $ 8 Traité de t AutonU (J • , 

reconnoit que les Privilèges que le 
Sauveur a accordez au Siège de Rome 
en la perfonne de St. Pierre, fur par- 
tent ceux de toutes les autres Eglifes, 
&: que c’eft dans la Confeffion de ce 
, Siège , que toutes les Egides trouvent 

p.1696. leur repos. Etemm dixi c/ma authorttas 
Sedis Apofiolica, cju<t à Deo (3 Salvatore no- 
firo Summo Apojlobrum data e/l, omni- 
bus Sanftarum Ectlefarum Privtlegus 
antecellit : in eu jus confeffwne omnesmun- 
di reejuiefeunt Ecclefix. ; • 

, Liberatus Piacre de l’Eglite de Car- 
tage , dans l’Abrégé d’Hiftoire Ecçlé* 
liaftique qu’il nous a laide, parlant du 
tecond Concile d’Ephete, dit que lei 
C. 1 1. Légats du St. Siège voyans la conduite 
tpm. j. tyranique de Dioteore > s’opoferent à 
Çom. tout ce qui fe fai foie. Et que Flavien 
P-7J8.de Çonftantinople voyant que l’on 
avoit prononcé une Sentence contre 
lui, pre tenta aux Légats du St. Siège 
un Libelle , par lequel il apelloit du 
Concile au St. Siège. Porro locum ob- 
intentes Papa Lconts , omnibus ejut font 
gefia contradixerant : Flavtanus autem 
contra fe prolata fcntentià per ejus Lega- 
tos Scdem Apojlolicam appe/lavit libello. 
Parlant enteite de ce qui te fitauCon- . 
cile de Calcédoine en faveur du Siège 
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èU Conftancinopie, il dit que le Siège 
Apoftoliqne perfiftoit toujours à s’y 
bpofor : mais que la faveur de l’Em- 
pereur maintenoit en quelque forte ce 
qui avoir etc fait par le Concile. Et C. 1 j. 
hcet Sedes Apojhdica jaune upjue contra- P* 7 < i» 
dieat , cjuod a Synode firmatum eft , 
feratons patriemto permanet quodammodo. 

Enfin parlant de l’exile du Pape Silvefe 
à Patare en Licie , voici comme il 
parle : Mais Silvere étant arrivé à Pa- 
tare , le venc-fable Evêque de cette Vil- 
le fut trouver l’Emptreut , A: le me- 
naçant du jugement de Dieu , pouf 
avoir charte l’Evêque d’un Siège aufli 
excellent , il lui dit qu’il y avoit beau- 
coup de Rois dans le monde : mais 
qu’il n’y avoit qu’un foui Papa , qui 
étoit au dertus des Eglifos de tout le 
inonde , & que cependant ce Pape fc 
trouvoit chaflfé de fon Siège; ce qui 
toucha rtfort l’Empereur, qu’il ordon- l**'- 
na que l’on renvoyât Silvere à Rome. ^ ' ‘ ** 
Sed Silverio veniente Pataram , venerabi- 
h s Eptfcoptis Ctvitatis tpfius venu ad Im-, 
petat or em , & judicium Det contefiatus 
tji , de tanta Scdis Epifioptexpufione , mul- 
tos ejje dicens in hoc mundo Reoes , & non 
ejjc unum ficut die Papa ejl piper Ecclcfiam 
mundt lot tus à fuà Sede expulfus . Quem 
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audiens Imper at or , revoean Romain Si£> 
imitm Jaffa. . . . ü . , , 

Par le premier pacage de cet Auteur * 
on voit Pillage d’apeller au Pape du 
jugement des Conciles mêmes Gene- 
raux. Par le fécond que le St. Siège 
n’admettoit dans ce qui s’étoit fait dans, 
les Conciles Generaux, que ce quil 
avoir confirmé. Et dans le troifiéme 
que d’un bout du monde à l’autre, le 
Pape étôit regardé comme le Monar- 
que de toute l'Egide. . ? , * 

Tfom. i ^r. Maxime Théologien de l’Eglilè 
p. 7 6. Grecque & Martyr , dans un fragment 
de Lettré dit, que quiconque anathe- 
matilê le Siège, de Rome , anathemar 
tifè l’Eglile Catholique. Omms qui cos 
qui Pyrrhum reprobaverunt , ariathema-r 
ùzjU , Sedem Romanam ,tdefi , Cathohcam 
Ecclefiam anathematizjiti Et pliis bas 
parlant toujours de Pyrrhus , s’il veut ni . 
etre ni paffèr pour Hérétique , il n’eft pas 
que (lion de faire fàrisfa&ion à celui- 
ci ou â celui-là : . Qu’il le hâte de la 
faire au Siège de Rome, cela fuffira 
pour que tout le monde le déclare Or- 
thodoxe. Itaqae fi vult H&reticus non 
effe, nec audire , non. ifii aut tlli fiatisfaciat 
fefitnet pro omnibus Scdi Romans 
fatisfacere , hae emm.fatisfaftà communia . 

ter 
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ter ubique ovnnes ptum hune G? Orthodoxum 
praeUcabunt. Car ajoute-t-il, ilnefervi- 
roic de rien de furprendre pour cela 
de pareils quémoi, s’il ne recouroic 
pas au Bienheureux Pape de la très- 
Sainte Eglilê de Rome, & ne lui don- 
noit pas làtisfàéhon, c’eft-à-dire, au 
Siège Apoftolique qui a reçu du Verbe 
Incarné & de tous les Conciles ,luivanc 
les termes des Saints Canons, l’Empire 
& l’Autorité , avec le pouvoir de lier ôc 
de délier lùr toutes les Eglifes qui font 
dans tout le monde. Car le Verbe 
Divin lie ou délie ceux que ce Siège 
lie ou délie. Et quand il làtisferoic 
d’autres, s’il ne recouroit pas au Pape, 
il rellcmbleroit à celui qui étant acculé 
d'un homicide , tâcheroit de le purger 
auprès de ceux qui n’ont pas le pou- 
voir de l’abfoudre, & ne recoureroit 

E as à celui qui auroit reçu félon les 
oix le pouvoir de le juger. Namfru- 
Jlra folummodo loquitur , qui mihi fîmiles 
fuadendos ac Jiirripiendos putat , Ü? non 
fatisfactt implorât Santhffima Roma- 
tiorum Ecclejia Beatiffimum Papam ,idejl, 
slpoflolicam Sedem s qu&ab ipfo Incarna - 
to Del Verbo fed & omnibus SanSlts Syno- 
dis t fecundum Sacros Canoncs G? termi- 
nes , umverfarum , qua in toto terrarnm 

O. 
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orbe fimt , Santtarum Dei Ecclefiarumin 
omnibus (3 fer omnia percepit (3 babet 
imperium , authoritatem (3 potefiatem li- 
gandi & fiolvendt. Cumhoc enim ligat (3 
.. fobvit etiam m C<elo Verbum qttod cdefii - 
bus Virtutsbus principatur. Si enim altos 
quidem fattsfaciendos durit, & Beatijfi- 
mum Romanum Papam nequaquam im- 
plorât , fimüe quiddam agit et qui homici- 
dn vel alterius cujufdam cr munis redar-r 
guitur , & mfontem fie, non et qui ficun- 
dum loges jùdicandi jura fortitus ejl exhi- 
ber e fijhnat: fid tantum inutiliter (3 fine 
Utero alu s , (3 privatis bominibus mundi - 
■tiam fin monfirare fatagit aiïûs qui nul - 
lam habeant fi fiolvendi à crimine pote- 
fiatem. : ■ \ . , , . 

Serge Evêque 4e Chypre , dans une 
Lettre au Pape Théodore, inférée dans 
le Concile de Latranfbus Martin I. par- 
le ainfi dés le commencement de fâ Let- 
tre.: Jeftis-Chrift notre Dieu & nôtrd 
Chef iacré , a établi vôtre Siège Apo- 
ftoliquc , comme l’affermiflement fixe 
& immobile de la Foi, & comme une 
colonne trésr lumincufê. Car vous 
êtes, comme le Verbe Divin, quieft 
la vérité, le prononce , Pierre, & les 
colonnes de i’Eglifè font affermies fur 
votre fondement. C’cft à vous qu’il a 
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tçinfié les clefs de l’Eglife, avec le pou- 
voir de lier & de délier lur la terre & 
dans les Ceux. C’eft vous à qui, corn- > 
me au Prince de au Dodteur de la Foi 
fans tache j il a étc donné de détruire 
les Hér elles profanes. Firmamentum 
* Deo fixum (3 immobile , atcjue tituli ^ onC1 '* 
formam lucidiffimam Fidei veflram Apo- tom ’ 6m - 
flolicam Sedem conflit tût , 0 flic er verte x p I1X, ‘ 
Cbnflus F) eus noflcr. Tu es c mm, fie ut 
Divimm ver Miter pronmeieu Verbum , Pe~ 
trus , ôSfuper fundamentum tuum Ecçlcfix 
cplumm confirmât a fiant: tib'fâ c laves Rcgni 
Caloram commfit , atquehgàre& fiolvere 
poteflativeqws. m terra <3 cju^in Colis fiant / 
promulguait . Tu propbanarum Thtrcfium 
Depofitor cxijhs , ut Pnnceps dS Dollar 
orthodoxe (S immacalau Fidei. Voilà 
toujours les Privilèges du St. Siège 
fondez fur les promefTes du Sauveur 
à St. Pierre j voilà (es Succeflèurs de ve- 
nus comme lui le fondement fixe Ôe 
immobile de la Foi, fur lequel les co- 
lonnesdel Eglifè étant fondées, ne peu- 
vent être ébranlées. Voilà les Papes 
établis pour être les deflruéfcurs de 
l’Hérdie , comme ayant toujours le 
principe de ^Orthodoxie de une Foi 
fins tache. 

; Etienne Evêque de Dore , Sufïraggnt 

CL* 
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de Jemfalcm , Député à Rome pair le 
Patriarche Sophrcine , ne parle pas 
moins clairement. Ayant pris , dit-il, 
Tom. les ailes dont parle le Pfalniifte, nous 
f.Conc. devons voler & annoncer toutes ces < 
F* IQ 4 - chofes à vôtre Siège, qui eft non feu- 
lement préfel'é a tous les autres mais 
qui eft le principal & le Souverain, 

& le Confulteur fur la playe qui nous 
eft (urvenue : puilque Pierrfc le Prince 
des Apôtres a mérité & a accoutume 
de toue antiquité non feulement de 
les guérit par l’Autorite Apoftoli- 
que qui lui a été donnée d’enhaut , & 
par les Canons, car il eft évident que 
lui feul a reçu les -clefs du Royaume 
des Cieux, pour l’ouvrir aux Fideles 
qui en font dignes, & pour le fermer 
à ceux qui ne croyent pas à l’Evan- 
gile : mais que c’eft lui encore qui le 
premier a reçu l’ordre de conduire en 
qualité de Pafteur les Brebis del’Eglife 
Catholique , lorfque le Seigueur lui 
dit, Pierre m’aimez-vous? Paillez mes 
Brebis. De plus , c’eft encore lui qui 
ayant reçu en fa propre perfonne une 
Foi immuable & plus grande quecel- 
le des autres, a mérité de convertir & 
de confirmer la Foi chancelante de fc 
Freres Spirituels, ayant reçu de Dieu 
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qui s’eft incarne pour nous, un pouvoir 
fàcerdotal fur tous les Fideles. Alt- 
c/uando autem pennas columba fecundum 
Beatum David , (3 volemus , (3 annun- 
ciemus hoc omnia omnibus prapofta , dico 
autem furnrna veflra& prtncipali Sedi ,ad 
medicinalem finit atem emerfi vulneris : 
quippe cjuomam hoc poteftativè olim & ab 
aniicjuitits facere per Apoftohcam five Ca - 
nomcam confuevit Authoritatem\ dura 
apertiffme non folum claves Regm Calo - 
rum crédita funt ei , atejue ipfe folus adape- 
nendumeas f idelibus quidem. digne ; mini- 
me autem credcntibus Evangelio gratta 
claudere, magnus fecundum veritatem (3 
Pr inceps Apoflolorum meruit Petrus : fed 
etiam (3 pafeere pnmus jujfus eft oves Ca - 
thohea Ecclefa , cura Dominas die it\ Petre 
amas me ? Pafce oves me as. Et iterum 
ipfo pracipuè ac fpecialiter firmam pra 
omnibus habens tn Dominum Deurn no - 
forum Ç3 immutabilem fidem , convertere 
alicjuando (3 confirmare exag/tatos confor- 
tes fuos Ç3 Jpiritales meruit fratves : utpote 
dtfpenfativè Juper omnes , ab ipfo cjhi prop - 
ter nos incarnatus. efl. Deus , poteflatem 
accipiens , (3 [acerdotalem authontatem. 
Voilà toujours T Autorité Souveraine 
des Papes , & leur Infaillibilité fondée 
fur les trois paflâges de l’Evangile , qui, 

eu 
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fi l’on en croit les nouveaux Théolo- 
giens que nous combattons , ne regar- 
dent ni la Primauté de St. Pierre , ni 
les Privilèges de Tes Succerteurs. 

L’Evêque Etienne ajoute que c’eft fur la 
connoiflànce que le Patriarche Sophro- . 
ne avoitdeces Prérogatives , que l’ayant 
mené fur le Calvaire , il le conjura par 
celui qui y avoir été crucifié pour nous , 
d’entreprendre le voyage de Rome pour 
l’affaire de la Foi, d’autant que c’étoit 
à R orne où l’on en trou voit les fonde- 
mens : Vbi orthodoxorum dovmatum fun- 
damcnta exiftunt. Et de ne point défi- 
fter de fes inftanccs ,jufqu’à ce qu’il eût 
fait détruire les nouvelles erreurs, par 
la fagerte divine du Siège Apoftolique. 

Que fi du fond de l’Orient, nous 
paflbns en Afrique , j’y trouve la mê- 
me Do&riné, avancée Se reconnue par 
les Evêques de Numidie, de la Biza- 
cenc , de de la Mauritanie ailemblez en 
Concile , dans une Lettre commune 
l8 AdrertÙe au Pape Théodore. Il n’y a 
perfonne , lui difènt-ïls , qui puiffè 
douter que le Siège Apoftolique ne (oit 
une fource fécondé & intarirtible,qui 
fe répand dans toute l’Eglifè avec abon- 
dance : Et que ce ne (bit à ce Siège que 
les Decrets des Pères ont prélcrit, en 
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Phonneur de St. Pierre , un refpcét par- 
ticulier dans la recherche des choies de 
Dieu , qui doivent être examinées avec 
foin , fur tout par le fommet du Siège 
Apoftolique , qui de tout rems a eu la 
follicitude , tant de condamner lesmau- 
vailès Doéhines , que d’aprouver les 
bonnes. Car il a été prélcrit par les 
anciens Canons , que toutes les que- 
ftions qui fe prelenreroient , même 
dans les Provinces les plus éloignées, 
ne (croient point exajninécs , que l’on 
n’en eût préalablement donné connoil- 
lânce à votre St. Siège, afin que la ju- 
fte décifion que l’on en feroit, fût con- 
firmée par fon Autorité, & que toutes 
les autres Eglilès la rectifient de l’Egli- 
fo qui leur a donné la naiflàncç,&:que 
ce fût de cette fourcequelesSacremens 
falutaires de la Foi coulaficnt dans tous 
les Pais du monde. G’eft dans cette 
vûc que rendant nos humbles obéïl- 
lânces à votre Elévation Apoftolique , 
nous lui découvrons que le nouveau 
Dogme né dans le Siège de Conftanti- 
nople, eft parvenu jtilcju a nous. Ma- 
gnum & incleficientcm omnibus Chrtfhams 
fbtenta redundantem , apud ylpofloiicam 
Sedem confjlere font cm nullus ambgere 
poffity de quo rivuli pradeunt affluent er , 

0.4 


/ 


Hom. 
in Feft. 
Pctri & 
Pauli. 


248 Traité de t Autorité (3 

umverfitm largiffitnè irrtgantes orbem Chri- 
Jlianorum , eut etiam in honore Beatiffimi. 
Petrt Patrum Décréta pecultarem omnem 
decrevere reverentutm in reqmrendis Dei 
rebus , qua omnino (3 folhcitc debent ma- 
xime vero juftèque ab ipfi pr&fulum exa~ 
mincir i vertice Apofioliço , cujus vetufia 
follicitudo ejl tant meda damnare y quant 
probare laudanda. Antiqms enan Regu- 
lis fancitum ejl , ut quidqutd , cjuconvis 
in remotis vel m longinquis pojîtis agere - 
tur provincus ; non prîtes traPlandum 
vel accipiendum fit , ni(i ad notitiam aima 
Sedis veflra fuijjet deduttum , ut hujus au- 
thoritate , jufia qua fuijfet pronunciatio fir- 
maretur , indeque fumèrent cœterct Eccle- 
Jùt, velut de natah fuo fonte pradicattoms 
exordium , (3 per diverfits tôt tus mundi 
regiones , puritatis mcorrupu manarent 
Ftdei Sacramenta falutis. Quocirca hu- 
milhmum vefiro Apoflolico culmmt per- 
folventes obfiequium , (3c. 

Le venerable Bede rend le même té- 
moignage pour PEglife d’Angleterre. 
Car voici comme il parle: Le Bienheu- 
reux Pierre , qui par une vraye Foi a 
confelîe Jefus-Chrift, & l’a fuivi par 
un vrai amour, a reçu d’une maniéré 
fpéciale les clefs du Royame des Cieux, 
Sc la Principauté dans la Juridiction, 
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*fin que tous les Fideles du monde com- 
prennent, que quiconque le fepare,de 
quelle maniéré ce loit, de l’unité de la 
Foi ou de la Communion , ne peut êtrç 
ablous de Tes pechez , ni entrer dans le 
Royaume des Cicux. Ide'o Beatus Pc- 
trus cjtii Chrtjlum yerd Fuie confejjus ,ve- 
ro amore fecutus , fpectaltter c laves Regnt 
Céder um , (3 prmctpatum judtctaria pote - 
Jlatis accepit, ut omnes per orbem crcden- 
tes mtelligant, cjuia quicnnc/ue ab umtate v 
Ftdet, vel focietatis illtus, cjuolibet modo 
Jeipfis fegregant , taies nec peccatorum vin - 
cuits abfolvt, nec januam pojftnt Regntcœ- 
leflts ingredt. 

Alcuin , qui eft regardé comme le Ep. 70. 
premier Auteur de l’Univerfité de Paris, 
n’eft pas moins exprès que Bede. Car 
parlant dans l’une de Tes Lettres, d’un 
certain Auteur, il dit, que s’il veut être 
Catholique, &n’être pas Schématique * 
il faut qu’il fuive l’Autorité de la Ste. 

Eglilê Romaine; puilque nous devons 
toujours prendre pour modèle de nô- 
tre croyance, celle d’où nousavonsre- 
çu les prémices de la Foi Catholique, 
de peur que les Membres nelê feparent 
de leur Chef, ou de peur que celui qui 
tient les clefs du Ciel , ne rejette ceux 
qu’il trouvera s’être éloignez de lâDo- 
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ârine. Ne Schijmaticus mveniatur , nm 
CatholtCHs fesjuatur probatijfimam Roma- 
nd, Eccleftd mthoritatem : Ut unde Catho - 
Itcd Fidei initia accipimus, inde exempta 
falutis nofira Jemper habeamus. Ne mem~ 
trra à capite fiparentur fuo , ne elavtger Rc- 
gni coelefiis abjiciat , cjuos à fuis dmtaffe 
cognoverit Doëtrinis. 

L’Auteur des Livres Carolins , tout 
opofë qu’il eft au Culte que PEglifc 
Catholique rend aux Saintes Images , 
L.i.c.c. nc la-iiïè pas de reconnoître le Sr. Siégé 
pour la réglé de la Foi. Continuons, 
dit-il , à faire voir de quelle manière 
l’Eglifê Romaine a été élevée par le. 
Seigneur au ddliis des autres , ôc que 
les Fideles doivent la confulter; prinr 
cipalement parce que nous ne devons 
recevoir pour Ecriture Sainte , que les 
Livres qu’elle reçoit comme Canoni- 
ques , ni recevoir la Do&rine , que 
de ceux d’entre les Doéleurs que le. 
Pape Gclafë ou les autres Ponti- 
fes de ce Siège ont reçus. Qua- 
uter Ramena Eeclefia Cdtens Ecctefis à 
Domtno prdtua , ($ à fideltbus confulenda 
fit profequamur. Prafertim cttm non ak 
oins fcripturis. mfi ab bis ejuas ilia une?. 
Canonicas reetpit tcfitmonm (tnt ajfumen- 
<U„ nec. cûwrum Dodorum , mfi eorum qui 
à GcLtfio , vel (dits fitnSla Sedis t/lius Pon - 


Digifc 


by Google 


de t Infaillibilité des Papes. 2 $ j 
tifcibtts fufcepti funt , dogmata fint ample - 
ttenda. Et apres avoir dit que St. Je- 
rome qui étoit confulté par le Pape 
Damafc , confultoit lui-même ce Pape 
fur la Foi , il ajoute : C’eft ce que tou- 
tes les Eglifes Catholiques doivent ob- 
fêrvcr regulierement , c’eft-à-dire , qu a- 
prés Jefus-Chrift c’eft d’elle quelles 
doivent tirer le fecours neceftaire pour 
foutenir la Foi , d’autant que cette Egli- 
fè n’ayant ni tache ni ride , écrafe la 
tête des Hérefîes , & fortifie l’efprit 
des Fidèles dans la Foi. Ouod regulari- 
ter omnes Catbolica debent objervare Ec- 
clef a ut ab eà pcjl Chnflum ad mumen- 
dam Fidem adjutonum pétant , eju<t non 
babens maculam nec rugam , & portento- 
fa hxrcfum captta calcat ,(£ fidelium men- 
tes in fide corroborât. 

Hincmarc Fameux Archevêque de 
Rheims, parlant de l’Eglifè de Rome, 
dit que l’on doit la confulrer avant 
toute autre , comme étant la première 
& la Mère dé toutes les Eglifes du 
Inonde. : Confulcntcs ante omnia Jicut & 
prima cjl in toto orbe omnium Ecclefarum 
mater , Sâniïam Catholicam (3 Apojloli- 
cam Romanam Ecclefiam. Que ce n’eft 
ni par les hommes , ni des hommes , 
mais de nôtre' Seigneur Jefus-Chrift , 


De 
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■ P. 1 ji. quelle a reçu la Principauté fur touteç 
les Eglifes du monde : Qu<z non ab do- 
mine , necjue per hominem ,fed per Domi - 
num Jefium Chrifium ,ficut Petrus & Pau- 
Itis Apofiolatum , ita (3 hoc fitntta Sedes 
omnium civitatum mertiit principatum . 
Que ce que l'Egide Romaine enlèigne, 
peut & doit fufHre à tous ceux qui ont 
de la pieté , de la dévotion , & à tous 
les Catholiques , puifque c’eft elle qui 
nous a engendrez en Jefus-Chrift, qui 
nous a nourri dans la Religion , qui 
nous a inftruit , qui ayant été rendue 
ferme comme la pierre , par la fermeté 
que le Sauveur a donné à St. Pierre , 
nous a reçu ( fur cette pierre ) qui a in- 
ftruit les Do&eurs , & qui après les 
avoir nourri de lait, les a élevé julques 
p. 11 y. à la perfedion d’enlèigner les autres. 
Pus devons atopie Cathoücis, hoepotefi £3 
debet fufficere , c/uod omnium Ecclefiarum 
mater Santta Cathohca atcjue Apofiollca 
docet Romana Ecclefia. Jpfa enim ut ma- 
ter nos Chrifio genuit , nos religione nutri- 
vit , nos dottnnà inflruxit , nos ficut m 
Santto Petro à Chnjiofirma petraaccepit , 
Dottores wfiituit , £3 Catholtco latte nu- 
tritos , £3 ad virum perfettum perduttos , 
ad docendum alios informavit. Que dans 
tous les doutes & les queftions oblcu- 
res qui concernent la Foi ou la Morale, 
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on doit confiilter l’Eglife Romaine , De 
comme étant la Metc , la Maîtrefiè Divorr. 
de la Doétrine.j & la Nourrifiè deP** 61 * 
routes les Eglilès , & qu’on doit s’ar- 
rêter à lès avertilïèmens filutaires. De 
omnibus dubtis vel obfcuns , que ad reüa 
fidei tenorem , vel pietatis dogmata perti- 
nent y Santta Romana Ecclefia , ut omnium 
Ecclefiarum mater CS magiftra , nutnx 
ac doürix efi confulenda , CS ejus falubria 
momta Junt tenenda. 

Théodore Studite n’eft pas d’un au- 
tre fentiment , car voici comme il ^pud 
parle s’adrelfant au Pape. Ecoutez , , c ? 1 n \ * 
Chef Apoftolique , Pafteur des Brebis 
de Jeftis-Chrift par le choix de Dieu , Fi or . 
vous qui portez les clefs du Royaume c. y. 
des Cieux , qui êtes la pierre de la Foi 
fur qui l’Eglilè Catholique a été bâtie , 
car vous êtes Pierre, vous qui gouver- 
nez & qui ornez le Siège de Pier- 
re. Venez du côté de l’Orient, vous 
à qui Jelus - Chrift a dit: Etant un 
jour converti , confirmez vos Frè- 
res: Vous êtes une Fontaine véritable- 
ment pure & (ans le moindre limon > 

&c vous l’avez été dés la nai fiance de 
l’Eglilè : Vous êtes fort éloigné de la 
tempête des Hérétiques : Vous êtes le 
Port alluré de toute PEglife : Vous 
avez été choifi de Dieu pour être la 
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cite de refuge pour le falut. Audi Apo- 
Jlolicum Caput à Deo elette pajior ovium 
Chrtfii , claviger Regni Cœlorum , Petru 
Fidei per quant édifie ata ejlEcclefia Catho- 
Itca. Nam tu es Petrus , Pétri Sedern ex - 
•rnans (3 gubernans .... Hue odes , ab 
Oriente exurge , tibi dixit Chnflus , (3 tu 
ahquando converfus confirma fratres tuos 
....Vos igitur ver'e tllimis fions acfinccrus, 
jam tnde ab imtio ver a Fidei. Vos ab om- 
m hareticorum procéda longe pofiti ,fiecurus 
totias Ecclefia portus. Vos à Deo elebla ci- 
vttas ad fialutis refiugium. Et dans un au- 
tre endroit il dit , que lî l’Empereur 
croit que le Patriarche Nicephore Ce 
foie éloigné de la Foi > il faut envoyer 
de part & d’autre une Légation à Ro- 
me, & aprendre là d’une manière cer- 
taine , ce que l’on doit croire. Quod fi 
L - 1 - hoc minime probet Imper at or , defiexitque , 
C P* IZ !>* ut ipfie ait , à veruate Nicephorus Antifies 
mit tendu efi ad JRomanum exutraque par- 
te Légat io , (fi tnde Fidei accipienda certt - 
tudo. Ôn regardoit donc en Orient 
comme en Occident la décifion des 
Papes en matière de Foi , comme un 
jugement qui ne pouvoir être révoqué 
en doute.' 

-•* . ou iiui . : . ? 
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CHAPITRE DIXIEME. 

Quelle a été la conteftation entre les Grecs 
C3 les Latins depuis le Schtfme , fur 
F Autorité des Papes. 

C Eux qui n’ont examiné que fûper- 
ficiellement l’erreur des Grecs 
Schifmatiques à l’égard des Papes , 
croyentqu’çlle confute principalement- 
en ce qu’ils nient là Primauté fur tous 
fes Evêques de l’Eglifc. Mais les plus 
lâvans d’entre les Grecs Sçhilmatiques % 

2 ui ont écrit fur les caulès de la divi- 
qn , déclarent que cette Primauté n’en' 
cft pas le liijet. Ils conviennent aile- 
ment qu’il eft le Chef de l’Eglifc , & 
qu’en cette qualité il a le droit de pré- 
nder aux Conciles Generaux. Pour 
fputenir le contraire il eût fallu qu’ils, 
jettaflciit au feu non feulement les 
Actes des Conciles œcuméniques., mais 
encore une infinité d’autres monumens 
anciens de leur Eglilè , qui prouvent 
invinciblement cette' Primauté. Nous 
avons déjà vu dans le premier Chapi- 
tre, que Nechites Archevêque de Ni- 
comedie coftvenoit volontiers dans le 
douzième ficelé, delà Primauté du Pa- 
pe y mais qu’il conteitoir qu’il eût une 
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puiffimec abfbluc , & que (es dédiions 
fuflènt infaillibles. Nilus Cabafilas Ar- 
chevêque de Teflàlonique au fiéclefùi- 
vant, foutient les mêmes dio fes dans 
l’Ouvrage qu’il a compofe de la Pri- 
mauté du Pape. Après avoir dit que la 
Primauté du Pape n’eft pas la eau le du 
SchiJûne , void quelle en cft félon lui la 
caufe. C’eft, dit-il, que la queftion 
controverfée ( de la proceffion du St. 
Efprit, ) n’a pas été confirmée pat 
le Decret d’un Côncile œcuménique , 
que l’on n’y a pas fuivi la coutume de 
la décider par les Peres. Mais que les 
Romains ayant pris fur cela une auto- 
rité de Maîtres , veulent que les autres 
, Nilus y défèrent comme des Ecoliers. Quoi 
I.' i. de Jcihcet cjk&jlio controverfa commuai œcu~ 
£rini. mettiez SynocU Decreto non Jit confirmât a; 
quod ejus folutto ac explicatio non fiat ex 
veteri Patrum in ejufmodt negotiis confine - 
tudine. Sed cjuod Romani magiftrornm 
partes in hoc cjmfiione fibi fumant , alws 
vero înfiar difeipulorum diÜo andientes ha- 
bere velmt. Dans la fuite il attaque de 
front l’Infaillibilité, & ne la laiflè pas 
même à St. Pierre. Quoi vero impojfi- 
bile fit Papam à reüitndme dogmatumab- 
errare , td etiam ipfins Pétri fncceffioneru 
excedit. llle emm etiam impegit &c. Mais 

comme 


de P Infaillibilité' des Papes. 257 

tomme il avoit à répondre à la Lettre 
d’Agathon inférée dans le fixiéme Con- 
cile General , où il eft dit : Apoftolica 
Pétri Ecclefta nunquam à via veritatis , 
tu qualtbet erroris parte . deflexit. Il ré- 
pond d’abord que le Pape Agathon n’a 

E oint prétendu que cela s’expliquât â 
1 lettre : mais comme il voyoit bieit 

S u’une telle reponfé ne fàtisferoit pas, 
en cherche une autre , en difànt qu’A- 
gatlion n’avoit parlé que [du tems qui 
l’a précédé: mais qu’u n’y a pas ten- 
fermé le tems à venir , & que le fixié- 
me Concile ne l’a pu entendre autre- 
ment , puifqu’il a condamné Hono- 
rius. De pr&terito tempore locutus eft , fu- 
tur um non incluftt. Cet Auteur avoiie 
même qu’on ne peut faire de reglemens 
Eccléfiaftiquesfànsle Pape: Maisilfou- 
tient en même-tems que le Pape n’eri 
peut faire fans les autres Patriarches. 
Ecclefiaftici Canones non pojfunt conftitui 
fine Papa : fed neque Papa id licet fine 
alits quandtu certe lApoftolicis legibusparet . 

Voilà donc le point de controVerfè 
entre les Latins & les Grecs , fur l’Au- 
torité du Pape, bien fixé par cet Au- 
teur , & il me fèroit ailé de le confir- 
mer par plufieurs témoignages des 
Gtecs. Si nous conditions là-defïus 
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les Théologiens François d’au jourdhui j 
qui nient l’Infaillibilité , lîir ce démêlé 
des Grecs avec les Latins , ils fe range- 
aient d’abord du côté des Grecs , & ils 
ne le font que trop , fbit en mettant 
les Conciles au delliis des Papes , foit 
en foutenant que plusieurs Papes ont 
erré, & raifonnent lut cette queftion 
comme Cabafilas. Il faut donc voir lî 
les Théologiens François & d’autre Na- 
tion , qui ont écrit pour l’Eglife Latine 
contre les Grecs Scnifmatiques, ont été 
de leur fentiment, & ont avoiié que 
les Grecs avoient raifon , ou s’ils ont 
foutenu le contraire comme la Doctri- 
ne de l’Eglife. Or il ne me fera pas 
difficile de faire voir qu’ils fe font tous 
déclarés pour l’Infaillibilité des Papes , 
& pour leur Supériorité au jdeiïus i des 
Conciles. 

Je commence par Enée Evêque de 
Paris, qui du tems de Photius, c’eft-à- 
dire, au neuvième fiécle de l’Eglife, écri- 
vit contre les reproches impertinens 
que les Grecs fàifôient alors aux Latins , 
l’uri defquels étoit que les Privilèges 
de l’Eglife de Rome avoient pafle avec 
l’Empire à celle de Conftantinople. 
Enée pour refùter cette chimere , après 
avoir fait voir que l’Eglife d’Orient 
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a produit la plupart des Hérefîarques , de 
que le Siège même de Conftantinople 
11 en a pas été exemt, il ajoute que par 
la Grâce de Dieu rien de pareil n’eft ar- 
rivé au Siège de Rome, d’autant que le 
Souverain Prince des .Apôtres y a non 
feulement tenu Ion Siégé , mais y a verle 
Ion fàng; Et que c’eft à lui que le Fils 
de Dieu a donné d’une maniéré fpe- 
ciale le 'loin de les Brebis ; ce dont on 
ne doit pas s’étonner ; puilqu’il lui avoit 
dit; Vous êtes Pierre, & fur cette pier- 
re je batirai mon Eglifè , & je vous 
donnerai les clefs du Royaume des 
Cieux. Eft-ce donc , dit Enée , que ce- 
lui qui lui donnoit le Royaume, ne pou- . 
voit pas affermir fà Foi. En effet , en lui 
donnant le nom de Pierre, il l’a rendu, 
le ferme fôutien de l’Eglifè. Non ve- f , 
ro in Romana Sede, Deo rellore , taie un- 7 . 
qmm contigit dedecus , ut aliquis Hêtre- cil.p.4,' 
Jia/ches eidem pr&Jideret , quant fummus 
Tlpofiolorum Pr inceps Juâ [ejfione illuftra- 
vn > & fafo fanguinc confecravit , eut fitas 
regendas oves JDei Filtus fpeciali cura 
commifit , nec mirunt quia ipjî diftumfue - 
rat : Tu es P etrus , & fitper hanc Petram 
édifie abo Eccleftam meam: tibt dabo 

c lave s Regm Calorum. Ergo cui pro- 
priu autbçntate Regnum dobat , hujus 
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Fidem firmare non poterat? Qugn cum 
Petram dicit , firmamentom Ecclefit 
dicavit. On voit pari là qu’Enée fonde 
la pureté de la Foi du Siège Apoftoli- 
que , far la promefïè de Jefas-Chrift a 
St. Pierre, comme a toujours fait toute 
l’antiquité. Et afin qu’on ne doute pas 
qu’il ne fou tienne l’Infaillibilité , il ré- 
pond incontinenraprésàce qu’on pou- 
Voit lui obje&er du Pape Libele, qu’il 
n’a pas eu alfez de fermeté contre les 
Ariens , mais qu’il n’apas erré ;Quam- 
vis à Fidei’iramite non deviaret, extlto 83 
minis Jiritwi Prmctpts territus , non vir- 
tute qna début perjidts Priants vhrtütef 
tepugnxvtt. 

Enfiiite, comme cet ouvrage n’cft 
prefhue qu’une compilation de pafla- 
ees des Peres , il en raporte beaucoup 
fur eet article tirez desL&tres des anciens 
Papes entre autres il en raporte du 
Pape Gelafe, ou il dit que les Papes ont 
I0 4- pouvoir de juger de toute l’Eglife, 8c 
que perfbnne n’a pouvoir de les jugera 
ni de retoucher leurs jugemens. 
Qu’on peut apeller à eux de tout autre 
jugement, & que perfbnne ne peut 
apeller des leurs. Enée raporte même 
fur la Foi de certains monumens, que 
l’Empereur Cohftantin n’ayoit quitté 
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Rome que par refpeét pour les Papes, 
ne croyant pas qu’il convint, que deux 
Monarques j d’une juridiction differente 
refidaffènt dans une même Ville. Di- 
cens non ejfe competens duos Imper atores 
in una civitate fimul traüare commune 
Imperium , cum alter foret terra , alter 
Ecclefu Princeps. Il ajoute que le mê- 
me Empereur avoit ordonné que le 
Pape gouverneroit à perpétuité toute 
l’Eglife comme un Souverain fon Etat. 
In cjuibus etiam inter alla fpeclaliter contine- 
re voluit , ut apicem omms principatüs 
Romanus Papa fuper omnem Ecclefiam 
ejufjue Pontifices perenmter, ve/ut jurere- 
gio retineret.C'cÔi là l’idée qu’Enée nous 
donne des Souverains Pontifes, & par 
cpnfèquent celle que Ion en avoir en 
France au neuvième fiécle. Idée bien 
differente de celle que les François 
d’aujourd’hui voudroient nous en don- 
ner. 

Ratrame Moine de Corbie , qui écri- 
vent dans le même fiécle, continue à 
i nous en donner la même idée dans 
l’Ouvrage qu’il compofà contre les 
Grecs , & qu’il dédia à l’Empereur Char- 
les le Chauve. Il dit que l’Évêque de 
Conftantinoplc ne doit avoir de juri- 
diction que fur fon Diocefe, au lieu 

R} 
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que le Pontife Romain a jurîdi&ion 
fur toute l’Eglifè , qu’il peut difpofèr 
dans toute fon étendue, de ce qui re- 
garde les affaires Ecdéfîaftiques , & que 
ces Eghfès obfèrvent tous les Regle- 
tnens que les Papes y ont établis ou 
accordez : ce qui fê juftifie tant pour 
l’Orient que pour l’Occident, par les 
Lettres de ces Papes adreflecs aux uns 
ôc aux autres. Sed Romano Ponttficihujus 
follkiiudlnis curam anticjuitus ejfe commif- 
Jam , ad cjuem omnes Ecclefia Chrijh refi 
piciant : & cujus fit ojficii de ftngulis Ec- 
clefiafticis rationibus difponere , eamque 
tenere fingulas Provmcias Ecclefiafi icarum 
c au f arum formant , cjuam P ont if ex Roma- 
nus , vil confiituerit , vel concejferit : Quod 
approbant Pontificum Décréta Romanorum ; 
omnibus Chrifli Ecclefiis tam per Orient em , 
cjuàm per Occidentem pofitis direéla , eju<& 
veluti leges Ecclefiafiicorum negotiorum & 
obfervantur ab omnibus & fufcipiuntttr. 
Que ce que les Empereurs Grecs râ- 
choient d’attribuer à l’Eglifê de Con- 
ftantinople , n’étoit fondé ni fur l’an- * 
tiquité, ni fur les Decrets des Conciles, 
ni fur les Loix des Empereurs -, quoique 
bien qu’il y en auroit * elles ne pour- 
voient avoir aucune force fans le con- 
tentement de l’Evêque de Rome, à qui 
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l’antiquité a donné un fi grand pou- 
voir , que ni cette Eglilè de C. P. ni 
aucune autre, ne peut obtenir le moin- 
dre Privilège qu’il ne vienne de lacon- 
ceflïon du Pape, ou qu’il ne l’ait con- 
firmé. Au lieu que les Evêques de Ro- 
me ont le pouvoir d’accorder à toutes 
les Eglilès ce qu’ils trouvent a propos, 

& d’y difpofer de tout félon qu’ils trou- 
vent être plus convenable niivant les 
Réglés Eccléfiaftiques. Anticjuitas eis p 
nulla fujfragatur , Sjnodorum Décréta mil- 
ia , Imper axorum pragmatica nulla , qua & 
fi alloua monjlrarentur , authontatis pon- 
dus obtinere ne q turent ,fne Romani Pon- 
tifcis adjlipulattone : Cujas tanta manet 
antiquitate tribuente potejlatis jus , ut fine 
permiffionis illius authoritate nec Conftan- 
tmopolis nec ullactvitas Orientais vel Oc- 
cident alis , obtinere privilégia valent pote- 
fiatis , mfi que. fuennt à Rornano Pontifice , 
vel concejfa, vel roborata , ipfvero maneat 
potejlas atque Jolhcitudo omnium Ecclefa- 
rum concedendi vel difponendi , quacunque 
Ecclefiajhcis utilitatlbus , fecundiim Eccle - 
fiajhcas régulas probata fuennt defervire. 
Que l’on voit par les anciens monu- p 
mens , que l’Autoritc des Pontifes de 
Rome eft élevée au defïus de toutes les 
Eglifès, en forte que tous les Evêques 


j<$4 Traité de l'Autorité CS 
le reconnoiflènt pour leur Che f; & que 
tout ce qui Ce fait dansTEglifodépencf de 
fbn jugement -, en forte que félon qu’il 
en aura jugé ou qu’une chofè demeu- 
re établie ou qu’elle foit corrigée , ou 
qu’elle foit changée. Cermmus omnino 
Romani Pontifiais authorltatem , fuper 
cunttas Ecclejias Chrfii praeminere , ut 
omnes Epifcopi ilium habeant Caput , CS 
ad ejus judicium pendeat , ejuidquid in 
Ecclejiajlicis negotiis dfiponitur, ut ex ejus. 
arbitrio, vel maneat conjlitutum ,vel cor- 
rigatur erratum , vel fanüiatur quodcun - 
que fuerit innovandum. Enfin que tou- 
tes les Eglifès d’Orient & d’Occidenc 
ont toujours refpe&é l’Evêque de Ro- 
me comme le Chefdc tous les Evê- 
ques, qu’ils ont fiiivi les fentimens, 
que dans les chofès douteufès ils ont 
toujours attendu fon jugement, & qu’ils 
s’y font fournis : Que tous les Conci- 
les qu’il a confirmés ont été reçus 
dans l’Eglifè, âc que ceux qu’il a rejetés 
ont été comptez pour rien , & n’ont pû 
obtenir aucune Autorité. Et révéra 
omnes Orientales Ecclefia , fîmul CS Occi- 
dentales Romana civitatis Pr&fiilem fem- 
per quajt Çaput Epifcoporum veneratifunt 
CS ad ejus fententiam rejpexerunt, (S de 
rébus dubiis quacunque dccrevtt ejmjudt 

cium 
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cium fa/lmuerunt , ilhusque decreto parue- 
runt. Owsjcun'jue ejns Concilia ejus /en- 
tent ià roborata funt , rata manfèrunt : cjux, 
veto damnavit pro mhilo repmata /aérant , 
nec authoritatem allant habere pot aérant. 
Ra trame prouve toutes ces chofes 
311 long. Par où l’on voit , que Ratra- 
me loutient contre les Grecs le pouvoir 
abfolu du Pape fur toutes lesEglilêsdu 
monde, la Supériorité au dclîùs des 
Conciles, & Ion Infaillibilité. 

Dans l’onzième liécle Michel Pa- 
triarche de Conftantinople ayant re- 
nouvelle le Schifine , le Pape Leon IX. 
envoya des Légats en cette Ville , pour 
êflayer de pacifier & de reiinir l’Egli- 
fe. Mais l’obftination du Patriarche 
fut caille qu’apréslui avoir dit Anathè- 
me, ils revinrent fans avoir pu reiilîir. 
L’un de ces Légats étoit Humbert Car- 
dinal de la Forêt blanche, qui réfuta 
ce que les Grecs reprochoient aux La- 
tins fur le pain Azime & fur quelques 
autres pratiques. Comme il n’étoit 

{ joint parlé de l’Autorité du Pape dans 
es écrits qu’il refutoit , il n’a pas tou- 
ché cette queftion dans fes reponfes. 
Mais l’Auteur de l’un de ces écrits, 
qui étoit le Moine Nicctas Peéloratus , 
ayant anathematizé lui-même en pre- 


Digitized by Google 


Bibliot. 
PP. t. 

iS.p. 
41 f. 


2.66 Traité de ? Autorité' & 

iènce de l’Empereur Conftantin Mo? 
nomaque , entre les mains des Légats , ce 
qu’il avoit écrit contre l’Eglilè Romai- 
ne & toute i’Eglifè Latine au fujet des 
Azimes, du Sabbat, & du mariage des 
Prêtres : Les Légats ne le contentèrent 
pas de cela, mais ils l’obligerent auiïi 
a’anathematizer tous ceux qui nieroient 
que l’Eglifè Romaine (bit la première 
de toutes les Eglilês , ou qui préfume- 
roient d’en blâmer la Foi qui eft tou- 
jours orthodoxe en quoi ce pût être. 
Infuper anathematizAVit cunElos , qui ipfam 
Santtam Ecclejiam Romanam negarent 
primant omnium Ecdejtarum ejfe, (A qui 
illuis F idem femper orthodoxam ,pr*Jùme- 
rent m aliquo reprehendere. Après quoi 
Nicetas étant allé trouver le lendemain 
les Légats , ceux-ci l’inftruifîrent fi bien 
qu’étant convaincu de tout , ils le re- 
çurent en leur Communion , & il de- 
vint leur ami. 

Sur la fin de ce fiécle , Saint Anlèlmc 
Archevêque de Cantorberi dans le 
Traité qu’il compofii de la proccflîon 
du St. Eüprit contre les Grecs, fie fait 
de leur part l’obje&ion , pourquoi on 
a fait au Symbole l’addition Pdtoque , 
& pourquoi , fi on vouloit la faire , la 
•hofe n’a pas été communiquée aupafa- 
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vanta l’Eglifè Grecque, afin que l’on' 
en délibérât, ôc que cette addition fè 
fit d ! im commun contentement ? Il ré- 

F ond à la première queftion, que fi 
on a fait cette addition, c’eft qu’il 
étoit neceflàirc de la faire , à caute de 
ceux qui ne comprcnoient pas bien 
cet Article .• St quaritur cur hoc faélum L. «te 
fit , dicimus, quia neceffie erat pr opter quof- 
dam minus intelligentes. Et à la féconde , J’ 

pourquoi l’on a pas confiilré les Grecs ? * ? 

Il répond qu’il eut été trop difficile 
de les aflembler, & que d’ailleurs il 
11’étoit pas necefiaire de le faire, puif- 
que toute l’Eglifè Latine étant d’accord 
fur cet Article , elle a pû en faire pro- 
fefîion dans le Symbole. jRefpondemus 
quia (3 erat mmis difficile earum Epifco^ 
pos de hac re colliger e, nec erat neceffie y 
unde non dubitant hoc m qmfiwnem ad- 

ducere Quanto magis h cuit Latmis 

hoc confianter proferre , in quo omnes gêné 
tes & omnia Régna , qua latinis utuntur 
litteris , par iter concordant. Or ces repon- 
fes de St. Antelme fupotent necefïài- 
rement, qu’il y avoit dans l’Eglife La- 
tine, une Autorité, ou fuperieure, ou 
du moins égale, à celle des Conciles 
Generaux, & que cette Autorité étoit 
infaillible. Car l’objeftian des Grecs 
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venoit de ce que les Conciles Gene- 
raux avoient défendu de rien ajouter 
au Concile de Conftantinople. 

• c * Hugues Ethevianus T ufchus s’en ex- 

plique plus expreflement dans un T raité 
compofe à Conftantinople au douzième 
fîécle. Car voici comme il raifonne. S’il 
a été permis au Concile de Conftantino- 
ple a’ajouter au Symbole du Concile 
de Nicée , 8c à celui de Calcédoine, 
d’expliquer plus nettement les deux na- 
tures en Jems-Chrift, que n’avoit pas 
fait celui de Conftantinople, on ne 
peut reprendre l’Evêque de l’ancienne 
Rome, ni lui faire un crime , d’avoir 
ajouté le mot Filtoejue par forme d’ex- 
plication, du confentement de plu- 
sieurs Evêque trés-fçavans, & des Car- 
dinaux. Car il lui a toujours été , & 
lui fera toujours permis de confirmer 
fes Freres, défaire des decrets, & d’ex- 
pliquer les chofes qui ont quelque 
obfeurité. Si Confiantmopolitana Synodtts 
Ntc&no adjecit Symbole \tn Sptritttm San - 
élam Dommum (3 vrvtficantem>ex Pâtre 
procèdent em ; Si Calcedonenjis Synodtts 
quoque ConftantinopoUtana addidit Synode : 
perfettum in Divimtate , perfôhtm in bo- 
rnant tate , &c. nulla reprebenjione nnllaejue 
cabmmk notandtts efi antiqtttms Romé 
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mtiftes , ejuod caufa interprétations, di- 
Üionem unam , ex Filio procéder e Spiri- 
tum , Santtorumque plurium Epifcoporum , 
fcientijfimcrum Cardmalium confenfu ha- 
bita, appofuerit. Licuit entm ei ,femperque 
licebit, Fratres confirmare , Décréta edere, 
coder e tnterpretatiohes , Jtcubi alicjutd ob- 
fctcre fcriptam jit. , , 

Dans le douzième fîécle Anfelme Evê- 
que d’Avelsberg ayant été envoyé à 
Conftantinople par l’Empereur Lothai- 
te, en qualité d’Ambafîàdeur, y eut une 
conférence réglée avec Nechites Arche- 
vêque de Nicomedie, choifï pour cela 
Comme l’un des plus fàvans de la Na- 
tion , fiir les articles qui divifoient les 
deux Eglifes. Or un des Articles de 
cerre Conférence roula fur le Pape. Il 
n’y fut pas queftion de la Primauté 
que Nechites reconnoiiïbit, comme je 
l’ai Elit voir dans le premier Chapitre: 
mais de fon Pouvoir abfolu dans l’E- 
glifê & de fon Infaillibilité que les Grecs 
ne pouvoient fouf&ir. Anfelme au con- 
traire y fôutint l’un & l’autre comme 
apartenant à la Foi. Il fuffit de rapor- 
ter ce qu’il en dit pour en convaincre 
tout lé monde. Les pafïàges font un 
peu longs: mais je me natte qu’ils n’en- 
üüyeront perfbnne. Après ayoir parlé 
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des Patriarchats d’Alexandrie ôc d’An- 
tioche qui ont mérité des prérogatives à 
caufè de l’Apôtre S. Pierre , il dit que le 
Siège de Rome l’emporte fur tous les 
autres, d’autant que cet Apôtre l’a vou- 
lu honorer de la polîcflion de Ion Corps. 
Il ajoute. C’a été dans cette vûë ôc pour 
cela que la Ste. Eglifè Romaine a été 
élue par nôtre Seigneur , préférable- 
ment à toute autre, quelle a eu le bon- 
heur d’en recevoir des privilèges par- 
ticuliers , & que de droit divin elle eft 
au delïiis de toutes les Eglilès, & les 
précédé. Car les autres ayant de tems 
a autre , été entachées de differentes 
hérefies, ôc ayant chancelé dans la Foi 
Catholique , celle-ci eft toujours de- 
meurée inébranlable , comme étant 
fondée ôc affermie fur la pierre , &n’a 
pû être arrachée de la Foi par aucun 
des faux argumens ôc des fophifmes 
des Hérétiques j parce que Dieu par la 
bonté l’a toujours fortifiée contre les 
queftions trompeufès, ôc l’a couvert du 
Bouclier de fa divine Sageffè. C’cfl: pour 
cela que nôtre Seigneur fâchant que les 
autres Eglilès fèroient agitées par des 
hérefies, ôc que l’Eglifè Romaine qu’il 
avoit fondé lur la pierre, ne leroit ja- 
mais affoiblie dans la Foi, dit à Pierre: 
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J’ai prié pour vous, afin que vôtre Foi. 
ne fou fifre point de défaillance -, Ainfî 
lorfque vous ferez e'onverti , confirmez 
vos Freres. Comme s’il lui difoit ou- 
vertement : Vous qui avez reçu cette 
grâce de demeurer toujours immobile 
& confiant dans la Foi , pendant que 
les autres y feront naufrage, confirmez 
& corrigez ceux qui feront chancellans; 

- prenez foin de tous , & étendez fur tous 
vôtre follicitudc, comme étant chargé 
d’y pourvoir j en qualité de Maître * 
de Pere , & de Do&eur de tous. Ainfî 
c’efl avec raifonque le Siège, qui avoit 
reçu du Seigneur le Privilège de confèr- 
ver l’intégrité de la Foi , a aufïi été élevé 
par deffiis tous les autres , par un autre 1 
privilège. Ai hoc etiam SanFla Romand • 
Ecclefia pro cœtens à Domino pr&eleüa Jpe- 
ciali pnvilegio ab ipfi donata efl & beats -* 
feata , & quafi quadam prorogative om- 
nibus Ecclefis proemmet , & jure devina 
ttntecellit. Aliis namque diverfs in tem- 
poribus variis hârejtbus occupât is , & in Fi - 
de Catholica mtanttbus , ilia fupra pe~ 
tram fundata & folidata femper manftt tn- 
concujfa , nullis falfis& fophijhcis baretico- 
rum argument is à ftmplicitate Fidei...'.. 
#ve lit potuit ; quia feuto divim fapientidt , 
Domino largiente 3 contrd delofasquœJHoncs 
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fiemper munit a fuit . . . . Unde & Dominus 
fciens alias Ecclefias haretica tmpulfione 
ntmium vexandas , & Romanam Ecclejiam 
cjuam tpfiefiupra Petrum fundaverat , nun- 
quam in Fuie dcbditandam dixit Petro : 
Egorogav't pro te ut non dcficiat fides tuai 
£5 tu alujuando converjus , confirma fra- 
tres tuas ; ac fi apertè et dicat: tu quihanc 
grattam accepifit , ut ahis in fide naufira- 
gahtibus Jemper in Fide tmmobilis & con- 
fions permaneas , alias vacillantes confir- 
ma & corrige , 0 tanejuam omnium pro- 
Vifir, (3 Dottor , & Pater , & Magifier , 
omnium curam& fillicitudmem gere. Me- 
rjto ita privilegium prdatioms fiuperomnes 
accepit , qui in confiervandd mtegritate Fi- 
dei , pra omnibus privilegium à Domino fiufi- 
teperat. . 

Le même tuteur dit encore , qu’au- 
cun des fideles ne doit avoir le moin- 
dre doute , mais doit croire trés-fèrme- 
ment , que St. Pierre a été établi par 
nôtre Sauveur Je Prince de les Apôtres. 
Et comme le Pontife Romain tenant 
la place de cet Apôtre, eft feul le Vi- 
caire de Jefus-Chrift -, de mêmes les au- 
tres Evêques tiennent la place des Apô- 
tres fous Jefus-Chrift, & fous St. Pier- 
re eh la place de Jefïis-Chrift, &en la 
place de St. Pidte fous lé Pontife Ro- 
main 
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iriain fon Vicaire. Qu’en cela on ne 
déroge en aucune maniéré à la digni- 
té des Apôtres ; puifqu’on n’a fait üm- 

f )lement que donner à chacun ce qui 
ui convient. Quo circa nullt fidelium C. 
convenu alie/uatenus dubitUre fin in quetr p. *■ 
flionem ponere,fed firmijfimè tenere.quod 
Petrus à Domina prmeeps Apoflolorum fit 
confiitutus. Quemadmodum autem Joins 
Romanus Ponttfex , vice Pétri viccmgcril 
Cbrifii ; ita caten Epifcopi vicem gérant 
Apofiolorum fiub Chrifio, & vice Chrifti • 
fub Petro , & vice Pétri fiub PontificeRo - 
mono ejus Vicario. Nec in hoc alujuate- 
nus derogatur aluni Apofiolorum , fi uni - 
cutcjue humiliter fiuum attribuitur ojficium. 

Enfin Anfèlme s’adrefiant à Nechi- 
tes, lui dit: Vous voyez par tout ceci 
que toutes les hérefies qui Ce font éle- 
vées & ici & par tout , ont été abatuës & 
détruitespar l’Apôtre St. Pierre, qui efl 
la pierre cfe la Foi. Ainfi par tout ce que 
je viens de dire , & par plufieurs au- 
tres Conciles qui ont été tenus, foiteri 
Orient, foit en Afrique , pour con- 
damner differentes hérefies , il doit de- 
meurer confiant que l’Eglifo Romaine 
jouit de deux Privilèges quelle a reçus 
de Dieu -, l’un de conferver toujours une 
Foi pure & incorruptible , & l’autre d’a- 

S 
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voir le pouvoir de juger âu defïùs de 
q j l tous. Ecce vides ejuaslibet hœrefes hic £$ 
. j Z4 * ubique exmas , a petra Fidei per Pe- 
trum Apojlolum collifas & dejlndlas. Ita - 
< que non fihttn ex praditlis , ver ht» etiam 
. . ex aliis multis Conciliis per Orientent ce- 

lebratis , nec non etiam ex plunmis Afrt- 


canornm Concilns , in cjuibus varia hare- 
fes damnata funt , conjlat Romanam Eccle- 
l tant duo privilégia dtvinitits habere, vi~ 
delicet pra omnibus mcorruptampuritatem 
Fidei , (3 fuper omnes potejlatem jndican- 


di. 


Je ne qrojs pas que l’on rn’en demande 
davantage de cet Auteur. Mais pour Éli- 
re voir que c’étoit for la Puiflànce Sou- 
veraine du Pape , & for Ton Infaillibilité 
que la queftion rouloitdans cetteConfo- 
rence,j’ajoüterai feulement ici une des ré- 
ponfes de Nechités. Si cela eft ainfî , dit- 
il, à quoi bon nous tourmenter d’étu- 
dier l’Ecriture , à quoi bon la fçience 
* 1I1, des Docteurs , à quoi fervent les grands 
efprits des j>lus fages des Grecs. La 
Puiflance du Pontife Romain que vous 
dites être au deffos de tous, les rend 
inutiles. Qu’il fbit donc le foui Evê- 
que, le foui Maître, le foui Do&eur , 
& qu’il foit lui feul refponfàble à Dieu 
de tout ce qui n’eft commis qu a lui 
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Mais s’il veut avoir des coope- 
rateurs dans la vigne du Seigneur , que 
conservant : fa Primauté, Con exaltation 
in lcrve de motif pour s’humilier, 8c 

37 7 ‘ T ’ é P nfc P as fe Frères, que 
ldus-Chrift qui crt U Vérité a engen- 
dré dans le feiri de l’Eglife, pour jouir 
de la liberté , & non pour être des 
elcïavcs. Et plus bas : J'ai dit ces cho- 
fes de 1 Eghfe de Rome, fans préten- 
dre vous choquer, car je la refpeéfe 
aufli-bien que vous , quoique je ne la 
lnive pas en tout comme vous, & que 
je ne evoye pas qu’on foit obligé de 
a hnvre en tout. Cependant après 
tout ce que vous nous avez dit de Ion 
Autorité, il ne nous refteroit plus qu’à 
abandonner tous nos Rites dans l’ad- 
miniftration des Sacremens, fans con- 
iulter l’Ecriture , ni rien examiner, 8c 
de la fmvre à yeux clos par tout où 
1 envie lui prendroit de nousconduire. 

Y l ont la les inconveniens que cet 
Archevêque de Nicomedie propofoit 
contre 1 Autorité Souveraine des Pa- 
pes , & contre leur Infaillibilité. Que 

ceux qui la. combattent aujourd'hui vo- 

yent s’ils ne fe rangent pas du côté 
de ce Grec Schématique, & s’ils n’en 
«lient pas a peu prés autant que lui; 

S l 


\ 
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Je trouve dans le treiziéme ficelé 
deux Auteurs fameux qui ont réfuté 
les Grecs, (avoir, St. Thomas 6c St. 
Bonaventure, Pim & l’autre Doâeurs 
de la Faculté de Paris. Or tous les deux 
fouticnnent & la Puiflànce abfbluë des 
Papes, & leur Infaillibilité. Voici com- 
me St. Thomas en parle. Comme un 
Concile pofterieur a le pouvoir d’in- 
terprêter le Symbole d’un Concile pré- 
cèdent , & d’y ajouter quelque cnofè 
par forme d’explication, comme iipa- 
roit par ce qui précédé, de même le 
Pontife Romain a le pouvoir de le faire, 

f )uifqUe c’eft par fà feule Autorité que 
es Conciles ont droit de s’aflembler, 
que c’eft lui qui confirme les Conciles, 
& à qui on apelle du jugement des 
Conciles ; comme tout cela fè juftific 
par les A&es du Concile de Calcédoi- 
ne. Et il n’eft pas neceflàire pour cela 
d i aftèmbler un Concile General, les 
guerres empêchant quelquefois ces 
convocations \ comme on le voit dans 
lç fixiémè Concile par les plaintes 
qu’en fait l’Emçereur Cohftantin. Ce- 
pendant les Eveques qui y étoien|a£ 
lèmblez , ne laiflèrent pas de détermi- 
ner quelques doutes, en fuivant le ju- 
gement du Pape Agathon fur les deux 
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yolontcz & les deux operations , com- 
me ceux de Calcédoine avoient fiiivi 
celui de St. Leon fur les deux natures. 
Sicut autem pojlerior Synodus poteflutem 
habet interpretandi Symbolum à priore 
Synodo conditum , ac ponendt aliqua aa 
ejus explanationem 3 ut ex pradiblis patet : 
ita etiam Romanus Pontifex hoc fuà au- 
thoritate potcfi , cujus authoritate folà 
Synodus & congrcgari pote/l , a quo 
[ententia Synodi confirmatur , (3 ad ip- 
fum à Synodo appellatur. Qua omnia 
patent ex gejlis SynodiChalcedoncnJîs. Aec 
ejl nccejjarium cjuod ad ejus expofitionem 
faciendam umvrrfale Concilium congrega- 
tur , cum quandoque id ficri prohibeant 
bellorum dijfidia : ficut in fextd Synodo 
legitur cjuod Confiant mus Auouftus dicit , 
quod propter immwentia bella univer [ali- 
ter Epifiopos congr égaré non potuit. Sed ta- 
men ilh qui convenerunt quadam dubia 
tn Fide exor ta , fequentcs fient entiam Jlga- 
thonts Papa determinaverunt ,fcihcet quod 
tn Chrifio fint dut voluntates Î3 duaaSlio- 
nes. Et fimiltter Paires in Chakedonenfi 
Synodo congregati , fecuti funt [entent ïam 
Leonis Papa qui determinavit Chrifium 
ejjê in duabus naturis pofi Incarnationem. 
Je parlerai encore ailleursde S.Thomas. 

St. Bonaventure parlant de la me* 

Sj 
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L, i. me difficulté que St. Thomas, favoir, 
Diw. de la proceffion du St. Efprit , dit que 
u.a i. les Grecs ayant trop bonne opinion 
S* 1 * de leur Icience, ne voulurent pascon- 
fentir à l’addition faite au Symbole , 
parce qu’ils n’y avoient pas été apellez. 
Quia cum reput arent fe fciolos , £$■ vocati 
non fuermt , noluerunt profiter t cjuod non 
erat per eos inventum. ' Et il ajoute 
plus bas que ces mêmes Grecs {ont de- 
venus Hérétiques & Schématiques. 
Hérétiques , parce que voulant défen- 
dre leur lèntiment , ils ont eu la har- 
dielïè de s’opolèr à l’Autorité de l’E- 
glilè Romaine -, & Schématiques , par- 
ce qu’ils ont quitté l’unité. 

Je pourrois raporter ici encore d’au- 
tres Auteurs , qui ayant combattu les 
Grecs, ont loutenu la Puiflânce Sou- 
veraine des Papes & leur Infaillibilité: 
Mais en voilà allez pour faire voir que 
dans cette conteftation , la queftion 
rouloit principalement à l’égard du 
Pape fur ces deux articles. 

Que fi l’on demande quel’ raport 
ces deux articles avoient avec la que- 
ftion de la proceffion du St. Elprit, 
qui étoit l’objet principal de la cou- 
teftation? Je réponds qu’ils y avoient 
un raport eftè^tiel. Et Yoici comment. 
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C’étoit le Souverain Pontife qui avoir f*4> 

autorité l’addition Filioqne au Symbole 'V : ' 

& qui par cette autorifàtion avoit dé- ' 

cidé que le St. Efprit procedoit du Fils 
auflî-bicn que du Pere. Or il n’y avoit 
qu’une Autorité louveraine dans l’E- 
glité qui pût ajouter à un Symbole 
drelîe au fécond Concile General au- 
torifé par tous les Conciles fùbtéquens, 

& auquel tous ces Conciles avoient > 

expreflément défendu de toucher à l’a- 
venir. Et il n’y avoit qu’une Autoriré 
infaillible qui pût décider un Article 
de Foi. Les Grecs feplaignoientdel’un 
& de l’autre. On ne pouvoir donc ju- 
flifier le premier , qu’en leurfbutcnant 
que le Pape avoit une Autorité fùpe- 
rieure aux Conciles même Generaux ; 
ni le fécond , qu’en foutenant qu’il étoit 
infaillible dans fés décidons. Et c’efl 
auffi ce que les Catholiques , qui ont 
défendu l’Eglifé contre les Grecs Schif- 
matiques , ont toujours foutenu. 

Je voudrois bien voir comment un 
Théologien qui nie ces deux articles , 
fè tireroit d’embarras , s’il avoit à fai- 
re là-deflùs à quelque habile Grec ? Il 
me paroit que le Grec , en fùivant les 
principes de ce Théologien , l’oblige- 
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toit d’avoüer deux chofes. L’une i 
qu’il n’eft pas de Foi que le St. Efpric 
procédé du Fils , & l’autre, que les La- 
tins ont prevarique contre l’ordre éta- 
bli par Jefus-Chrift dans Ton Eglife, 
en faifant l’addition Filwque. Car voi- 
ci comme raifonneroit le Grec. Se- 
lon vous , Meilleurs les Théologiens 
François , le Pape en décidant un Arti- 
cle , ne peut obliger les Fideles à rece- 
voir fa décilïon comme un Article de 
Foi , d autant que ion Autorité n’eft 
pas infaillible, il faut pour cela le 
confentement de toute l’EgliCe ou ali 
lèmblée , ou dilperlee , d’autant que 
c’eft à elle feule que Jefus-Chrift a 

5 r°mis 1 Infaillibilité dans les Dogmes 
e Foi. Or 1 article de la procelîiori 
du St. Efprit du Fils , aulïi-bien que du 
Pcre, n a été décidé dans aucun Con- 
cile General avant nôtre lèparation. 
Vous êtes obligé d’en convenir. Il 
ne l’a pas été non plus par l’Egiife 
difperfée ; car nous autres Grecs , 
qui , lorfqu’on prétend que les Papes 
l’ont décidé, fiilionsau moins la moi- 
tié de 1 Eglife Catholique , nous n’y 
avons donné aucun confentement , 
nous avons réclamé contre , avons 
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témoigné être d’un fèntiment contrai- 
re. Donc cet article , (clou vos prin- 
cipes , ne pouvoit palier pour un arti- 
cle de Foi , julques à ce qu’il eût été 
décide dans un Concile General. Donc 
c’eft à tort que l’on nous X traité de 
Schématiques & d’Héretiques , pour 
n’avoir pas acquielcé à une décifion 
qui de vôtre aveu étoit faillible. Et 
comme depuis ce tems nos Evêques 
ont toujours perlifté dans ce fènti- 
ment, & ont defâvoüé ceux de nôtre 
Nation qui y ont donné confènte- 
ment dans quelques Conciles , nous 
lômmes toujours au même état fiir ce 
point , où nous étions dans les com- 
mcncemens , & fbmmes toujours en 
droit de lôutenir que ce n’eft pas un 
article décidé du conlèntement de toute 
l’Eglifê. 

A l’égard de l’addition faite au Sym- 
bole \ comme vous convenez que nul- 
le autorité ne peut toucher à ce qui a 
été déterminé dans les Conciles Gene- 
raux j dés là que plusieurs Conciles Ge- 
neraux avoient exprelîement défendu 
de toucher au Symbole de Confia nti- 
nople , & qu’il y en avoit même qui 
avoient prononcé anathème contre 
ceux qui y ajouteroient 3 ou qui en dimi- 
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nueroient quelque choie , vous ne pou- 
vez defavoiier que ceux qui ont fait cette 
addition n’ayent encouru 1’anathême. 
Et comme toute l’Eglife Latine a fait ou 
reçu l’addition , il faut en conclure , que 
toute vôtre Eglife eft tombée dans l’ana- 
thême & a prévariqué contre l’ordre 
établi par Jefiis-Chrift, pour le Gou- 
vernement de fôn Eglife. 

Je ne fais pas bien comment le Théo- 
logien fe rireroit des mains de ceGrec. 
J’ai voulu confeilter ce que dit là-defe 
lus un des plus habiles , dont nous ayons 
les Ouvrages : mais je n’ay rien trou- 
vé de fi foible, ni fi facileàrefuterquc 
ce qu’il dit pour le tirer d’embarras. 

Les Auteurs Catholique? qui ont écrit 
contre les Grecs dans le neuvième tiè- 
de & dans les fùivans, n’en ont eu au- 
cun ; parce que PEglife ne doutoit pas 
de leur tems, que le Pape n’eut un 
pouvoir luperieur à tous les Conciles, 
& que fes décidons en matière de Foi 
ne fuffenr infaillibles, & n’obhgeaflènt 
tous les Fidelesà un acquiefeement in- 
térieur. 
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CHAPITRE ONZIE’ME. 

Du fentiment des Per es & des Auteurs 
Excléfiaftiques fur l'Autorité' des Papes, 
& fur leur Infaillibilité' en matière de 
Foi , depuis le neuvième Jîe'cle jufquau 
tems des Scolajhques, 

J E commence par l’Auteur des An- 
nales de Metz , qui fitr l’an 865. par- 
le ainfi: Tietdgaudus & Guntarius (è 
mettent en chemin pour Rome , afin 
d’y faire voir que leurs Coevêques 
avoient exécuté les Decrets du Siège 
Apoftolique. On ne peut regarder que 
comme des inlèiifcz ceux qui ont crû que 
le Siège de Pierre pouvoir nous tromper 
par quelque faux dogme; puilqu’il ne 
s’cft jamais trompé, & n’a pû être trompé 
par aucune hérefie. Tiedgaudus & Gun- 
tarius Romam proficifcuntur , ut Coepifca - 
pos fuos ofienderent Ecclcfajhca atque 
Apoftolica exercuijfe décréta. Stultitia 
elegio denotandi qui illam Pétri Sedem ali- 
quo pravo dogmate fallcre pojfe arbitrât i 
funt ; qua nec fefellit , nec ab aüqud un - 
quam harefifallt potuit. 

Raterius Evêque de Verone, qui vivoit 
au commencement du dixiéme fiécle, 
dans Ion Itinéraire parle ainfi de l’E- 
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gliie Romaine. Où pourrois-je mieux 
me défaire de mon ignorance , 8c où 
pourrois-je mieux être inftruiqua Ro- 
meïCar y a-t-il quelque dogme Eccléfïa- 
ftique que l’on fâche quelque part, & qui 
foit ignoré à Rome? C’eft là où font 
les Souverains Dodeurs de tout le mon- 
de. C’eft là où les Princes les plus ex- 
cellens de l’Eglifèuniverfelle ont brillé. 
C’eft là où fè trouve le Recueil de tou- 
tes les Decretales des Papes. C’eft là 
où fè fait l’examen des Canons, &l’a- 
probation de ceux que l’on doit rece- 
voir, 8c la condamnation de ceux que 
l’on doit rejetter. En un mot ce qui 
eft annuité là , ne peur être déterminé 
nulle parti 8c ce qui y eft déterminéf, 
ne peut être annullé nulle part. Où 
pourrois-je donc mieux aller, pour 
éclaircir mon ignorance que là où l’on 
fèait que fè trouve la fource de la fa- 
geftè ? Qua ignorantià, quo melrns exui> 
cjHo aptiHs pojfum eyuam Roma doceri ? 
Quid enim de Ecclefiajlicis dogmattbus 
tdicubi Jcttur , c/uod Rorm ignoretw, Il - 
lie fummi tlli tôt ms or bis Doélores , illic 
prajlantiores erntuerunt univerfalis Eccle- 
Jia principes. Ilhc DecretaÜa Pontificum 
umver forum congregatio , exarmnatio Ca- 
nomtm , approbatto reciptendorum , reprtb 
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batio Jpernendorum ;pofiremo nufquam ra- 
tum, quod illic imtum , nufquam irrttum, 
quod dite ratum fuerit vt/um. Ubwam 
ergo melius injiptentu confulttur met , 
quant ubi fons fapientue cermtur ejfe. 

Saint Pierre Damien dans uneLet- l. i.ep. 
tre écrite à l’Antipape Honorius Ce- 10. p. 
condlui reprefonte entre autres choies, l8 * 
que les Saints Canons déclarent Héré- 
tiques tous ceux qui ne font pas de 
meme fentiment avec l’Eglife Romai- 
ne. Praterea fi vos Sacri Canones Hare - 
ticos notant , qui cum Romand Ecclefid 
non concordant, qud tu judicaberis dignus 
ejfe jèntentid qui &c. 

Dans un autre endroit parlant de 
la dignité de cette Eglifo au Clergé & 
au peuple de Milan , il leur dit: Com- 
ment cette Eglifo , qui a été loüée & ex- 
altée par le Sauveur lui-même , auroit- 
elle befoin des louanges d’un petit hom- 
me comme moiî Car quelle Province, 
dans tous les Royaumes de la Terre, cft 
exempte de fa Jurîdiétion; elle qui fé- 
lon la volonté en liant ou déliant , for- 
me & ouvre le Ciel même ? Ce font 
les hommes, qui ont inftitué les Chai- 
res des Patriarches , des Métropolitains, 
des Evêques, & de toutes les autres 
dignitez. Mais,, l’Eglifo Romaine Jftt 
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eu pour Fondateur que celui qui a élevé 
le porte-clefde la vie éternelle lùrla pier- 
re de (à Foi naillànte , & qui lui a donné 
l’Empire du Ciel & de la Terre. Ce n’a 
donc été aucun homme. Mais le Verbe 
même qui a créé le Ciel & laTerre,leque! 
a fondé l’Eglilè Romainé* C’eft donc 

5 ar Ion Autorité qu’elle agit, & c’eft 
e Ion Autoritéqu’elle eftapuyce. Ainfi 
celui qui tâche de lui ôter le privilège 
qu’elle a reçu du Souverain Chef de 
toutes les Eglifes, tombe dansl’Héfe fie, 
& doit êtreapellé Hérétique. Car celui 
qui agit contre elle,violclaFoide celle 
qui eft la mere de la Foi *, & le rend con- 
tumace à celui qui l’a mis au deftiis de 
Tom. toutes les Eglifes. Qko patto honore mdiget 
j.opufc. parvuli hotnims, cju& landes atcjuepr&coma 
ex iffius o re finit a eft Salvatoris ? Qu<z att- 
tem pr ovine ta peromma régna orbisterra- 
rum, ab ejus ditione eXtranea reperttur, 
CHjus arbitrio ipfism ejuoquc C&lum üga- 
tur (3 fihnt tir ? , Omnes aittem fine eu- 
juslibet Pair tare hiv i apteem ,five Métro - 
poleon Prmatus , akt Epifcopatmm Ca- 
thedras , vel Ecclefiarum cujafcunc/ue or- 
dinis digmtatem , fine P ex, five Imper a- 
tor jrve cujusltbet condxéonis, homo parus 
influait , (3 prout vetuntas out facultas 
brut , fpecialtum fibi prèregativar tm jura 



Digitized by Google 


de î Infaillibilité des Papes. i $ 7 

préfixa : Romanam autem Ecclefiam 
foins ille fundavit, & fuper petram Ftdei 
mox nafientis erexit , qui beato vite eter- 
ne clavigero , terrent fimul & celeftis im- 
per n jura. commifit. Non ergo qudibet 
terrena fintentia , fed illud Ferbum quo 
conftrullum eft Cdum & terra , perquod 
dentque omnia condita funt clément. i Ro- 
inanam fundavit Ecclefiam. Mlius certo 
privtlegio fungitur , tUiUs authoritate ful- 
citar. Unde non dubium qutd.... qui 
Romane Ecclefie privilegtum ah ipfi fum- 
mo omnium ‘Eccleftarum capite tradition 
auferre conatur , hic procul dubio in he- 
Yefim labitur , & hic dteendus eft hercti- 
cus. Fidem quippe violât qui adversus 
illam agit , que mater eft Ftdei : & illi 
contumax mvenitur, qui eamcunüisEc - 
clefiis pretuliffe cognofiitttr. Et fur la fol 
de i’opufcule. Je vous ai , dit-il, ra- 
forté en peu de mots ce que j’ai fait 
a Milan : mais je ne fçais encore s’il 
plaira au jugement du Siégé Apofto- 
iique. Si j’ai erré en quelque choie, 
je me prefente volontiers a la Magi- 
strature de Pierre pour y être corrigé, 
& je ne crains point la honte d’une 
retia&ation. Car cette Egliiê eft , pour 
ainfi dire , cette Boutique de Char- 
pentier à laquelle préiîde celui qui 
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étoit apellé le Fils d’un Charpentier, 
à la réglé duquel toute monoye doit être 
confrontée, & par laquelle tout ce qui 
potirtoit être tortu , quelque part ce foit, 
jj.eft redreffé. Ecce omnem difcretionis 
tüius ordinem apud Medsolanenfem urbem 
habitant br éviter expofuimus : adhttc tamen 
utrnm Sedts Apofiohca judtcto plateat tg~ 
noramus. Nos emm fi ejtitd erravimus ad 
Pétri magifienum corrtgendi hbenter ac- 
cedimus , G' retrattatwms opprobrtum non • 
veremur. Hoc efi emm tlla , ut ita lo~ 
cjuar officina Fabrihs, cui nimtrùm , ts qui 
fdbrt dicebatur filius prœfidet , ad cujus re- 
gulam omnis mento monetareducitur ,ad 
cujus reüUudimslmeam , quidqutd ufptam 
juerit depravatum reformatur. 

Enfin le même Saint écrivant à un 
Patriarche d’Orient touchant la pro- 
ceflion du St. Eforit, lui parle ainfi .‘ 
Vôtre Sainteté pleine de prudence eft 
trés-loiiable de ne s’être adrefïee à au- 
cun autre, mais à St. Pierre feul , qu’El- 
le reconnoit indubitablement avoir les 
clefs de la Sageflè & de la Puiflànce, 
pour avoir la folution de la queftion 
du St. Efprit. Aufli n’étoit-il pas con- 
venable qu’un homme de vôtre digni- 
té & de vôtre fàgefle voulant fçavoir 
les fècrets d’un myftérc celefte, eût 

recours 
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recours à d’autres qu a celui que la 
chair 8c le làng n’ont pû inftruire : 
mais à qui Dieu lui-même a voulu dé- 
couvrir Ces fccrets. Vous êtes heureux, 
lui dit-il, Simon Fils de Jean , parce- 
que la chair 8c le fang ne vous ont pas 
révélé cela , mais mon Pere qui eft dans 
les Cieux. Car c’eft lui que le Créateur 
du monde a choifi préférablement â 
tous les hommes, pour lui donner par 
un privilège perpétuel, la Chaire de 
la Maîtrilé principale dans l’Eglifé, afin 
que quiconque louhaite daprendre 
quelque choie de divin , 8c de profond, ' 
recoure à la Dotftrine 8c à l’oracle de ce 
Maître. Laudabilis plane Sanclitatis veftra Opufc. 
prudenua qua fotvendam Sanéh Sptntüs 3 8. p. 
quœftionem , non ad ahum quemptarh ,fed 
ad Petrum fpectaliter quem caleftis fapientia 
& potentia claves , acceptée indubitantcr 
dgnofcit. Nec decebat tanta dignitatis 
fapientia virum , ab alto myjteni calejlis 
arcana requirere , mfi ab illo potiffimum 
quem non edrd pot ait, vel fanguis tnflr ité- 
ré, fed cm De us tpfe per fe fua Décréta 
• dignatus eft aperire. Beatus es , inquit , 

Simon Barjona , quia caro & fanguis non 
revelavit ttbi fed Pater meus qui in coelis 
eft. Hune entm pra cœteris mortahbus de 
toto terrarum orbe conditor or bis elegit , 
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eut Cathedram magiflern prmcipahter m 
Ecclejià tcnere , perpetuo pnvilegii jure con- 
cejfit, ut cjutfcjjuis divinum alicjuid ac pro- 
fundum nojfe dejïderat , ad hujus pr&cepto- 
rts or acutum doftrinamque recurrat. 

Biblior. St. Anlchtie de Lucque dans fon • 
PP. to. ouvrage contre l’Antipape Ribert , par- - 
p- le ainfidu pouvoir Souverain du Pape. 
*° 9 ' Le Pontife Romain, comme les Sça- 
vans en conviennent, non feulement 
ne peut être dépofê par aucun droit hu- 
main : mais ne peut même être jugé. 
Romanus emm Pontifex , ut fapientes no- . 
runty non modo depom', fed etiam nullo 
Chrtfliano jure , à quolibet poteji judicari. 

Et à l’égard de Ion Infaillibilité , voici 
ce qu’il en dit : Dieu a tellement éta- 
. bli par St. Pierre le fou tien de la Foi 
dans les Sièges des Patriarches, que fi 
l’un des trois vient à tomber, Jes deux 
autres fe fouriennent, & que h deux 
viennent à tomber , le Sauveur ayant 
prié pour la Foi de Pierre , c’eft- à-dire, 
pour celle du Pontife Romain , afin 
qu’elle ne défaille pas, il çonfirme les 
Freres. Ce que nôtre Seigneur Jefùs- 
Chrift a déjà fait voir dans les huit. 
Conciles Generaux qui ont été tenus 
depuis fon Afoenfion. Car l’un de ces 
Patriarches, ou tous les deux, ayant . 
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quitté ia Foi , le Pontife Romain * 
quoique pouffé, & quoique frapc,eft 
demeuré immobile fur le fondement 
de ia Foi. En effet, le Ciel & laTerte 
pafferont , mais non la parole de celui 
qui a dit : Vous êtes Pierre, & fur cet- 
te pierre je bâtirai mon Eglifê, & les 
portes de l’Enfer ne prévaudront pas 
contre elle. Firmamentum emm Fidei 
Chriftiane in eorum fedtbus, per Beatum 
Petrum fejforem eartimdem ita Deus lo- 
cavtt, ut fi unus ex tribus principafibus 
Patriarchts ceciderit duo fient \ quodfiduo 
ceciderint , cum pro Fide Pétri ne deficiat 
à Chrtfio oratum fit , unius fcilicet Romani 
Patnarcha Ftdes, in quafratres fiuoscon- 
confirmet , numquam deficiat. Quod uti~ 
que Chriftus Deus nofier jam ofiendere 
dignatus eft in univerfahbus Synodis jam 
otites untverfaltter celebratis. Nam uno 
vel duobus a Fide corruentibus , Romanus 
in ejufdem Fidei fundamento, licet pulfa- 
tus , licet concufius , tamen fletitimmobilis. 

Cœlum enim & terra tranfibunt , verba 
autem ejus non tranfibunt qui dixit : Tu 
es Petrus , Juper hanc petram edificabo 
Ecclefiam meam , & porte infeti non pre- 
valebunt adversits eam. 

St. Lanfranc Archevêque de Cantor- ibidp. 
bèry , parlant dans un Concile contre m. 

Ti 
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Thomas Archevêque d’Ÿork, qui lui 
dilputoit la Primarie d’Angleterre, fur 
ce que St. Grégoire auroit pû , s’il 
avoit voulu , déclarer que les Privilè- 
ges qu’il accordoit à Auguftin, étoient 
aulïï pour lès Succelïèurs, répond que 
Jelus-Chrift auroit pû , s’il eût voulu 
déclarer que ceux qu’il accordoit à St. 
Pierre, lorlqu’il lui dit : TuesPetrus 
&c. étoient aufïi pour lès Succelïèurs: 
mais que quoiqu’il ne l’ait pas dit, cela 
ne préjudicie en rien à Tes Succelïèurs *, 

S uilque tous les Chrétiens font perfua- 
ez intérieurement, qu’ils ne doivent 
pas moins de relpeét & d’obcïïïàncc 
au Succellèut de St. Pierre , qu’à St. 
Pierre, d’où il conclud qu’on doit en 
dire autant des Succelïèurs de St. Au- 
guftin dans le Siège de Cantorberi. 
Après quoi il ajoute : Ce qui vaut dans 
le tout , vaut aulïï dans là partie. Ce 
qui vaut dans le plus grand , vaut au£ 
h dans le plus petit. L’Eglilè Romaine 
cft comme le tout des Eglilès, & les 
Eglilès particulières en font comme 
les parties. Car de même qu’en gene- 
ral l’homme eft le genre de tous les 
individus, & que cependant chaque in- 
t dividu conferve toute l’efïènce del’hom- 
me ; de même, dans un certain lèns, l’E- 
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glilê Romaine eft le genre de toutes 
les Eglilês, & comme leur tout, & ce- 
pendant chaque Eglilê ne laide pas de 

{ >odcder toute l’intégrité de la Foi. El- 
e eft: la plus grande de toutes les Egli- 
lês , & ce qui vaut dans cette Egliïè , 
doit valoir dans les Eglilês inferieures, 
Içavoir , que le pouvoir du premier 
Evêque de chaque Eglilê , pade audi 
à lês Succcdêurs. Quando Dominas & 
Salvator nofter Jefius-Cbriftus dtxit Bea- 
to Petro : TU es Petrus , 0 ? fiuper hanc pe- 
tram adificabo Ecclefam meam : & tibi 
dabo claves Regm Cœlcnum -, potuijfet ad- 
jicere fi voluijfet : Eandem poteflatem fuc- 
cejfonbus tais concedo. Verum difti prte- 
termiffio nihil rever entU imminuit fkcceft 
foribus Pétri. Ibis-ne lots obviam ; référés- 
ne adverfa ? Emmvero omnium Cbriftia- 
norum confient us eft mditum , ut ntbïlo- 
minus quàm Beato Petro, fuccejforibus 
ejus & mtnantibus adtremant , & ferenam 
digmtatem mdulgentibusgaudenter applau- 
dant. Eft que tune demum omnium Ec- 
clcfiafttcarum rerum rata difpenfatio , fi 
fucce (forum Beau Pétri fuerit comprobata 
judicio. Qtud illud agit , mfi vis divin a 
liber ahtatis per Dominum Jclum à Bea- 
to Petro in Ficanos ejus .dijfuf a ? .... Ita 
quodam refpcttu Sedçs Romana eft genus. 
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totum omnium Ecclefiarum ; (3 tamen 
tn uniujuacjue Ecclefia totius Chnfiiam 
Fidei tota régnât integritas. Ipfa efi ma- 
jor omnium Ecclefiarum ; & cjuod in eà 
valet y débet voler e m mmoribus , ut po- 
tefias pnmi cujufcuncjue Ecclefia princi- 
pe, in fiuccedentes dimanet , nifi fi c/wd 
perfonaliter (3 nommatim excipiatur. 

St. Anfclme Succefïèur de St. Lanfranc 
dans le Siège de Cantorberi , dédia ion 
Ouvrage de l’Incarnation du Verbe au 
Pape Urbain II. parce que, dit-il ,dans 
fa Lettre dédicatoire , la Providence a 
élu vôtre Sainteté, pour lui confier 
la garde de la Foi Sc de la vie Chré- 
tienne, & le Gouvernement de Ion 
Eglilc. Ainfi lorfqu’il naît dans l’E- 
glife quelque erreur contre la Foi , il 
n’y a perfonne à qui on puifïè mieux 
s’adreflcr qu’à vous pour la corriger 
par vôtre Autorité ; non plus que pour 
examiner les reponlès qu’on y fait lors 
qu’on la combat. Quomam divina Pro - 
L vident ta vefiramelegit Sanüitatem , cuivi- 

înearn. tam & Futem Chrijhanam cufiodtendam , 
Verbic. & Ecclefiamfiuamregendamcommitteret : 
I *P*+ I * -AdnuDum retlius alium refer tur ,fi cjuid 
contra Catholicam Fidem oritur in Ecclefia 
ut ejus authoritate corrigatur : nec ulli 
alii tutius,fi quul contra errorem refpon- 
detur ofienditur , Ht ejus prudent ta exa- 
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minetur . En confoquence de quoi St. 
Anieime fou met fon Ouvrage àlacen- 
fure du Souverain Péhitife. Cette Let- 


tre eft intitulée. Domino (3 Patri uni - 
vcrfiz Ecclefîm, in terra peregnnantis fum- 
mo Pontifia Urbano Ç$c. 

Le même Saint parlant de tous les 
Papes, dit plus d’une fois dans fos Let- 
tres ce qui Lut : Ceux qui dédaignent 
d’obéïr aux Decrets que le Pape fait 
pour confirmer la Religion r font voir 
que c’eft à St. Pierre , ou même a Je- 
lus-Chrift qui a confié à St. Pierre le 
foin de fon Eglilè , qu’ils defobéïflènt. 

Que ceux donc qui méprifent les De- 
crets Eccléfiaftiques du Vicaire de St. 

Pierre, & en là perfonne ceux de St. Epift. 
Pierre & même de Jefus-Chrift,cher- *• 3- ep. 
chent d’autres portes du Royaume des P* 
Cieux. Car certainement ils n’y entre- i9 1 * 


rontpas parcelles dont St. Pierre tient 
les clefs. Car tous ceux qui refilent de le 
foumettre à la Loi de Dieu, feront comp- 
tez entre lès ennemis. Qui cum deai- 
gnantur Apoftolieis Decretis, cjmadrobur 
Chrfiiam reügwnis facit , ejfe obeâiemes ; 
Petro utujue Apojlolo , cujus vice fungitur , 
immb Chrfio , qui Petro fuam commenda- 
vit Ecclejiam y fe probant ejfe inobedientest 
Quarant igitur qui Ficarn Pétri , (3 m eo 

'T 4 
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Pétri (3 Chrijit Décréta Chrijltana cou- 
temnunt , alias Regm Calorum portas , quia 
certe per illas non tntroibunt , quarum cla- 
ves Petrus Apoflolus portât. Omnes nam- 
que qui nolunt fubjeth ejfe legi Del, abf- 
que dubio deputabuntur mtmici Dei. 

Les Peres du Concile de Quintelneu- 
bourg en Saxe , proche la Ville d’Hal- 
berftat tenu l’an 1085. contre les Schis- 
matiques d’Allemagne, rendent auffi un 
fameux témoignage, au fontiment des 
Catholiques de leurs tems,forl’InfàilUr 
bilité des Papes & leur Autorité ab- 
foluë dans l’Eglifê. Car il eft dit dans 
ce Concile , que chacun y ayant pris 
foance foivant fon rang, on y produi- 
fît les Decrets des Sts. Peres fur la Pri- 
mauté du Siège Apoftolique, par les- 
quels il étoit porté , que perfonne ne 
pouvoir remettre en queftion ce qui 
avoir été jugé par ce Siège , ni juger de 
fôn jugement. Ce qui fût loiié & con- 
firmé pr tout le Concile. Et cela con- 
tre les Henriciens, ou parti là ns de l’Em- 
pereur Henri, qui ont voulu obliger 
ceux qui font fidèles à St. Pierre, de 
remettre en queftion l’excommunica- 
Concil. tion du Seigneur Pape Grégoire contre 
to. 1 o. Henri. Cum ergo omnes jftxta or- 
p. 404. dmem fuum confedijfent , probata Junt vu 
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medium Décréta Sanüorum Patrum de 
primatu Sedts u 4 pofiolic<t : quod nulli un - 
quant hceat ejus judicium re troll are, & 
de ejus judtcio judicare. Quod de totius 
Sj/nodipublicà profejfione laudatumCf confir- 
mation efi. Et hoc utique contra Hctçncia- 
rns , qui fideles SanSli Pétri conflr ingère 
voluerunt , ut excommunie ationem Domint 
Papa Gregoni fitper lienncum , cum tilts 
retrdtlare pr&fumerent. 

Le Concile ajoute qu’un certain Gur- 
nibert Clerc du Diocelê de Bamberg, 
voulant rabailïèr la Primauté du Pon- 
tife Romain , s’avança au milieu de l’Af- 
fomblée , & foutint que les Papes 
s’étoient attribué cette Primauté qui 
ne leur apartenoit pas de droit , lavoir, 
que perfonne ne pût revoir leur ju- 
gement, & qu’ils ne pujïènt être fou- 
rnis au jugement de perfonne. Mais 

3 ue comme tout le Concile le refutoit, 
fût convaincu particulièrement par 
un Laïc par cette parole de l’Evangile: 
Le Dilciple n’eft pas au ddîiis de fon 
Maître. Car comme c’eftunc choie gé- 
néralement établie dans la Dilciplinc 
Eccléfiaftique , que celui qui tient un 
rang plus élevé ne foit pas jugé par ce- 
lui qui lui eft inferieur, qui eft-ce qui 
peut refufèr au Vicaire de St. Pierre, cç 
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que tous les Catholiques reconnoiflènt 
& refpe&ent, fçavoir, qu’il eft le Sei- 
gneur &c le Maître de tous. Quidam au- 
tem Barbcfi'ienfîs Clertcus nomme Gum- 
bertus , Romani Pontifias primat ut dero- 
qare ^voient, in mediam Synodum fe con - 
tulit, ajferens Romanos Pontifices hune 
fibi primat um adfcripftffe , non ahundecon- 
cejfum hareditaffe , videlicet ut nullus de 
corum judicio judicare debeat , nec ilh ah- 
cujus judicio fubjaeeant. Qui cum apertè à 
tôt a Synodo confutaretur , pracipuè tamen 
à c/uodam Laico, conviens eft per illud 
Evanqehcum ; Non eft difcipulus fupra 
magftrum. Cum enim hoc gener aliter in 
omnibus Eccleftafticis ordmtbus obfervan- 
dum deputetur , ne major à minore ju- 
dicetur , qui s hoc Ficano SanEh Pétri de- 
negare potuit , quem omnes Catholici pro 
Domino Cf Maçiftro venerantur. 

• St. Thomas Archevêque de t Cantor- 
beri , fameux Defenfeur des libertez de 
l’Eglifè, écrivant à tous les Evêques 
d’Angleterre, parle ainfi du St. Siège: 
Qui doute que l’Eglifè Romaine nefoit 
le Chef de toutes les Eglifès, & la 
fource de la Doétrine Catholique ? Qui 
ignore que c’eft à Pierre que les Clefs 
du Royaume des Cieux ont été don- 
nées? N’eft-ce pas fur la Foi & fur la 
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Doctrine de Pierre, que tonte 1a ftru- 
éfcure de l’Eglilê a été élevée, julqiies 
à ce que nous allions au devant deje- 
lus-Chrift, en hommes parfaits , dans 
l’unité d’une même Foi & d’une mê- 
me connoillànce du Fils de Dieu. Et 
plus bas : Quiconque plante ou arrole , 
Dieu ne donne l’accroilïèment à aucuns 
qu’à ceux qui ont planté dans la Foi 
de Pierre, & qui acquielcent à la Do- 
urine. C’ell à lui que l’on porte les 
plus grandes cailles du peuple , afin 
qu’elles foient examinées par le Pontife 
Romain. Quis Romanam Ecclefiam ca- 
ptif omnium Ecclefuirum (3 fontem Ca- Ep. 
tholicA Doflrinœ ambift ejfe? Quisclaves 
Regm Cœlorum Petro traditas ejjetgnoret ? 
Nonne in Fide & Doftrinà Pétri torius 
Ecclefi a fîrublura confurgtt , drnec occurra- 
mus omnes Chrijlo in vrrum ptrfeüum , 
in umtatem Fidei , & agnitioncm Filii 
Dei Quicuncjuc ft cjtii ngat aut plan- 

tât , Deus nulli dat incrcmentum mjî itli 
qui plant avit in Fide Pétri , Dottrins 
tpfus acquiefcit. San'e ad eum maxima 
populi judicia rcferuntur à Romano exa- 
minanda Pontifice. Et difpofti Jub eo ma- 
tris Ecdefta magijlratus , quatenus in par - 
tem folllcitudinis'acciti / Tint , crcditam exer- 
cent potejlatem. Il dit encore ailleurs» 


Ep. 

ni. 
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que perfonne ne refufê d’obéïr aux 
commandemens du Souverain Pontife, 
s’il n’eft ou un Infidèle, ou s’il n’eft 
Hérétique ou Schifmatique. Soins infi- 
delis , attt qui eum errore fuperat ktre~ 
tiens aut fchifmatïcus Apoftoheu obtreftat 
obedtre mandat is. - 

Jean de Salisburi contemporain &c 
ami de St. Thomas, parlant au Pape , 
dit, que le St. Efprit condamne toutes 
les faullctez par fbn miniftere. Cujus 
mimjierio Sptrttus Sanêlus totins faifita* 
fis figmenta condemnai. 

St. Bernard , cette lumière éclatante 
du douzième fiécle , ne parle pas moins 
clairement que les autres de l’Infailli- 
bilité des Papes , & de leur Pouvoir 
fôuverain dans î’Eglilê. Car écrivant au 
Pape Innocent II. , il lui parle ainfi : On 
doit rendre compte à vôtre Apoftolat 
de tous les dangers & de tous les fean- 
dalcs qui arrivent dans l’Eglifè , prin- 
cipalement de ceux qui concernent la 
Foi. Car il cft jufte que l’on répare les 
dommages de la Foi, dans le lieu où 
elle ne peut avoir de défaillance. Car 
c’eft là la Prérogative de vôtre Siège. 
Car à quel autre eft-ce qu’il a jamais 
été dit : J’ai prié pour vous, afin que 
vôtre Foi ne foudre pas de défaillance. 
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C’eft donc du Succeflèur de Pierre que 
l’on exige ce qui fuit : Et vous apres 
être converti , confirmez vos Frcres. 
Cela eft prefèntement necefiaire. Il eft 
tems Pere trés-aimable , que vouscon- 
noiffiez vôtre Principauté, que vous 
fafliez paroitre votre zélé , 8c que vous 
honoriez vôtre Miniftere. Car c’eft en 
cela que vous tenez la place de Pierre^ 
fur le Siège duquel vous êtes aflis , fi 
par 'Vos avertifïèmens vous confirmez 
les cœurs de ceux qui chancellent dans 
la Foi, & fi par vôtre Autorité vous 
écrafez ceux qui la corrompent. Et 
fiir la fin de là Lettre ileonelud en cet- 
te forte. Dans la douleur où je me 
fuis trouvé , de voir la Foi attaquée, 
8c ne pouvant faire autre chofè, j’ai 
cru qn’il étoit de mon devoir , d’aver- 
tir celui dont les armes font puiftàn- 
tes devant Dieu , pour détruire toutes 
les hauteurs qui s’élevcntcontre la fçien- 
cede Dieu ,& pour réduire en captivité 
tout entendement à l’obéïfTànce de Je- 
fus-Chrift. Oportet ad vejhum referri 
Jîpoftolatum pericùla cju&que (3 fcandaU 
emergentia in Regno Dei, (3 pr&fertim 
cjm de Fide contingunt. Dignum nam- 
tjue arbitror tbt potijfimum refarciri dam- 
na Fidei ubt mn potejl Fides Jentire de- 
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folium. The quippe prarogativa Sedis. Cui 
entm aller i aiujuando diPlum eft : Ego 
rogavi pro te Petre , ut non âeficiat Fides 
tua i Ergo cjuod fecjuitur à Succcffore Pétri 
txigitur : Et tti ahquando converjus, con- 
firma Fratres tuos . ld c-uidem modo ne- 
ceffanum. Tempus eji , ut vefirum agnof- 
tatis, Pater amantiffime,principatum , pro- 
betis z.elum , minifienum honoretis. In eo 
plane Pétri impie tis vicem , cujus tenetis (3 
Sedem ; Si vefirâ admonitione corda tti 
Fuie fiuüuantia confirmant ,fi vefird au- 

thontate contenus Ftdet corruptoret 

Cum non ahud effet epuod agerem , pro in- 
juria Fidei cjuam dolebam : Opéra mtht 
pretium arbitrer , fi ilium monui , cujus 
arma potentia Deo ad deftruthonem in 
contranum afferentium , ad defiruendam 
omnem altttudmem fe extollentem adver- 
sùs fitentiam Dei , & in capttvttatem redi- 
gendum omnem intellcüum ad obfieqmum 
Ütrifii. - 

On voit que dans ce paflage St. Ber- 
nard n’a rien oublié de tout ce qu’on 

I jouvoit dire pour nous perfoader de 
'Infaillibilité des Papes , & de leur pou- 
voir jfouverain dans l’Eglifo en matière 
de Foi. i°. On doit raporter à leur Siè- 
ge toutes les queftions qui naiflènt for 
Cette matière. 2 ° On le doit faire par- 
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*e qu’ils font infaillibles dans les déci- 
dons de Foi. 3 0 . Leur Infaillibilité cft 
fondée fur les promedès de Jefus-Chrift. 

4°. Tous les Fideles font obligez de 
foumettre leur entendement à fesdéci- 
dons. 5 0 . En le (bumettant aind au 
Souverain Pontife, c’eft à Jefus-Chrift 
même qu’ils obéïflent. Il s’agiflbit en 
cette occadon des erreurs de Pierre 
Abaelard. Et St. Bernard écrivoir non 
en fon nom leul, mais au nom de tous les 
Evêques de France. Et quoique le Con- 
cile de Sens eut condamné par provi- 
don les erreurs d’Abaelard , avant fon 
apel au St.Siége,comme étant contraires «' 
à la Doétrine des Saints Peres, ils ré- 
férèrent néanmoins le tout au Souve- 
rain Pontife, & le prièrent qu’en der- 
nier redorr il jugeât cette affaire. A bs 
auttm , difênt-ils, licet appellatio ijla mi- 
nus canomca vider etur , Jed tamen Sîpo- j ntcr 
folie et deferentes , in perfonam homints nul- C p. 
lam voluimus proferre fententiam. Cote- Bcrnep. 
rum fententias pravi dogmatis ipfus,cjuta î° 7 - P* 
multos interfecerant .... Tarn venffmts * IC * 
rat tondus quam Beau aiuguflmi aliorum - 
que Santlorum Patrum tnduttis a Domino 
Clar av aller 1 authontatibus , non folum f al- 
fas, fed hdtretteas ejfe evtdenttffime com- 
probatas , pndie ante faftam ad vos appel- 
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lationem damnavimus. Et quia, multos iH 
errorem prrmcwfijfimum plane damna - 
bilem pertrahunt \ eas authoritatc veftrk 
dtlechjjime Domine > perpétua damnattone 
notarié & omnes qui pervtvaciter & con- 
tentme ilia defendennt à vobis , aquiffime 
Pater , jujîâ pœna mulélari , unanmiter 

6 multà precum tnjlantia pojlulamus. 

Un Auteur anonime imprimé crt 

1719. objeâre que dans l’affaire de 
Gilberrde la Porée, cet Evêque ayant 
dreffé un Formulaire de fâ Foi , qu’il 
promettoit de reformer fîir le Juge- 
ment du. Pape , St. Bernard &. les Evê- 
ques du Concile de Rheims , en dref- 
ferent’ un de leur côté, qu’ils prcfènte- 
îent auffi au Pape ; mais en lui difànt 
qu’ils qtoientrefblus de n’y rien chan- 
ger & de perfîfter dans leur croyance; 
D’ou cet Auteur infete que St. Ber- 
nard qui étoit lame du Concile, ni les 
Evêques qui y afliftoient, necroyoient 
pas le Pape infaillible. Le faiteftrapor- 
tépar Geofroi Moine de Cîteaux dans 
une Lettre au Cardinal d’Albe. Et moi 
du fait certain que St. Bernard a cru 
le. Pape infaillible , & que les Evêques 
de France le reconnoifïoient pour Juge 
infaillible en matière de Foi , comme 
je viens de le faire voir , j’infere que 

ni 
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ni St. Bernard, ni les Evêques du Con- 
cile n’eurent jamais cette penfëe, &que 
s’ils parlèrent avec hardiefîe , c’étoit 
dans la confiance que leur Symbole 
ctoit Catholique , & qu’il fèroir con- 
firmé par le Pape, comme il arriva. 

La maniéré dont Otfion de Frifingue 
Hiftorien contemporain raporte cette 
affaire , fait bien voir dans quel fénti- 
ment on étoit alors. Il dit donc que 
• les Cardinaux ayant fçû que St. Ber- 
nard & les Evêques de France avoient 
fait un Symbole, ils en firent grand 
bruit, & s’en plaignirent au Pape Eu- 
gène III., comme d’un attentat contré 
le St. Siège. Sed e/uid fecit Abbas mus , 
lui difent-ils , G? cum eo Galhca.no. Ec- 
clejta'i Quà fronte , ejuo auftt cervicem ad- 
versus Romam Sedis primatum erexit. 
Hoc eft enim fola cjua claudit nemo ape~ 
rit; aperit & nemo claudit. Ipp folà de 
Fuie Catholica dijeutere habens , à nullo 
etiam abfens m hoc Jlngulari honore praju - 
die mm pati potejl. Sed ecce Galli i(li> 
etiam faciem nojlram contemnentes ,tan- 
quam finiture. fententu ultimam manum 
apponendo , nobis inconfultis Fidem fuam 
fcrïbeçe prafumpferunt. Eugene III ayant 
porté les plaintes des Cardinaux à St. 
Bernard, bien loin qu’il y ait contredit 

y 
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en aucun point , il répondit humble-' 
ment , que ni lui, ni les Evêques du 
Concile n’avoient lien défini fiir les 
articles de Gilbert. Mais que comme 
ils avoient fçû de cet Evêque , qu’il fe- 
roit un Formulaire de fa Foi -, lui Ber- 
nard , ne voulant pas fcul expofer Ion 
fèntiment, il s’étoit fervi de leur autorité 
& de leur confèntement , pour le faire. 
Que fur une réponfc aufii humble & 
auflî modefte , l’indignation des Cardi- 
naux avoir ceffé : A condition néan- 
moins que cet Ecrit qui avoit été drek 
Ce fans la participation de la Cour de 
Romei & qui pat là étoit fans autorité, 
ne pafieroit pas dans l’Eglifè pour un 
Symbole, ni pour une définition telle 
que l’on a coutume d’en dreiïèr dans 
les Conciles contre les Hérefies. Et en 
effet ce fui: le Pape qui prononça con- 
tre les erreurs de Gilbert, Jlle humili- 
ter & cnm reverenttd rcfpondtt > fe vel 
Dominos Èjnfcopos , nibil de prœfatts capi± 
t tilts defnijfe : Sed quia ab Eptfcopo Ptc - 
tavino audierat > ut Ftdes fua fcnberetur\ 
idetreo quia foins nollet ,tllorum authori- 
tate ac tejlmonto fimplictter fe 3 cjuod fen~ 
tiret expOjUijfe. Hocque tant humili quant 
m 'odejto IpftHs refpottfo , prtdttta Cardina- 
Cmm indignât to conquicvit : Ita tante » ut 
prafatHmJçjriptum txn.juam inconfultd Cti- 
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t'tci prolatum , velut authoritatis pondéré c fi- 
rent , pro Symbolo in Ecclejid ejuodin Con- 
tiliis contra harefes congregatis , fieri fi- 
let , non haberetur. Voua ce que racon- 
te bthoft de Flilïngue. Ainlt s’il eit 
vrai que ceux qui prefentereht èettè 
Formule, ayant parlé avec tropdehar- 
dielïè, ils le lont retra&és par la bou-* 
che de celui même qui étoit l’Auteur 
de l’Ecrit, & qui l’avoit compofëlous 
le nom des Evêques. 

. Pierre de Blois, écrivant au Pape 
Urbain III. lous le nom de l’Archevê- 
que de CantOrbcri , pour le féliciter lût 
Ion éleétion , commence airiii là Lettre. 

Ea Mailôn de Dieu qui eil établie 
fur la pierre de lecours , liir le fonde- 
ment des Apôtres & des Prophètes , a 
reçu par St. Pierre & par les Succef 
leurs la réglé de (à Doctrine, & la fer- 
meté de la tonfèrvation. Car toutes 
les Egliles Chrétiennes répandues par 
toute la terre , lont redevables au Siè- 
ge Apoftolique , & dépendent de lui, 
comme les branches dépendent du E _ 
tronc de l’arbre , comme les membres du 
chef, comme les rayons du Soleil , 8 c 
comme les ruilîêaux de la lource. Do- 
mus Dei que m lapide adjutorii fuper fun- 
damentum uipojlolorn.n (S Prophèiarum' 

V 1 
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JidbUita efl , à Petro & fuccejforibus cjus , 
formant femper erudmoms , & fatum 
incolumitatts accepui Quod emm jhpiti 
Ranu,. quod capttt membra , quod radii 
fihj quod fonti rtvult , hoc Apojiohca Se- 
dis emtnentu debent EccleJU omnes , quas 
ubtque terrarum Rehgio Chnjiiana fun~ 
dœvit. 

• Àelrede Abbé de Rie val en Angle- 
terre, écrivant fur le Prophète Efâie , 
& expliquant cet endroit au Cantique 
des Cantiques : Si ignoras te egredere. 
Il y eh a, dit-il, beaucoup qui igno* 
rant les Ecritures, ont quitté l’Eglilê, 
& qui s’étant fèparez du Vicaire ae Je- 
fus-Chrift , fuivent le précurfèur de 
l’ Antéchrist Que petfonne , mes Frè- 
res, ne vous trompe par des difcours 
Frivoles : Que perlbnne ne vous difè, 
c’eft ici où là qu’eft le Chrift, puilque 
ç’eft dans la Foi dePierre,qu’eft leChrift, 
clans cette Foi que I’Eglilê Romaine a 
emprunté de Pierre , d’une maniéré 
fpéciale, & qu’elle confèrve en le te- 
nant fur la pierre, qui eft Jefus-Chrift; 
C’eft Pierre qui a été le premier Prin- 
ce de l’Eglile , lui à qui il a été dit : 
Sur cette pierre je bâtirai mon Èglilê. 
Et encore : Pàifïèz mes Brebis. Et je 
vous donnerai les clefs du Royaume 
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des Cieux : Et ce que vous aurez lié 
fur la terre > fera lié dans les Cieux. 
Ç’eft cette Egliiè dont la plénitude de 
puiflânce qui etoit dans ion premier 
Prince , a pafte d’Orient en Occident, 
Sc par l'Autorité du Sr. Eiprit , a pris 
fà ieance dans l’Eglife Romaine. C’eft 
à cauiè de l’exçellence de cette Egliiè , 

2 ue les Evcques, les Prêtres, & les 
>iacres ont pris le nom de Cardinaux. 
Car comme le Souverain Pontiiè tient 
la Principauté de St. Pierre , par une 
Succeifion qui eft comme héréditaire , 
de même le pouvoir des autres Apô- 
tres eft pafte aux Cardinaux. C’eft cet- 
te Egliic Romaine, à laquelle quicon- 
que ne communique pas, eft Héréti- 
que. C’eft à elle qu’il aparcient de pren- 
dre foin de tous , de juger de tous , de 
pourvoir à tous, à laquelle s’adreflè cet- 
te parole dite à Pierre: Après que vous 
ferez converti , confirmez vos Fr res. 
Je crois tout que cette Eglifè aprouve, 
Sc je condamne tout ce quelle condam- 
ne. St ignoras te egredere. Qjtvn mnlti , 
Fratres , hodie nefcientes Script uras - , ne- 
que virtutcm Det,eçrejfî funt de Ecclefî^ 
reparantes fe à Ficano ChrtfH fec/tutn- 
tur praarnbalum Antkhrifli. Fratres ; ne- 
mo vos fe ducat inambus ver bis , nemo vobis 
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dicat ecce hic Chrifius , vel eccc illic , c'um 
in Fide Pétri fempcr fit Chrifius, quant 
Sonda Romana EccUfia fpeci aliter mutua- 
vit à Petto, (3 fervat mpe traqua efi, 
Chnfius .... ^Hujus Écclefia primus pr in- 
ceps Petrus fuit , cui diÜum ejl : Super 
hanc petram adifieabo Ecclefiam meam. 
Et iterum,Pafce oves me as : Et tibi dabo 
elaves Regm Cdorum , (3 quodcunque li- 
gaver is Juper terram , erit ligatum (3 tn 
Cœlis (3c. Hoc efl Eçclefia . . . cujus plénitu- 
de potefiatis in ipfius principe primo y de 
Oriente tranfmtgrajis in Occident em ,au- 
thoritate Spiritus Santii in Romana refe- 

dit Eçclefia Ex hinc ob [pédalent 

excellentiam ipfius Ecclefit Epifcopi Près - 
(nten (3 Diaconi appellati Junt Cardina- 
les ficut enim fummus Pontifex ex 

légitima (3 ,ut ita dicam , hareditariâ fuc- 
çefflone, Pétri obtinet principatum, ita ca- 
terorum Apoflolorum pote fl as , in Cardinales 
Confiât ejfe transfufa. H<tc efi Ecclefia Ro- 
mana y cui qui non communicat , hareticus 
efi. Ilbus interefi confulere omnibus , ju- 
dicare de omnibus , omnibus provider e , 
ad quam tn Petro vox ifia dirigitur -, Et 
aUquando converfits , confirma Frottes 
tuos. Quidquid ipfa fiatu erit fitfcipio 9 
approbo qmd. approbavent , quod damna- 
verit damna. ' - ; 
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Pierre Abbé de Monder la Celle , 
écrivant à un Moine de l’Abbaye de 1 . 6 . cp *. 
St. Alban en Angleterre , au Tu jet de 13 - p. 
(a Fête de la Conception delaSte.Vier- 8 79- 

t e, dans le même fentiment contenu 
ans la Lettre de St. Bernard aux Cha- 
noines de Lion , dit comme ce Saint , 
que fi l’Eglilè Romaine le déclaroit fiir 
cela, il fe foumertroit avec relpeél à ce 
quelle auroit ordonné. Car , dir-il , il 
y a un lieu où l’on fond l’or , & où 
l’on trouve le commencement des vei- 
nes de 1 argent. C’eft le Siège dç Pierre 
& l’Eglife Romaine à qui les clefs du 
Ciel ont été principalement confiées , 
où Dieu fait découvrir les lecrets de 
les Cgnlèils , 8c où l’onétion de la Grâce 
pleut depuis la tête julques à l’extré- 
mité du vêtement. Ce Siège de Pierre , 
ç’efl-à-dire, la pierre fiir laquelle Moy- 
fe réfide , c’eft-à-dire, la Loi fans ta- 
che qui çonvertit les âmes, qui fait 
echoücr 8c qui brilè les conciliabules 
des Hérétiques , qui retranche & met 
en pièces toutes les nouveautez profa- 
nes de paroles, qui, perce 8c égorge, 
tout ce qui.eftfiiperfiu , qui comble ce 
qui eft ouvert, & éclaircit ce qui eft 
écliple. Plût à Dieu que , fans nieller 
la vérité, cette Mere & cette Çouver- 
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nante de toute la Chrétienté eût aprou- 
vé la Conception de la Vierge, &l’eûc 
étendu d’une Mer à l’autre , à la clar- 
té du Soleil , qui eft le Pape , & de la 
Lune qui eft la Cour Romaine , je 
marcherois avec autant de fureté que 
de vitefte à leur lueur ; j’éviterois par 
là le danger dé gliftèr : ayant fous mes 
pas un terrain lur & Solide. Eft ta- 
men auro locus in cjm conflatur , & ho.be t 
argentum vcnarum fuarum pnnctpia, Se- 
dem Pétri (3 Cunam Romanam , qua c la- 
ves Colt principahter tenet , (3 claufura 
conciüorum Del referata dijpenfante Deo, . 
unguentum gratia à capite ufque in orant 
veftimentt habet compluere. Hotc Sedes Pé- 
tri, id eft,petra in cjuà Moyfes reftdet , vu- 
delicet lex Dei tmmaculata convertens ani- 
mas , fragojd qmque hereticorum conci- 
liabula elidit £3 allidit , prophanas vocum 
novitates refecat (3 refcindit , fuperfîua 
confodit Ç3 jugulât hiantia (3 echpticA 
complet (3 tlluftrat. Vtinam ftüvd verita- 
fis authoritate lance communis Concilii, btc 
Domina & moderatrix totius Chriftütnita- 
tis , Conceptionem Virginis libraffet (3 ap- 
probajfet , à mari u/que ad mare hanc 
propagajfet , Sole, ideft, Apoftolico , ac Lunâ , 
ideft Curia Romanà praeunte : Tamfccttrç 
quant expeditc tn lumm vultiis eorumgreft 
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fus meos ponerem , (3 difponerem \ ex hoc 
Videns vitare btbrlcum , & fequi fiolidttm 
(3 fecurum. 

Les Evêques de la Province de Sens 
ayant été invitez par l’ Archevêque de 
Lion de fe trouver à un Concile pour 
difeuter la concelïîon que Pafcal IL , 
contraint par l’Empereur Henri, avoir 
faite des Inveftitures , rcfhffcrent d’y al- 
ler , & récrivirent à l’Archevêque par 
la plume d’Ives de Chartres, qu’il ne 
ne leur convenoit pas de fè trouver si 
ce Concile , puifqu’ils n’avoient le pou- 
voir ni de condamner, ni de juger le 
Souverain Pontife, qui n’eft fournis au 
jugement d’aucun homme ; & qu’ils ne 
pouvoient priver le Succcfïèur de Pier- 
re, quel il fut, du pouvoir principal 
des clefs , à moins qu’il ne fût évident 
qu’il fc fut écarté de la vérité de l’E- 
vangile. Ad hoc non videtur nobis utile i vo# 
Conciliant y ad ea Concilia convemre, in Ep.rjf 
quibus non pojfumus eas perfinas contra 
quas agitur condemnare , vel judicare. 

Quia nec nofiro, nec ullius hominum pro- 
bant ur fubejfe jucUcio ...... Exctifamus in~ 

nocentiam nojlram, quâ (3 principales Ex - 
défia c lave s y nolumus potefiate fua priva- 
re, quacunque perfina vices Chrifit nabeat, 
niji mamfefte ab Evangclicà veritate difee- 
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dot. Le même Ives de Chartres Ep. %. 
parlant de l’Eglifê Romaine , dit enco- 
re : Hujus jueücüs CS? conftimtombus obv ta- 
re plané ejl haretica.pravitatis notam in- 
çurrere. 

L’Abbé Rupert parle corryne les au- 
vin. of- tres ^ es Souverains Pontifes. L’Eglifè 
fie. 1. 4. Grecque , dit-ii , a tant été infèéfcée du 
c.< xi. levain des Hérefies , qu’il ne faut pas 
p. 73 j. être furpris, fi elle fèfert de levain dans 
Je Sacrifice ; l’EgUfè Romaine, au con- 
traire , a tou jours confèrvé une fi gran- 
de pureté , que fà feule Autorité fuffit 
Contre les Grecs, à ceux qui n’ont 
point étudié l’Ecriture, ou qui ne font, 
i v pas en état de difputer. Tantts autem 
herejîbus fermentata efi Gracia, ut mirum 
/ vider i non debeat hoc , ejuod de fermenta 

immolât. Tanta econtra Jinceritatis femper 
fuit SanEta Romana Ecclejia, ut cuideejl; 
Scrtpturarum notitia, vel argument andi 
facultas, fola tlli de azymo contra Graços. 
fufficere debeat ejus authoritas. 

Il ajoute que l Eglijfe de Conftanti- 
jîpple a produit non feulement pin- 
ceurs Hérétiques , mais encore plufieurs 
Hérefiarques. Au lieu que l’Eglifè Ro- 
maine étant fondée profondément fur 
la pierre de la Foi Apoftolique, efl de- 
meurée forme dans la Foi, 8 c de la 
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fauteur du Tribunal de fà Foi, a réfu- 
té les Hérétiques de la Grece,&dc| 
tout le monde, & les a condamnez par 
(à Sentence. Nam Conjlantmopohtana non 
Jôlftm h&reticos , fed h&refîarchas , protu- 
Ut muhos : Romana vero Ecclejîa , fttp. r 
Apoftohcdt Fidei petram altius fundata , fir- 
miter fietit , & tam Gracia quant totius 
erbis hareticos femper confutavit , (3 de 
excelfo Fidei Tribmdi data fententtàju- 
idicavit. 

Le même Auteur, expliquant ce pat 
fcge de l’Apacalipfê , Et vidi Sedes , (3 
fiderunt fuper eas , Û> judicium datum eji 
illis, dit que par ces Sièges , on doit 
entendre toutes les Dignitez Eccléfiafti- 
ques , & même les puiffances inferieu- 
res à qui Dieu à donné le pouvoir de 
juger par la puiffance des clefs. Après 
quoi il ajoute : Le Souverain Tribunal 
du jugement dans l’Eglifè a été prépa- 
paré dans l’Eglife Romaine, où le Siè- 
ge Apoftolique a été fondé fous le nom 
de St. Pierre „ dont çlle poflède le 
Corps. Car c’cfl: à lui particulièrement 
qu’il a été dit Vous êtes Pierre , & fur 
cetre pierre je bâtirai mon Eglife & je 
yous donnerai les clefs du Royaume 
des Cieux. Summum judicii hujus Tri - 
kjunal , in Ecclefia paratum eji Roman* , 

i ' *■ 
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ubi Se de s Apoftolica , Beati Pétri & no- 
mme (3 corporc fitndata e/l; cui jpeciali - 
ter diihim ¥ eft : Ta es Petrus , (3 fuper hanc 
petram adificabo Ecclejiam meam. Et tibt 
dabo claves Regni C&lorum. 

Jacques de Vitri dans Ton Hiftoire 
Orientale s’exprime de même que les 
autres. Car voici ce qu’il dit ; Il eft 
clair que tous ceux qui s’éloignent de 
l’Eglife Romaine, bâtiflent fans fon- 
dement , qu’ils travaillent en vain , 
& qu’étant feparez de celui qui a été 
apellé Cephas , on doit les regarder 
comme des hommes monftrueux , qui 
£ lj ; . n’ont point de tête , d’autant qti’aprés 
Jefùs-Chrift c’eft fur cette pierre , pour 
laquelle Jefus-Chrift a prié, que fa Foi ne 
défaillît pas, que l’Egîifè a été fondée. 
Pat et ergo cum fuper hanc petram proqud 
Dominas rooavit ut non de fie er et fides 
ejus, pofl Chrtjlum adificata fit Ç 3 funda- 
ta Chriftt Ecclefia , ejuod omnes c/ui ab 
Ecdefîà Romand recédant, abfcjue funda - 
mento adificant, tnvanum labor antes , & 
ab eo ejut à Domino Cephas aope/latus eft 
feparatt, acepbalt (3 monftruojï hommes 
Bibliot. merito funt reputandi. 

PP. to. Potho Abbé de Prume au Dîocéfe 
**• P* de Treves Auteur du douzième fiéde, 
dans un ouvrage qu’il a fait l'an 1 1 f U 
intitulé j De 4 t Aiaifon de Dteu > parle 
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ainfi des Papes. Dans cette Maifon le 
Bienheureux Pierre a reçu avecfêsSuc- 
cefîeurs la plénitude de puiflàncc. Ainfi 
tous ceux qui font apelfez à une partie 
de fà follicitude , doivent recevoir 
leur force , & prendre leur modèle 
de celui qui eft reconnu préfider à 
toute l'Egide avec cette plénitude de 
Puiflance , pour pouvoir fagement 
gouverner la partie qui leur a été con- 
fiée. In tôt a hac domo fois* s Beat ns Pei rus , 
cum fuis fuccefforibus plcnitudinem potefta- 
tis accepit. Unde ejutcunque in partent fol- 
licitudims vocatt funt , ut ea qu& in par- 
tent regenda fufeeperunt providà dipenfà- 
ttone gubernent , ejus authontate roboran - 
di , ejus ex emplis mformandi funt , qui in 
plenitudme poteftatts , toti Eeclefs. pr&effe 
dignofcitur. Et dans la fuite du même . 
ouvrage, il dit que c’eft unepréfômp- 
tion à toutes fortes de Prélats de ch an- P* ,o0k 
ger les Statuts des Ancitns,& d’en fai- 
re de nouveaux, d’autant, qu’il n’y à 
que le St. Siège , qui , félon la nccet 
nté des ttms, ou l’utilité de l’Eglifè, 
puifTè par difpenfc changer que lquecho- 
fe de ce qui a etc établi & réglé par les 
Peres , comme on le voit par les Decrets 
des Papes Gelafè & Leon qui difent , 
que lorfqu’il n’y a point de neceflité , 
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ôn ne doit point donner atteinte ad£ 
Statuts des Peres. Et que lorlqu’il y A 
heceflîté, celui qui préfide à l’Eglifèi 
doit en dilpenfer pour l’utilité de la mê- 
me Eglife. Mais, comme nous TaVofii 
dit, c’eft à celui-là à en difpofcr qui 
tient la jplace de Jefùs-Chrift fur later- 
te, à qui il a été dit par le Seigrieüi 
én la perfonne de St. Pietre : Apréô 
jqué vous aurez été converti, confir- 
mez vos Freres. Car c’eft luiqui,com- 
ifie Un Ûge & fidele difpen(àteiir,aét<f 
établi fiir la Famille du Seigneur, & 
qui feul prend loin de toute la Mai- 
Ion de Dieu qui eftl’Eglifè. Et né Vous 
ëtorihei pas fi les Pontifes Romains 
ont toujours eu fpécialemenr lepouvoir 
de difpehfèr en ternis & lieu des Canons; 
Car ce font eux qui font les Auteurs 
des Çanons , & leur Siège a toujours 
èti ce Privilège , que tout ce qu’il 
âüta lié bu délié, fbit lié ou délié. 
Àuflfï fui vaut le témoignage des Sts. 
Peres, elle eft au defiùs de toutes les 
Eglifès, & peut juger de tout. Pr<t- 
fumptkofum éji èmm cpuibufiibet Pr&latts 
‘béterum Jiatkta immutare, nova, Infiitue - 
Ÿê y cum folttm id Apoftohcà Se dis difi 
peiïfatiom concèjfuni fit , ut pro tempons ne- 
cejfitatè, vel pro Ecclefit utilitate , ahquià 
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de infittutis Patrum commutarepofu. Un- 
de Beatorum Ponttficum Gelafin& Leoms 
Décréta in hac fententiâ concordant. Ubi 
necejjitas non e/l , nulle modo Patrum flatu- 
ta violentur . Ubi ver b necefiitus fuent ad 
utilitatem Ecclefit, qui prae/l , ea difpen- 
fet. Sed hoc difpenfatio , ut diximus, penes 
ilium e/l , qui vicem Cbri/li in terris agit , 
cui unà cum Petro dicitur à Domino : Et 
tu ahquando converfus, confirma fratres 
tuos. Jpfe namque e/l , qui tanquamfidcUs 
& prudens difpenfator fiuper familiam t)o- 
mim conflitutus , kt detillisin temporetri- 
tici menfuram. Solus totius domüs Del , 
que, e/l Ecclefia , curam gent . .... JVec 
tmrcnsfi Romani Pontfices hanc fimper 
peculiarlter habuermt pote/latem ut Cano- 
tes pro tempore difpenfarent. Ipfi enim 
funt aut bores Cancnum , & dla Sede s fim- 
per hoc habuit privilégiant , ut ligatum vel 
fi/ntum fit , qutdquià ipfa ligaverit vel fil- 
ver it. Unde juxt a atteflationem SanUorum 
Patrum , omnibus Ecclejiis pracminet . & 
de omnibus ,udicare pote/l. Voilà comme 
I on croyoir, & comme l’on narloit 
du tems de St. Bernard. 

Etienne Evecjue de Tournaydans !e 
meme tems éc'rivoit à une perfonne E ‘°* 
<3111 conteftoit certains Privilèges : Lait 1 
lez cet exameti an Souverain Ponrifè, 
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qui feul a le pouvoir de faire de nou* 
veaux Canons, d’expliquer les anciens, 
d’interpreter les Privilèges , & de corri- 
ger ceux des autres. Examen tjîud re- 
fervate fummo Pontifici , qui Jolus habet 
poteftattm , £5 condendt novos Canones , £ 5 
exponendi vetercs, (3 mtcrpretandi privi- 
légia [ma , (3 corrigendi aliéna* 

Hildebert Evêque de Tours, écri- 
’ vant au Pape Honoré II., pour le prier 
de confirmer un de les Conciles, lui 
dit : J’ai cru, Très-Saint Pere, devoir 
vous donner avis de ces choies > afin 
que vous confirmiez par vôtre Auto- 
rité ce qui a été fait canoniquement. 
Ne faites point difficulté de donner 
force à ce qui a été fait, ou de le dé- 
fendre, afin que perfonne n’ait la pré- 
emption de le calïcr ou de le diminuer 
en aucune maniéré. H&c igitur vobts * 
Saxiïiffime Pater ,Jïgmficanda cen fuimus , 
quatenus afta canomce vejlra dignetur 

« confirmare autbontas Non gravermni 

confrmatwne Apofiolica roborare ac pro- 
hibée , ne quis omnino rejcmdere, velali- 
quâ ex parte minuere prafumat. Il n’efl: 
donc pas permis de retoucher, ni de 
révoquer en doute ce qui a été confirmé 
par l’Autorité des Souverains Pontifes. 

L’Abbé d’Ulperge raporrant dans 
fon Hiftoire ce qui fe paflà au Concile 
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de Rome fous Pafcal II. , pour cafîèr 
ce que ce Pape avoir accordé par force 
à l’Empereur Henri touchant les inve- 
ftitures, dit qu’un Evêque ayant voulu 
traiter fbn aétion d’Hérefîe , ôc le Pa- 
pe d’Hérctique j ce Pape quijufques 
alors avoit gardé la patience , le ré- 
veilla à ce nom horrible d’Hérefîe j ôé 
ayant impofe filence d’un figrie de la 
main, dit ; Cette Eglifè n’a jamais été 
tachée d’Hérefïe. C’eft ici au contrai- 
re que toutes lesHérefîesont été miles 
en pièces, l’Hérefîe Ariehne, la Sâbel- 
lienne &c. C’eft pour cette Eglifè que 
le Sauveur a prié , lorfqu’il a ait : J’ai 
prié pour vous, Pierre, afin que vô- 
tre Foi ne défaille pas. Ad hoc patien- 
tai Domttoi Papa horrendo harefis rumine 
pulfata , expergefafta eft, G? manu (tien- * 
tium indteens, dixtt : Ecclejta ijla nun- AJAn. 
quant hdtrefim habuit ; immo hîc trnnes 1116 * 
harefes conquajfata funt. Hîc Arùtnaha- 
refts, Sabelliana (£c. contrita eft . Prit bac 
Ecclepa oravit , cum dixit. Ego rtgavi 
pro te Petre , ut non deficiat fides tua, 

Barlaam Evêque Grec de Jeraple , 
dans le treiziéme fiécle ayant embraflé 
la croyance de l’Eglifè Romaine fur la 
proceffion du St. Elprit, écrit ainfi i 
un de les amis fur les motifs de façon- 
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verlion i,Je crois auili qu’il eft neCeÊ 
làire de vous faire comprendre, que 
quoique j’aye dit plus haut que trois 
dhofes m’ont obligé de croire que le 
St. Efprit procédé du Fils , fçavoir * 
qu’un nombre conliderable de grands 
hommes l’enfeigne ainli très -claire- 
ment : Que la Merc des Eglifes l’à 
toujours enfeigné, & qu’il a été ainli 
alluré par un Concile General : Cepen- 
dant chacun de ces trois motifs confî- 
deré en particulier , pourvû que les deux 
autres ne lui foient pas opofez , fuffit 
à mon lèntiment pour croire. Necef- 
farium autem arbitrer , adhuc illud tu- 
bi oftendere quod licet tria dixt fupertus ejfe , 
qm coegeruHt me credere, & ex Filto Spi- 
ritum Sanftum procedere , hoc eft , multos 
magnorum Sanélorum hoc apersifjime tra - 
% * dere ; Ad ai rem Eccleftarum hoc femper du 
r ceré : per generale etiam Conciltum fitijfe 
affirmation : t amen quodhbet horum fine 
dus per fe vfum , non habens relujua duo 
oppùfttx , fatis fe habere conftdero ut idip- 
Jum crédit Ur. 

Le même Auteur dans une autre Let- 
tre loiiant l’union de toute l’Eglilè La- 
tine avec le Pape , en parle ainli : C’eft 
à peu prés là même confufion de n’a- 
voir point de principe, ou d’en avoir 
pluheurs* Toute la multitude de la 
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Nation Romaine , eft difpofée fous 
im feul principe, qui eft l’Eglifc Ro- 
maine & Ton Evêque j tous l’honorenti 
lion par la contrainte, ou la force des 
armes : Mais parce que Jefus-Chrift l’a 
ainfî ordonné. Tous reçoivent fes 
tommandcmenS , non feulement com- 
me Apoftoliques , mais ils les reçoi- 
vent & les honorent comme les Ecrits 
même du Seigneur. Et il ne fàuroit 
leur préfcrire rien de fi dur, qu’ils ne 
ibient difpofêz à l’exécuter tranquil- 
lement -, & tousconfentent queçe qu’ils 
écrivent fbit fournis à fa correction, 8 c 
a fa cenftire. P Iht alitas principiorum & 
tarentia principe Jimilis funt inordinatio- 
rtls. Romane, gentis univerfa multittido fttb 
uno eft ordmata principio : Ècclefta vide - 
lie et Roman a , Ù ejns prefule, quem om- 
nes honorant , non tanquam armis & vi , 
fed tanquam 4 Domino Chrifto ordwa - 
tnm . ... Illius mandata cnm Omni reve- 
Yentià omnes , non ianquath Apcftohca 
tant km , ver km etiam Dominica jeripta 
recipiunt 1 $ adorant. Et nthil ita durant 
ab eo jubetnr , Ht non quiet è paratiftnt ad 
tmplendum , 0 omnes ab illo corrigi Jka , 
& retraSlan fufcipiHnt. 

Manuel Caleca Auteur Greç du qua- 
torzième fîécle, après avoir dit que le 
Pape eft le premier Pafteur, le Percdc 

X 1 
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toute l’Eglifc , & le Juge univerlèî de 
' tous les Chrétiens : Qug Pafior primas, 
Ecclcjùt totius Pater , umverfalisque 
Chrtfilamrum omnium fudex ejfecompro- 
batur : ajoute que lorfque les Grecs 
Schifmatiques vouloient le rèünir à 
froers. J’£oji(g Romaine, ôn les obligeoiten- 
j r ‘ tre autres choies a reconnoitre & à 
croire expreftement , que la Foidel’E- 
glile Romaine, qui eft la Mere & la 
Maîtrcïîe de tpus les Fideles , en ma- 
tière de Dogmes Èccléfuftiques , eft 
toujours faine. Ut Romanam Ecclefiam 
in Ecclefiafiicis Dogmatibus matrem fide- 
lium atcjue magifiram fana femper fide 
, ejfe crederent. 


CHAPITRE DOUZIEME. 

Vu fentiment des Théologiens Scolaftujues 
fur f Autorité des Papes dans PEghfe, 
& fur leur Infaillibilité en matière de . 
Foi , depuis le douzième fécle jufjues 
au tems du Concile de Confiance. 

J E commence pat Hugues de Saint 
Vi&or qui a été contemporain de 
5t. Bernard, & par conlèquent du dou- 
zième lîécle. Mais je le mets dans ce 
rang , parce qu’on le compte plus or- 
dinairement au nombre clés Scolafti- 
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ques , que parmi les Saints Pares. Cet 
Auteur parlant du Pape, en dit entre 
autres choies ce qui luit .• Oh l’apclle 
Pape , parce qu’il eft le Perc des Pères. 

Il cft apcllé Univerlêl, parce qu’il pré- l. i.dc 
ftde à toute l’Egiilè. Il cft encore apel- Sacram. 
lé Apoftolique , parce qu’il tient lac. 4j*" 
place du Prinçe des Apôtres. On l’a- P* 
pelle aufli Souverain Pontife , parce 
qu’il eft le Chef de tous les Evêques. 

Ses fondions lont de regler les M elfes 
& les Divins Offices , de drelîèr des Ca- 
nons , lorlqu’il eft de l’utilité de l’E- 
glile, de les publier ou de les changer 
&c. Ainlî le Pape tient la place 8c le 
lieu de Jefus-Chrift, & les Evêques ce- 
lui des Apôtres. Papa dicttur , quia Pa- 
ter Patrum. Hic Untverfahs dicitur , 
quia umverfa prouft Ecclejk. Hic quoquç 
Apoftolicus appellatur, quia principis Apo- 
ftolorum vice fungitur. Hic eüam fum- 
mus Pontifex nuncupatur , quia caput eft 
omnium Epifcoporum .... Huic claves tra - 
duntur , ftcut P être à Domino , ut feja- 
mtorem Regni Calarum ejfecognofcat. Hu- 
jus offiemm eft Mijfas 0 divirn officia or- 
dinar e , Canones etiam pro tempore ad uti- 
btatem Ecclefta promulgare , vel immatu- 
re totam Eccleftam vice Chrifti gu- - . 

bernare. ltaque Papa vicem 0 locurn 
ttnet Chrifti j Epifcopi Apoftolmtm. 
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Albert le Grand conclud de ces pa- 
roles de Jefus-Chrift : Rogœvi pro te &c. 
que les Suçceffeurs de St. Pierre ne 
tomberont jamais dans aucune erreur 
contre la Foi. Hoc argumentum , dit-il , 
efficax efi , pro Sede Pétri & Succejforc 
ejus , cjtiod fides ejus non finaliter deficiat. 

Nous avons déjà raporté le inti- 
ment de St. Thomas dans le Chapitre 

ia. ix. ol ^ nous avons P ar ^ du démêlé del’E- 
q. u glifè avec les Grecs, mais il eft bonde 
a. io. le confiderer encore ici comme Théo-, 
logien Scqlaftique. Voici donc ce qu’il 
dit dans fa fomme : Il eft neceflairc 
de dreflèr de nouveaux Symboles de 
Foi , pour faire éviter les erreurs qui * 
s’élèvent dans l’Eglifè. Or c’eft à ce- 
lui à qui il apartient de déterminer en 
dernier reffort ce qui eft de Foi , afin 
qu’il foit crû de tous d’une Foi iné- 
branlable , d’en drefïer auffi le Symbo- 
le. Or cela apartient à l’Autorité du 
Souverain Pontife , auquel l’on référé 
les caufes majeures, & les queftions 
difficiles , comme il eft dit dans les Dé- 
crétais c. majores de Baptifino. C’eft 
pour cela que le .Seigneur dit à Sr. 
Pierre, qu’il établiffoit Souverain Pon- 
tife : J’ai prié pour vous, Pierre, afin 

S ue vôtre Foi ne défaille point j ayez 
onc foin lorfque yqus ferez converti. 
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ç!c confirmer vos Freres. Et la raifon 
en eft , qu’il ne doit y avoir qu’une 
même Foi dans toute l’Eglifè, ce qui 
ne pourrait être , fi ce n’ctoit pas celui 
qui préfide à toute l’Eglifè , qui dé- 
terminât les queftions de Foi , afin que 
là définition foit crue fermement par 
toute l’Eglife. C’eft pour cela que les 
nouveaux Symboles de Foi doivent fè 
faire par l’Autorité du Pape comme 
toutes les autres chofès qui touchent 
toute l’Eglife, telle qu’eft d’aflèmbler 
un Concile General , & autres fembla- 
bles. Nova editio Symboli necejfana efl 
ad evitandum infurgentes errer es. Ad il- 
lias ergo authoritatem pertinet editio novi 
Symboli , ad cujus authoritatem pertmet 
finaliter determinare eu cjm funt Fidet , ut 
ab omnibus inconcujfa fiae teneantur. Hoc 
autem pertinet ad authoritatem Jummi 
Pontifcis y ad ejuem majores & dtjfictliores 
Ecclefïa cjuefttones referuntur , ut dicitur 
in Decret. I; de Baptifino c. majores. Unde 
& Dominus Petro dixlt , cjuem fummum 
Pontificem confluait : Ego pro te rogavi , 
Petre, ut non defleiat fides tua ; & tu ali- 
cjuando converfits, confirma fratres tuos. 
Et hujus ratio efl ejuta una fides debet ejfe 
totius Ecclefiot. Quod fervari non pojfet , 
mfi queflio Frdei exorta, determinetur per 
eum , qui toti Ecclefia praefl : (3 fie ejus 
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fententia à tôt a Ecclefid prmiter teneatur. 
Et ideo ad folam authoritatem fummi, 
Pontijfcis pertinet rurva editio Symboli ,Jî- - 
çut £5? aha omnia quœ pertinent ad Ecclc-* 
par» , u( congr égaré Synodum generalem , 
£3 alia ejujmoai. 

Le même Doéfceur Angélique dit 
* a. xx. encore à peu. prés les mêmes choies 
1 1 • dans un autre endroit de là fomme. 
«in ad ^P r ^ s > dit-il» qu’une choie a été déci- 
dée par l’Autorité de l’Eglile univerlèl- 
le, n quelqu’un s’y opoloit avec opi- 
niâtreté , il lèroit cen le. Hérétique. Or 
cette Autorité relîde principalement 
dans le Souverain Pontife, Car il eft 
dit , 24. q. 1. Toutes les fois que l’on 
agite un point de Foi, je crois que tous 
nos Freres & nos Coévêques ne doi- 
vent s’adreffer 8 c en referer qu a Pierre 
qui eft l’Auteur de leur nom &deleur 
* honneur. Or ni St. Jerome , ni St. Au - 
guftin n’ont pas loutenu leur fèntiment 
cpntre l’Autorité du Souverain Ponti- 
fe. Poflcjuam ea ejfent authoritate untverfa- 
hs Ecclefa determmata ,fi ejuis tah ordi- 
nations pertmaciter repugnaret, hareticus 
cenferetur. Que quidcm Authoritas prin - 
cipaüter rejidet infummo Pontifice. Dicitur 
emm 24. cj. 1, Quotiet Fidei ratio venti- 
tatur , arbitror omnes fratres noftros £5 
Coepifiopos , mntùfi ad Pttrum K id ejl,aâ : 
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Jhi nomims 83 honoris authorem referre, 
dehere. Contra cnjus authontatem , necje- 
ronymus , nec Augiiftinus , nec altquis fit- 
crorum Doclorumfiam fententiam défendit. 
, Le DoCbeur Launoy , qui rt’a pû élu- 
der les paroles du DoCteur Angélique , 
a été obligé d’avoiier qu’il foutenoit& 
le Pouvoir fbuverain & 1’Infàillibilité 
des Papes. Mais pour n’être pas obligé 
d’avoiier que c’éroit l’ancienne Doctri- 
ne de la Faculté de Théologie de Pa- 
ris , il a eu recours à un fiibterfuge ,en 
difànt que fi St. Thomas eft entré dans 
ce fentiinent , c'eft qu’il a été trompé 
par un ouvrage qui pafioit alors pour 
etre de St. Cyrille d’Alexandrie , 8c 
qui cependant n’en eft pas. Mais outre 
que Saint Thomas ne parle point 
de Saint Cyrille , & ne le cite point 
dans les endroits de fa fbmme que je 
viens de raporter , cette diftinétion 
ponrroit avoir lieu fi St. Thomas avoit 
introduit en cela un fèntiment nou- 
veau dans l’Eglifê : Mais bien loin de 
cela , comme il n’a fait que fuivre ce 
que l’on avoit toujours enfèigné avant 
lui , comme je l’ai fait voir dans les 
Chapitres précedens , il n’avoit que 
faire de s’apuyer fur desautoritez dou- 
teufès, ni fuivre d’autre route que cel- 
le que toute l’anriquiré lui marquoit , 
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pour enfegner ce que j’en ai raporté* 
laiftons donc là le Docteur Launoy 8c 
continuons. 

Saint Bonaventure Doreur de Pa-i 
ris aulfi-bien que St. Thomas , eft de; 
même ientiment que lui , liir l’Auto- 
rité &c fur l’Infaillibilité du Pape. Je 
L. i. l’ai déjà fait voir dans un autre cha- 
dift n. a. pitre. Mais il eft bon de raportcr ici fon 
1 * < ld*p- intiment avec un peu plus d’étendue. 
Après avoir dit que trois choies ont 
porté les Grecs à nier la proceffion du 
St. Elp?it du Fils , lavoir , l’ignorance , 
l’orgueil , 8c l’opiniâtreté, il explique 
ces trois choies, en dilanr que leur 
ignorance conlîfte en ce qu’ils n’enten- 
dent pas bien l’Ecriture. Leur orgueil x 
en ce qu’ayant trop bonne opinion de 
leur lavoir, ils n’ont pas voulu rece- 
voir des Latins la connoillànce de cet 
arcielc, que les Latins avoient reçu 
làns les avoir confulté. Enfin leur opi- 
niâtreté qui leur a fait chercher des rai- 
lons pour ne le pas rendre au lênri- 
ment des Latins. Et idco fententiam faam 
defendere au fi font , cS? authoritan Eccle- 
fit Romant obviare , (3 idio falh faut 
litre! ici : quia neamt Fidei veritatem , 
£5» Schifmatici, quia recefferunt ab Eccle- 
fit mitate. Ce St. Docteur répondant 
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•nfuite à l’objeCtion des Grecs, qui 
fôutenoient qu’on n’avoir pu faire l’ad- 
dition au Symbole, attendu que des 
Conciles Generaux l’avoient défendu 
fous peine d’anathême, après avoir 
dit que loin de corrompre le Symbole , 
cette addition l’avoit perfectionné , il 
y joint une autre reponfe tirée de St. 
Anfèlme, (avoir, que fi l’on a fait un 
nouveau Symbole , ôn n’a fait que ce 
que l’on étoiten droit de faire: par- 
ce que i’Eglilè Romaine a reçu de St. 
Pierre la plénitude de puiffance , à la- 
quelle les fèntimensdes Peres n’ont pû 
rien interdire, ni la refèrver, ni lui 
préjudicier, ni la lier en aucune ma- 
niéré. Et ad hoc patet refponjio per pra- 
dilla , ejHia non corrumpimus , fed perfi- 
ctmtis , nec fententia lata ejl contra perfi- 
çientes, fed contra corrumpcntes. Vëlpo- 
tefl dici , fïeut dicit ^4nfelmus , cjubd no- 
vum edidimus, CjHodque facere potmmns: 
cjuia Romana Eçclefia plemtudinem pote- 
flatis à Rétro Apoflolorum principe acce- 
peraty m cjttam ntdla Patrum fententia 
nec interdiiïum propaner e , nec ariïare po- 
tuit , nec et prquoUcarc , nec Itgare eani 
ad ahcjuid. 

Thomas * Braduardin Théologien 
Anglais dans la Préface de fon Ou- 
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vrage intitul é,Decaufà Det> s’étant pro- 

f xofé la difficulté de fit matière , & vou- 
ant y marcher à pas fur, s’exprime 
ainfi. Je fçaisce que j’ai à faire, je 
me mettrai dans la Nacelle de Pierre , 
laquelle ne peut faire naufrage. Car 
c’eft dans cette Nacelle que nous liions 
que Jefùs-Chrift nôtre unique Maî- 
tre, & l’Auteur de nôtre Religion , 
eft entré comme dans un Vaifïèau très- 
fur pour enfèigner. Par où il nous a 
fait entendre que ce fèroit dans la Na- 
celle de Pierre qui eft l’Eglifè Romai- 
ne, que réfideroit toute la Maîtrife & 
toute l’Autorité de la Doctrine Chré- 
tienne. C’eft donc au jugement de 
cette Maîtreflè fi grande & fi authen- 
tique que je fournées fans refèrve tous 
mes Ecrits , &r tout ce que j’écrirai ja- 
mais. Scio cjutd faciam , tilt me nxvi 
commutant , qu<t per ire non poterit, navi 
Pétri. In ipja namejue Atuhor & Mo- 
difier nofter unietts nofler Chrtjlus tutijfi - 
me reftdens , de tps à le^ittcr docuijfe: mi~ 
fttee nobis tnfinuans quod apttd ipfam Pc - 
'tri navicttiam , apttd Romanam Eccle - 
jiam y,totius ChnJHana Doftrma Autho- 
ritas & Magtflerium remaneret. Hujus 
igitur tant authentica , tantaque maai- 
tra judicto , me mummeaque omuiafertp* 
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ta y feu fcnbenda plettè fnbjtcto , vntÿrecpt% 
ftibnutto. , 

. Jean de Paris ou Parifius , ne Ce eon- De Pa- 
tente pas d’enfèigner l’Infaillibilité des tel ^ tc 
Papes i mais il en établit encore la ne- , 
ceflïté par ce raifonnement , que coin- jj a P“ - 
me il n’y a qu’une Eglifè & un Peu- C * 
pie Chrétien , il faut que comme il y 
a un Chef dans chaque Diocefè , qui 
eft l’Evêque , il y ait auffi un Evêque 
Souverain dans toute l’Eglifè qui eft le 
Pontife Romain Succeflèur de St. Pier- 
re. Et la raifon en eft, qu’aprés que le 
Sauveur a fouftrait fà prefènee vifible 
à fon Eglifè, il s’élève de tems à autre 
des difputes, qui partageant les efpri» 
en differens fentimens , ne manque- 
roient pas de divifèr l’Eglifè qui ne doit 
avoir qu’une même Foi, Ci ellen’étoit 
confèrvée dans fon unité par le juge- 
ment d’un fèul. Or c’eft St. Pierre & 
fon Succeflèur qui a ce Privilège, non 

£ ar aucune Loi Eccléfiaftique, mais par 
. bouche même du Seigneur * qui n’a 
pas voulu que fon Eglifè manquât d’au- 
cune chofè neceflàire au falut. Et plus 
bas : Crainte que l’unité de la Foi ne 
Vienne à fè corrompre par les differen- 
tes controverfès , il eft neceflàire qu’il 
y ait un Supérieur dans les choies fpi- 
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tituelles, par lequel elles foient termi- 
nées. Una eft omnium Fidelium Ecclejia * 
mus populus Chrifiianus. Et ideo fient in 
qualibet Diœcefi , tinus eft Epificopus , qui 
eft Caput Ecclefit m illo loco , vel populo : 

' Ita m tôt à Ecclefià & toto populo Chrifiia- 
no y eft. unus Summus Epificopus Papafti- 
Ucet Rom anus Pétri fitcceffor. Nam pofi 
corporalem fiubfiraüionem prefientie corpo- 
ralts Chrifli , convenu inter dum cire a ea 
que, funt Fidei , quefltones moveri : in qui- 
tus pr opter diverfitatemopinionumvelfen- 
tentiarum divüleretur Ecclefià y que ad 
fui unitatem requit it Fidei unitatem , ntfi 
per umus fententiam Ecclefit mitas fer - 
varetur. Hicautem prinespatum bujufmo- 
di habens, eft PetrUS , fitccejfor que ejus 
non qutdem fynodah ordmatione , fed ex or e 
Domini , qui Ecclefîe fue noluit deficere 
in necejfariis ad falutem. Et infra : Né 
propter diverfitatem controverfiarum , uni * 
tas Fidei défit uatur , neceffe efi unum efiè 
Superiorem in fpiritualibus per cujus fin-* 
tentiam controverfie termmentur. 
p c Pierre Berrrandi Evêque d’Autun ait 
5 r jg. quatorzième fiécle, parlant au nom de 
jurid. tous les Evêques de France , en faveur 
q. de la Juridiction Eçctéfiaftique , recon- 
noit que c’eft à St. Pierre que Jefus- 
Chrift a donné cette Juridiction pou* 
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lui 8 c les Succeflèurs, lor/qu’il lui a 
Confie le Gou vernemenr de l’EgliCe uni- 
verfelle, 8 c que celle des autres Evê- 
ques n’en eft qu’une dérivation. Que 
celle des Papes n eft limitée, ni quant 
aux lieux , ni quant aux perlonnes , 
qu’ainfi tous les Chrétiens où ils puit 
lent être, font obligez de lui obéir. 
Inter Chr/fiianos necejfarta eft fpiritualis 
pote fi as, cjuam Chrifius dédit Beato Para, 
cjmndo ei commifn regimen univerfahs 
Ecclefit. Ongo hujus poteftatis immédiate 
fuit a Deo , videlicet à Chnfio tradente 
eam certt per fona , faite et Petro pro fe & 
fiiisfitccejforibns a ejuibits dérivât w in alios. 
Cum prtdiiïam junsdittionem habeat P a- 
p a fine limitât 10 ne loci & perfonarum , ideo 
otnnes Chrifiiani ubiciinque fint , debent à 
obedtre. 

Si les Evêques de France ncs’acom- 
tnodent pas aujourd’hui de cette Do- 
ctrine, qui donne au Pape un Pou- 
voir illimité fur toute l’Eglife, & cela - 
de dioit divin, 8 c qui ne reconnoit 
dans les Evêques qu’une Jurîdi&ion 
dérivée de celle du Pape, c’eft qu’ils 
ont abandonné la Doéhine de leurs 
Prédecelîèurs, pourfuivrede nouveaux 
principes. 

Jean de Celak Doéteur de la Facul- 


in j 
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• té de Paris, cnicigne très-clairement 
l’Infaillibilité des Papes en matière de 
Foi. Car voici comme il parle: La cin- 
quième conclulîon eft que le jugement 
du Siège Romain dans les chofes de 
Foi , & qui font neceflaires au làlut,ne 
peut errer. Ce qui fe prouve par la pro- 
mcfle de nôtre Sauveur Luc 11. dont 
les paroles font alléguées par St. Ber- 
nard écrivant au Pape Innocent. Etftir 
ce qu’il s’obje&e qu’il y a des Doéteurs 
Catholiques qui entendent le paflàge 
de St. Luc , non de l’Eglilè Romaine * 
mais de LEglife univerlelle , il foutient 
que c’eft de l’Eglife Romaine en par- 
ticulier qu’elles doivent s’entendre, & 
allégué fur cela l’autorité des Peres,de 
St. Thomas & de St. Bonaventure qui 
l’ont entendu ainfi. Quinta conclufio efi 
ijia: Romane. Sedis judicium, in lois ejua 
Ftdei [tint , (3 ad humanam falutem ne- 
cejjana, errare nec/uit. Quod probatur ex 
promiffîcne Sahatoris Luc. 22. que, verba 
allegat Bernardus feribens Innocentio Pa- 
pa , (£c. Ad repheam refpondetur negando 
antecedens : tmo neccjfarwm eji dicere, cjuod 
non mtelligitur deuntverfah Ecclefià. N ara 
fubjungitnr : Et tu aliquando converfus , 
confirma fratres tuos. Idcirco D.Cyrillusi 
(3 E>. Chryfojiomus , (3 D* Léo ,(3 Boa- 


de r Infaillibilité des Papes. 337 
(us Agatho , £2? D. Bernardus (S Anfel- 
mus,& Albert us Magnas , £2? D. Thomas 
glojfant prafatam autboritatem de Ecclefik 
Romanày ut difiinguitur ab ahis Ecclefiis. 

Etienne Evêque de Paris dans le 
quatorzième lîécle, recônnoit de l’avis 
des Doyen & Chapitre de la Cathédra- 
le, de Guillaume Archevêque de Vien- 
ne Prolèlïèur en Théologie, de vingt- 
trois Doéteurs en Théologie, & de 
trente-neuf Bacheliers de la Faculté de 
Paris , que la Sainte Eglilè Romaine * 
efl: la Mere & la Maîtrelïè de tous les 
Fideles; quelle eft fondée fur IaCon- 
fellion inébranlable de St. Pierre, Vi- 
caire de Jefus-Chrift ; que c’eft à elle 
comme à la réglé generale & univer- 
lèlle des veritez Catholiques , qu’il 
apartient d’aprouver ou de reprouver 
toute Doétrine, d’éclaircir les doutes , 
de réfuter les erreurs, & de déterminer 
à quoi l’on doit s’en tenir. Nos igitur 
attendentes cum eis , quod facrofanSla Ro- 
mana Ecclejia , fidelium omnium mater £2$ 
magijlra, in firmijfimâ Pétri Chrifli Vica- 
ni confeffione fundata, ad ejuam velutad 
untverfalem regulam Catholica veritatis 
pertinet approbatio DoElrinarum& repro- 
bat io , déclarât 10 dubiorum , determinatiâ 
tenendorum , (S confutatio errorum (Sa 
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Sur la fin du même fiécle toute la 

-Faadté de Théologie de Paris, fait 
profcflïon de reconnoître Tlnfàillibili- 
tc des Papes comme un article de Foi. 
Car caix qui compoloient alors cette 
Faculté, après avoir dit qu’ils Ibumet- 
• toient au jugcmcntdu Pape toutee qu’ils 
avoient à dire, ils ajoutent : Nousdi- 
fôns avec St. Jerome : Voilà, Trés- 
Saint Pcre , la Foi que nous avons 
aprife dans l'Egide Catholique. Qu* 
s’il le rrouvoit que nous y euflîons 
mêlé quelque choie par nôtre peu de 
fcience , ou manque de précaution , 
nous vous prions , vous qui tenez la 
Foi de St. Pierre, aufli- bien que Ion 
Siège , de le corriger. Car nous n’i- 
gnorons pas , mais nous tenous trés-fèr- 
mement , & comme une chofe fur la- 
quelle nous n’avons aucun doute, que 
le St. Siège .Apoflolique cft cette Chai- 
re de Pierre, lur laquelle, fiiivant le té- 
moignage du même St. Jérôme , l’E- 
glife eft fondée , comme le dit arflî St. 
Cyprien. Duquel Siège ila été diten la 
pcddnne de St. Pierre : J’ai prié pour 
■vous, afin que vôtre Foi ne défaille 
point. C’cft donc à elle à qui il apar- 
tient au delîus de route autre , de dé- 
terminer la Foi & la vérité Catholique, 
de détefter l’impieté de l’Hércfie. 
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Quidqutd diiiuri fumus , totum correüto - 
ni O juche 10 Sedis slprjiolu a , (3 Jedtntts 
in ea Jun.mi / cnttficis kumiltur fubr/.ittt - 
mus\ diccntes cunt Beato jeuwn.o 24, q. 
j. Hoc tjl Fuies, Pater LeatiJ],me ,'quam 
in Catholicâ Ecclefa dtdictn. us , w CjUÀ 
f qutd minus pinte aut minus c ante forte 
ahcjuid pofitum rjl, en, endort pctin.us a te 
eput Pétri Fidtm (3 Scdcm ttnes. Acmg- 
noran.us tnim , fed firmiffimè tenemus , Û? 
nullatenus duhitamus , quod Janfta Feues 
ylpojlolica , ejl ilia Cathedra Pétri ,/upra 
quant codent Jeronymo te fie , fundata efl 
Ecclefa , ut habetur in eadem eu efl. cap. 
Quoniam vêtus. Et feut dieu Cypnanus 
93 ‘ D’Jl- c - Cathedram. De qua Secte in 
perfena Pétri slpoftoli in ea jedentis ch - 
Sium tjl : Fetre , rogavi pro te ut non dé- 
filât fuies tua. Luc 22. Fhstc efl igitur ad 
quam cteterminatio Fidei ,& approbatio Fi - 
dei , # approbatio ventât es Cathohca, ac he- 
retic a impietatis deteftatio maxime per t met . 

Voilà quels étoient encore lesltnti- 
mens de la Faculté de Thtoloçie de 
Paris fur la fin du quatorzième iiécle , 
& peu de tems avant la renrë des Con- 
ciles de Pile & de Confiance. Ce n’é- 
toit pas quelques Doék urs partie r die rs , 
mais toute la faculté en corpsqui s’ex- 
primoit ainfi par les Dépi rez, en par- 

Y 2, 
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lant au Pape. C’eft donc trés-mal à 
propos , & contre la vérité , que les 
Docteurs d’à prefent voudroient faire 

f »aiïèr les (èntimens contraires pour 
ancienne Doctrine de leur Faculté \ 
puifqu’en remontant plus haut que le 
tems de ccs Conciles , on trouve que les 
Docteurs de cette Faculté, (oit en par- 
ticulier , foit en corps, enlèignoient 
tout le contraire de ce qu’ils foutien- 
nent aujourd’hui. 

Je ne importerai plus que le témoi- 
gnage de Noël Breton auflî Théologien 
François , General de l’Ordre des Fre- 
res Prêcheurs , dont St. Antonin Ar- 
chevêque de Florence raportc le té- - 
St. An- moignage tiré d’un Traité de cet Au- 
ton. }. f ur ] a Puilïànce du Pape. Voici 
p. fum. c j onc ce q Ue dit ce Théologien. Il doit 
c ’ * y avoir dans toute l’Egliic une unifbr- 

mité de fentiment dans les choies de 
Foi, & dans les points de Morale qui. 
font neceflàires au falut. Or cette uni- 
formité ne {àuroit s’y trouver , fi 
toute l’Eglilè n’cft fubordonnée à un 
Chef, ou un Préfident , à qui il apar- 
tienne de prononcer & de déclarer ce , 
que l’on doit croire , Sc ce que l’on 
ne doit pas croire. In totd umverfitate 
Chnftiana debet ejfe conformuas de bis 
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quA pertinent ad ventât em Ftdei & bonos 
mores , circa neceffana ad falutem . Sed 
talis conformité non potefl falvart,nijî in 
ordtnc ad unttm capnt , feu unum prefdem 
rem , ad cjuem fpettet [entent tare , qutdcre- 
dendum , & quid non credendum. Or ce 
Chef, félon ce Théologien, n’eft autre 
que le Pape , & par confèquent , voilà 
l’Infaillibilité reconnue comme une 
chofè fans laquelle l’unité de la Foi ne 
peut êtreconfêrvée en l’Egtifè. 


CHAPITRE TREIZIEME. 

Ou I on fait quelques reflextons fur ce 
qui a été dit dans les Chapitres préce- 
, dens. 


L A première reflexion quiféprefên- 
te, c’eft que tous les Peres de Ft- 
glifè que nous avons raportez dans les 
Chapitres précedens , tous les Auteurs 
Eccléfiaftiques, & tous les Scolaftiques 
qui ont parlé eje la Primauté des Papes, 
de leur Autorité abfoluë dans l’Egîifc , 
& de leur Infaillibilité, ont fondé ces 
Privilèges ftir les fameux paflàgesde 
d’Evangile : Tu es Petrus &c. Ego roga~ 
vi pro te &c. & Pafce oves meas. . Ils 
s’en font tous déclarez, où exprefle- 
inentj comme ou peut le voir dans les 

Y} 
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partages que j’en ai raportez , au s’il y ea 
a quelques-uns qui ne Payent pas fait 
exprelfém.-nt, ils l’ont viAblement fu- 
pofé , & l’ont inftnué clairement dans 
ce qu’ils en ont dit. Ce ne /ont pas 
quelques Pcres particuliers qui ayenc 
été contredits par les autres. Cen’eftpas 
Amplement dans un Aécle on deux 
de l’Eglifei mais c’eft dans toute la Eli- 
te des Aécles : Cen’eftpas Amplement 
dans l’Eglifè d’Occident , c’eft encore 
dans celle d’Orient; ce font les Grecs, 
aufti-bien que les Latins, qui s’en font 
ainA expliquez , même dans les Con- 
ciles Generaux. En un mot, c’eft tou- 
te la Tradi r ion de l’Eglifè. Et comme 
il n’a jamais été permis, qu’il a même 
été défendu exprefïèment par le Con- 
cile de Trente , d’expliquer l’Ecriture 
dans un fèns contraire à celui des Saints 
Peres , & à plus forte raifon, à celui 
de toute la Tradirion , que ceux qui 
conteftent aujourd'hui que les Privilè- 
ges du Siège Àpoftolique foient fon- 
dez' fur ces partages , voyent A leur 
conduite eft fou tenable , & A elle n’eft 
pas au contraire condamnée par le 
Concile de Trente. 

Il eft vrai qu’entre les partages que 
j’ai raporrés,ily enapluAeurs qui ex- 
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pliquent ces paroles , Super hxnc Petram , 
de la Foi de Sc. Pierre. Mais en l’ex- 
pliquant ainfi, ils l’entendent de la Foi 
de St. Pierre vivante &febflftante dans 
tous lès Succefleurs , feivant cette ex- 
preflion du Concile de Calcédoine. 
Petrus per Leonem battus ejl. Or il eft 
évident que cela revient toujours au 
même. 

Une féconde reflexion, c’eft qu’il 
faut que le Doébur Launoy , ou n’ait 
pas eu toute l érudition que (es parti- 
fans lui attribuent , ou qu’il ait été de 
mauvaife Foi en traitant la queftion' 
dont il s’agit ; puilqu’il a fu primé la 
plûpart des paflàges que j’ai rapôrtés, 
& qui font voir que toute l’antiquité 
a fondé les Prérogatives des Souve- 
rains Pontifes fur les paflàges de l’E- 
criture qu’il examinoit , fe contentant 
d’entaflèr les uns fer les autres un 
grand nombre de paflages , qui ne peu- 
vent fervir à décider la queftion dont 
il s’agit. Car outre que , comme je l’ai' 
dit ailleurs , les autres explications que 
les Peres ont' données, n’ont rien de 
contraire & n’excluent pas celles qui' 
favorilent les Souverains Pontifes; n’eft- 
cc pas une chofe ridicule à ce Do- 
cteur d’avoir accumulé quantité d* 



$ 44 Traité de /’ Autoritc r & 

partages des Conciles ôc des Peres , 
qui ont établi la neceflité & l’efficaci- 
té de la Grâce fur ces paroles. Egoro- 
gavi pro te , &c. comme s’il y avoir 
perfonne qui le révoquât en doute, 
ou comme fi l’on nioit que l’Infailli- 
bilité des Papes, ne fut l'effet d’une 
Grâce trés-particuliere de Jefiis-Chrifl: 
envers les Souverains Pontifes, quoi- 
qu’elle ne fbit pas toujours jointe à la 
Grâce que l’on apelle dans la Théolo- 
gie, Grâce qui rend agréable â Dieu. 
Car la Grâce de l’Infaillibilité en tant 
que promife par le Sauveur, prouve 
toujours fôn empire ablolu fur l’efprit 
& fur le cœur des hommes. Ce Do- 
éfeur a même agi avec fi peu de juge- 
ment, qu’il nous cite comme peu fa- 
vorables aux fèns que nous fbutenons, 
des Auteurs , comme St. Thomas , Caje- 
tan, Maldonat, & plufieurs autres, qu’il 
eft certain’ qui ont foutenu l’Infaillibi- 
lité des Papes , &qui ont ailleurs expli- 
qué les partages en queftion, en fa- 
veur de cette Infaillibilité. 

Une troifiéme reflexion fè tire de 
ce que St. Auguftin difoit à Julien le 
Pelagien, dans la difpute fur le péché 
Qriginel. Cet Evêque Hérétique vo- 
yant que leur Dodriue étoitcondam- 
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née parle St.Siége,& perfiftant néan- 
moins dans (on erreur, demandoit au 
nom de (es adherens que l’on convo- 
quât un Concile General tant de l’O- 
rient que de l’Occident, 'pour y exa- 
v miner la queftion , & pour la déci- 
der. Mais St. Auguftin après lui avoir 
cité l’Autorité de dix ou douze Peres 
de l’une ou de l’autre partie du mon- 
de , qui avoient tenu & enfeignc la 
même Foi' que les Papes avoient dé- 
terminé, lui démande s’il croit, qu’au 
cas que l’on aflèmbleroit un Concile 
tel qu’il le demandoit, il fetrouveroit 
dans ce Concile un nombre éeal d’E- 
veques, qui flirtent a comparer aux 
Do&eurs qu’il venoit de lui citer, Sc 
qui euflènt autant de mérité, autant 
de lumière, autant d’autorité - , & au- 
tant de fàinteté que ceux dont il ve- 
noit de lui raporter les partages. Je 
peux en dire ici autant à ceux qui de- 
mandent un Concile General, Si l’on 
en aftcmbloit un aujourd’hui pour y 
examiner la queftion de l’Infaillibilité 
des Papes , le trouveroit-il parmi les 
Evêques de France qui nient cette In- 
faillibilité , un nombre de Prélats, qui 
ofât fè comparer fôit pour le mérité , 
foit pour les lumières, foit pour la 
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(aintetc , à cette foule de Sts. Papes , 
de Sts. Evêques , & d’autres Sts. Do- 
uleurs, qui ont foutenu l’Infaillibiliré 
des Papes comme la Foi de l’Eglifè, 
8c qui ont toujours embraflé (ans le 
moindre doute ce que les Papes ont 
décidé ? 

Mais je dis plus, fi l’on aflembloit 
un Concile General , on trouveroit dé- 
jà plus des trois quans & demi des Evê- 
ques qui foutiendroient l’Infaillibilité 
comme la Foi de leur Eglilê , comme 
la Doélrine enfèignée dans toutes leursr 
Univerfitez , foutenuës par tous les Do- 
reurs, prêchée par tous les Pafteurs 
de leurs Eglilcs, & crue par tous les 
peuples du monde Chrétien. Que fi 
on leilr objeétoir qu’ils ont changé la 
Tradition de leurs Eglifês, ils prouve- 
roient aifément le contraire , par tou- 
tes les Autoritez que j’ai raportées , 
8c par plufieurs autres que j’ai omilè* 
pour ne pas donner dans une trop gran- 
de longueur. Et ils feroient voir de 
plus que ce font les Evêques de Fran- 
ce , qui ont changé la Tradition de leur 
Eglifè, 8c qu’il n’y a pas encore cent 
ans que leurs Prédccellcurs , même en 
corps , faifoienr profeffion de reçonnoî- 
tre l’Infaillibilité , fondée fur les témoî- 
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gnages de 1 ’Ecriture Sainte que j’ai ra- 
portcz. 

C’eft donc une illufîon de croire 
& d’avancer , qu’il fûffiroit dans un 
Concile de fouccnir que le fèntiment 
de l’Infâillibilité n’eft pas un article 
de Foi, pour qu’ils n’infiftiflènt pas 
d’avantage là-ddFiis. Ils repondroient 
que s’il n’a pas encore été décidé en 
mots exprès, il l’eft fuflifànment par la 
Tradition de l’Eglifc , & qu’en tout cas 
il n’y a qu’à commencer le Concile 
par l’examen de cette queftion. Et 
comme toutes queftions deDo&rine, 
doivent Ce décider dans les Conciles , 
par la Tradition de l’Ëglifè , cette Tra- 
dition étant confiante fiir l'Infaillibili- 
té» l’article fèroit bientôt décidé. J’ofê 
même dire que la prefquc-unanimité 
que certaines gens damandent , pour les 
décidons de Foi dans les Conciles Ge- 
neraux , Ce trouveroic en cette occafî on. 
Car outre plus des trois quarrs & demi 
. des Evêques , dont j’ai parlé >’ c’efl-à- 
dire, de tous les Evêques qui ne font 
pas de la France , il eft bien fur que 
fi le Concile étoit une Aflemblée libre, 
une grande partie des Evêques de Fran- 
ce, fe nngeroit avec les autres,- & fou- 
tiendroi c la même Doélrine. En forte 
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que l’Article pafleroit non feulement à 
la pluralité , ce qui eft inconteftable , 
imais à la prefque-unanimité. Je ne 
crois pas que ceux dont je combats ici 
le fèntiment, me conteftent ce dernier 
fait, après tout ce qui a paru depuis 
dix ans au fujet de la Conftitution 
Unigenitus de la part d’un très grand 
nombre d’Evêques François. 


CHAPITRE QUATORZIEME. 

Ou l'on examine t Article quatrième de 
' rAJfemblee du Cierge' de France de 
r annee 1682. 

A Vant que de raporter cet Article , 
il eft bon de remarquer en quel- 
le occafion , en quelle circonftance de 
tems il a été drelfé! C’a été à l’occa- 
jfion des démêlez entre la Couronne de 
France & le Souverain Pontife , au fu- 
1 jet de l’extenfion de la Regale. Dans 
un tems où le Roi Loiiis XIV. étoit 
brouillé avec le Pape Innocent XI. , 
tant fur la Regale, que fur plufieurs 
autres Chefs. On vouloir mortifier le 
Pape , & pour cela on l’attaqua par les 
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fndroits que l’on crut lui être les plus 
fenfîbles. L’Infaillibilité dans la aéci- 
fîon des Dogmes de Foi étoit un des 
principaux ,aufli ne fut-il pas oublié. 
On y déclara donc que les jugemens 
en matietede Foi n’étoient pas infail- 
libles, à moins qu’ils ne fuiîènt fuiyis 
du contentement de l’Eglifê. Mais on 
voulut perfuader par de grands mots, 
qui ne ditent rien, que l’onn’ôtoit pas 
au Souverain Pontife, ce que le com- 
mun desFidelescontinuoit de lui attri- 
buer. . , 

. Mais auparavant que de rapor- 
ter les termes de cet Article de la Dé- 
claration du Clergé, il eft bon de re- 
marquer que c’eft ici la première fois, 
que je fàcne, que le Clergé de France 
afïemblé , te foit déclaré contre l’Infàil- 
libilité des Papes. Les Prédccefïèurs 
des Evêques de cette Affëmblée, étoient 
bien éloignez de leur fentiment, eux 
qui dans Te même fiécle s’étoient décla- 
rez plus d’une fois pour le fentiment 
contraire , de la maniéré du monde la 
plus forte. Car voici comme l’Aflcm- 
blée de i6z6. s’en étoit expliquée 
dans l’Avis adréffé à tous les Arche- 
vêques & Evêques du Royaume. 
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. C’eft rn des grands témoignage* 
„ de l’amour qu’on porte à Dieu quand , 
„ on refpeéfe & honore ceux qu’il a 
„ corftirués en ce monde , pour être 
„ fbn image & y tenir fâ place, & en 
,, Ion lieu fùpléer vifiblcmcnt aux ne- 
„ ceffirez des hommes pour le falut 
,, de leurs ames. Ce qui ayant été 
„ donné prérogativement aux Souve- 
„ raips Pontifes , pardcfliis tous les 
„ Evêques , il eft hicnraifbnnahlequc 
„ fc reconnoiffnnt fès inferieurs , ils leur 
„ portent tel honneur , refpcdl & rèv 
„ verence, qu a leur exe mp!e tout le 
„ refte des hommes fàflent la même 
„ chofè. Les Evêques feront donc tx- 
„ hortez d’honortr le St. Siège d.po- 
„ ftolicue , & l’Eglifè Romaine fon- 
„ dée dans la promeflt infaillible de 
„ Dieu , dans le fâng des dpôtr $ & 

„ des Martyrs, la Mere des Eglilcs ; 

„ laquelle, pour parler avec St. Atha- 
„ nafè , eft çon me la Tête fàcrée,jpar 
„ laquelle les autres Eglif squi ne font 
„ que (es membres. Ce relèvent, main- 
„ tiennent, «Se confervent : refpcéfce- 
» ront àrfl: notre Saint Pere le Pape , 

„ Chef vifble de l’Eglilc univerleilc, 

* Vicaire de Lieu en terre. Evêque 


de t Infaillibilité des Papes. $ j f 

* des Evêques &c Patriarches, en an 
„ mot Succefleur de St. Pierre , auquel 
3 , l’Apoftolat & l’Epifeopat ont en 
„ commencement, & fur lequel Jefiis- 
„ Chrift a fondé fon Egliîè, en lui 
,, baillant les clefs du Ciel, avecfln- 
„ faillibilité de la Foi , que l’on a vu mi- 
5 , raculenfcment durer immuable dans 
M fes Succeflèurs jufques aujourd’hui : 
„ & qu’ayant obligé les Fidèles Or- 
„ thodoxes à leur rendre route forte 
„ d’obéïfîance,& de vivre en defèren- 
„ ce à leurs feints Decrets & Ordon- 
„ nances ; les Evêqucsiêront exhor- 
„ tez de faire continuer la même cho- 
„ fe j & réprimer , tant qu’il leur 
„ fera poffible , les efprits libertins , 
„ qui veulent révoquer en doute, & 
„ mettre en compromis cette feinte & 
,, fecrée Autorité, confirmée par tant 
„ de Loix divines & pofitives,& pour 
„ montrer le chemin aux autres , ils 
„ y déféreront les premiers. Or érant 
„ befoin d’une afli (lance particulière 
du St. Efprit, pour conduire un 
,, Gouvernement fi important-, tel 
„ qu’eft celui de l’Eglife univerfèlle , 
„ les Evêques ordonneront qu’en 
„ toutes les pricres de ktur Diocéfè, Ü 
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„ en foit fait une particulière pour Iç 
>, fâint Pere , qui fera feanten laChai- 
„ re de St. Pierre *, afin qu’aidé des fuf- 
„ frages de tous les Fiaeles, tous Ces 
„ foins & toutes les peines réüffifïènt 
M à la gloire de Dieu, & au bien de 
9> fon Eglife, & au falut des âmes. 

Voilà comme parloit le Clergé dé 
France au commencement du dix-lèp- 
tieme fiéçle , ôc comme il reconnoit 
foit l’Infaillibilité dans les Souverains 
Pontifes. Les Evêques de ce Royau- 
me n’avoient pas encore changé de 
ifèntiment fur ce point au milieu du 
même fiécle. Car ils s’expriment de 
même dans une Lettre au Pape Innoi- 
cent X. lignée de 85 - Evêques. C’elt 
une coutume Iblemnelle de l’Èglilè, 
dilènt-ils, de referer les caufes majeu- 
res au Siège Apoftolique : d’autant 
que la Foi indéfè&ible de Pierre a droit 
d’exiger qu’on les lui raporte. C’eft 
pour obéir à cette Loi trés-équitablè 
&c. Et plus bas : Vôtre Sainteté a 
expérimenté depuispeu combien l’Au- 
torité du Siège Apoftolique a eu de 
force pour faire dilparoître le double 
Chef (de l’Eglilè.) Car'auffi-tôt la tem- 
pête a été calmée , & les vents ôc la 
mer ont obéi à la voix de jelùs-Chrilt. 

Ma- 
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Majores confus ad Sedem Apoftohcam 
referri , folemnis Ecclejîa mos eft , quem 
fuies Petrt nunquam deficietis per pet uo re- 
tineri pro jure ftto poftulat. lÆquiffima 
haie legi àbfequentes 83 c. Experta ejl 
nuper Béatitude veftra quantum ulpofto- 
üca Sedis m gemtm capttis errore profti- 
gando ; valuerit authoritas. Continua 
fedata eft tempeftas , aquè ad Chrtfti V9- 
cem venu 83 mare obedterunt. 

Dans une autre Lettre étriteaumême 
Pape , 8c fîgnée de trente Evêques de 
la même Eglifè -, on s’explique encore 
plus fortement, puisqu'on y dit; que 
les jugemens que les Souverains Pon- 
tifes prononcent en matière de Foi , 
fur la confultation des Evêques, font 
d’une Autorité Souveraine & Divine 
dans toute l’Eglife , & que tous les 
Chrétiens font obligez par de voir, d’y 
obéir par un confentement intérieur. 
fudtcia pro fanctendà régula Ftdet à fum- 
mis Ponttftcibus lata Juper Epifcoporum 
iùonfultattone divtnâ xquè ac jummd per 
nntverfam Ecclefiam authoritate niti \ 
eut Chriftiam omnes ex officto , ipfius quo- 
ique mentis obfequium praftare teneantur. 

Les Evêques de France, en s’expri- 
mant ainfi au commencement & au 
milieu du dix-lèpticme iiécle , ne fài- 

2 
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foient que fuivre la Poitrine qu’ils 
avoient reçue de leurs Prédeceffèurs 
dans le fiécle precedent. Car dans l’Af- 
fembléede Melun tenue en 1.5 79. dans 
l’Article de la Profeflion de Foi , il eft 
préferit à tous les Evêques & à leurs 
Vicaires Generaux, à ce que dans tous 
les Synodes , tant Diocefàins que Pro- 
vinciaux, tous les Fideles tant Clercs 
que Laïques, embraflènt & profeflè'nt 
hautement la Foi que FEelile Romai- 
ne, qui eft la maîtreflè,ïa colonne., 
& le fouticli de la vérité, embraflè, & 
dont elle fait profeflion. Car c’eft cette 
Eglife à laquelle , à eau le de là Primau- 
té, toutes les autres Eglifès doivent 
s’accorder. 

Comment eft-il donc pû arriver que 
fur la fin du dix-feptiéme fiécle, les Evê- 
ques qui étoient de l’Aflèmblc de 1 6 8 i. 
ayent abandonne la Tradition de leurs 
Eglifès , pour fuivre une route toute 
contraire , pour foutenir que les juge- 
inens des Papes en maticre.de Foi, ne 
font pas infaillibles? Cela eft difficile à 
comprendre. Mais fans en rechercher 
les raifons qui ne font pas de mon fiijet * 
il eft teins de raporrer cet Article de la 
Déclaration du Cletgé , & de i’exami- 
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her. Le voici. Nous déclarons que 
dans les queftions de Foi, le Souve- 
rain Pontife y a la principale part;quc 
(es Decrets s’étendent à toutes les Egli- 
ses chacüne en particulier; & les inte- 
reflent : mais que fbn jugemenf n’efl: 
pas irreformable, s’il n’eftfùivi du con- 
tentement de l’Eglifc. In Etdei quoejuc 
quœfi tombas , pr&cipuas fanant Pontifias 
efie partes , ejufijue Décréta ad omnes & 
ad fingulas Ecclefias pertinere ; nec tamen 
rrreformabile efle jadteiam , mfi Ecclefia 
confienfias accejfent. Voila le fameux 
Article que ces Evêques difènt qu’ils 
ont reçii de leurs Peres, pendant que le 
- contraire faute aux yeux de tous ceux qui 
lifent ce que nous venons de raporten 
Mais il ell bon de fai revoir ici, que 
les deux Apanages que ïes Evêques 
donnent au Souverain Pontife à la tê- 
te de cet Article , (avoir , qu’il doit avoir 
la principale part dans les décidons , 
ou les queftions qui concernent la Foi, 
& que les Decrets qu’il fait en cette 
fnaticfe , intereffent toute l’Eglifc en 
general, & chaque Eglifèen particulier; 
ne font que de belles paroles propres a 
infinuer que l’on donne beaucoup au 
Pape , pendant que dans le fond on rie 
lui donne rien. 

Z s ^ ‘ 
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Quant au premier de ces Apanages * 
ou la première de ces Prérogatives, il 
efl déjà bien certain , que lorfqu’ils di- 
fênt que le Pape doit avoir la princi- 
pale part dans les que fiions de Foi, 
ils ne prétendent pas qu’il ait la pré- 
férence au delTus d’un Concile Gene- 
ral -, puifque dans l’article fécond de 
cette Déclaration, ils founaettent le Pa- 
pe aux Conciles Generaux. Rcfledonc 
à dire que cette préférence ne s’entend 
que par raport aux Conciles Provin- 
ciaux , ou aux Evêques particuliers ; 
Mais les Evêques de France qui fui- 
vent l’article en queftion , font fi éloi- 
gnez de préférer le jugement du Pape 
en matière de Doctrine, àceluid’uri 
Concile Provincial, qu’ils ne le préfè- 
rent pas même à leur jugement particu- 
lier. b n effet dés là qu’ils prétencknr que 
chaque Evêque ne reçoit les Decrets 
des papes en marie re de Foi,qu’apréS 
les avoir examinez, & par forme de ju- 
gement, non feulement chaque Evê- 
que ne préféré pas la dcciffon du Pape 
a la fienne ; mais au contraire il l’y 
loi' met. Et s’il croit que le Pape a mal 
jugé, il rejette fon Decret, & n’en 
tient aucun compte. Ou efl donccette 
principale part dans ies maticrcsde Foi , 
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que l’article du Clergé fait valoir, 
puifque bien Foin de l’emporter, ni 
lur les Conciles Generaux, ni fur les 
Conciles Provinciaux , il ne l’empor- 
te pas même fur les Evêques parti- 
culiers. Or il eft certain que tout Juge 
qui a droit de revoir la fcntence d’un 
autre juge, & qui peut la rejettcr * non 
feulement ne fè regarde pas comme 
inferieur à ce jugement , mais s’établit 
même en quelque forte fon Supérieur.- 
Vôilà pour ce qui regarde le premier 
article. Examinons à prefènt , & 
voyons, s’il eft vrai que, félon Iqs E vê- 
ques de France, les Decrets des Souve- 
rains Pontifes interdfent toute l’Eglifc 
. en general , & que chaque Eglife en 
particulier fait obligée de les recevoir. 
Mais comment cela (croit-il vrai,puif- 
que félon la DoSfcrine de ceux qui 
combattent l’Infaillibilité, chaque Evê- 
que peut retenir pardevers foi ces De- 
crets, lorfqli’iîs lui font adreflez, 8c en 
cmoêcher la publication , s’il n’eft pas 
du fèntiment du Pape ? Le Pape aura 
beau prononcer, il aura beau décider, 
il aura beau envoyer (es Decrets par 
tout, il n’y aura aucun Evêque de Fran- 
ce qui ne puifle l’arrêter tout court, 
qui ne puide le fuprimer , qui ne puif- 
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Ce Te lôufttaire à tous (es Diocelain^ 
& qui ne puiflè le rendre à leur égarcf 
comme non avenu. 

Supolbns néanmoins que cet Evê- 
que le reçoive avec relpcd , qu’il le 
confirme par Ton jugement & qu’il 
ordonné par un Mandement exprès à' 
lès Diocelains de le recevoir. Com- 
ment Ces Diocelains le comporteront^ 
iis à l’égàrd du contenu eh ce Decret i 
Devront-ils le croire & y adhérer in- 
térieurement comme à un Article de * 
Foi ? Non fans-doute , il faudra atten- 
dre ce que toute l’Eglilè en dira, loit 
par un confentenjent exprès, loit par 
ûn conlèntement tacite. Mais ne pour- 
ront-ils par provifion y adhérer par 
refpeèl pour le Pape , comme à un Ar- 
ticle de Foi ? Rien moins. On ne. 
Croit pas de Foi Divine par provifion ; 
il faut une Autorité infaillible pour 
Cela , autrement on pourroit croire 
de Foi Divine ce qui lèroit faux en lui- 
même. Mais fi toute l’Eglilède France 
l’avoit reçu, &fait publier comme un 
Article de Foi , comme elle a fait le De- 
cret d’innocent XII. contre Moniteur de 
Fenelon Archevêque de Cambrai , eft- 
ce que le fimple Fidelene pourroit pas 

le croire comme Article de Foi? Non j 

< ' * ’**;« * . * 
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il ne le pourroit pas fuivant cette Do- 
ékine ; il faut qu’il regarde & le De- 
cret du Pape , & les Mandemens des 
Évêques , comme des fèntimens parti- 
culiers , qui à la vérité méritent du 
refpeéfc; mais qui n’ont pas allez d’ Au- 
torité pour Ce faire recevoir , & pour 1 
foumettre les elprits. Il faut voir ce 
que tout le refte de l’Eglifè en dira ou 
en penfêra , & en attendant fufpendre 
fbn jugement. . Or comment un dm- 
ple Artilàn ,itn homme de commerce, 
un Païfan , pourront-ils fàvoir quand 
toute l’Eglifè aura confenti , eux qui 
n’ont pas la moindre relation dans 
les Pais étrangers ? Ne voit-on pas 
que l’on réduit ces Fidèles à l'impôt 
nblc , & que l’on les laide mourir 
dans la perplexité , fur les Articles qui 
feront les plus efïèntiels , & qui au- 
ront été décidez par les Papes & par 
un grand nombre d’Evêques , peut* 
erre même par toute FÉglifc fans ex- 
ception. ' v - 

On dira que les Evêques de ces Fi- 
dèles , auront foin de les avertir d u con- 
tentement de toute I’Eglite. Mais ou- 
tre quec’eftce qu’ils ne font pas, fè 
conrentant d’avoir une fois donné leur 
Mandement pour recevoir le Decret.; 
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fupofé que quelqu’un de ces Evêques 
les en avertillè , font-ils obligez de 
l’en croire fur Ùl parole , ôc fuffit-elle 
à ces Fideles pour former un A été de 
Foi Divine ? Ne voit-on pas que de- 
puis plus de dix ans que la Conftitu- 
tion Unigenitus a paru , on difpute en- 
core pour fa voir fi toute l’Eglife l’a re- 
çue , quoiqu’elle foit bien connue par 
tout , ôc que hors de la France aucun 
Evêque du monde, n’ait réclamé, ni 
témoigné qu’il ne la recevoit pas? 
De grands Prélats produilent des té- 
moignages de tous les Pais du monde i 
cependant on contefte encore la ve- « 
rité & la fujfifimce de ces témoignages -, 
quoique l’on n’en ait aucun à leur op- 
poler. Que lêroit-ce donc fi perfon- 
ne n’avoit parlé , & que tous les Evê- 
ques étrangers fe fuflent contentez 
d’accepter dans le filence ; Voilà donc 
toujours le fimpleFidele dans l’embar- 
ras. D’un côté le Pape décide ôc or- 
donne à tous les Fideles de fe lou- 
merre, à peine d’être retranchez de 
l’Eglfir. D’un autre les Evêques de Fran- 
ce publient le Decret ou la Conftitu- 
tion , ôc obligent fous le? mêmes peines 
leurDiocefitins d’y adhérer d’une fou- 
imilion intérieure, ôc cependant aucun 
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de cciix-ci n’eft obligé de s’y rendre. Il 
cft au contraire obligé de regarder les 
excommunications comme non ave- 
nues, julques à ce que tous lesEvêqucsdu 
monde leur foient venus déclarer qu’ils 
ont reçu le Decret ou la Conftitution , 
apres l’avoir bien examiné , & l’avoir 
confronté avec la Tradition, comme 
un Decret ou une Conftitution dogma- 
tique, qui contient la Foi de l’Eglifè. 

Mais examinons encore les derniè- 
res paroles de cet Article, & compa- 
rons-les aux premières. Dans celles-ci 
on dit : In cfH&fhontbus Fidei précipitas 
fummt Pontificis ejfe partes. Et dans 
celle-là on dit: Nec tamen trreformabdc 
ejfe ejus judiemm , mfi accejferit Ecclefu 
çonfenfus. Voilà en quoi l’on fait con- 
fîfter le droit du Pape dans les matiè- 
res de Foi. C’eft que fès Conftitutions 
ont force de Loi, & que perfonne dans 
la fuite ne peut plus les révoquer en 
doute , lorfque toute l’Eglifè y eonfènt 
& les reçoit : Mais que fans cela , el- 
les rfont pas la force par elles-mê- 
mes, de foumettre un fcul Fidele à 
un acquiefcement entier. Or cela fupo- 
fe, je foutiens qu’il y a une véritable 
Contradiction : Iorfqu’on dit au com- 
mencement de l’Article qu’il doit avoir 
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la principale part dans ces matières v 
puis qu’on le réduit à la condition du 
dernier Evêque de l’Eglife, & qu’on 
ne lui attribue pas plus d’autorité qu’en 
auroit le Prélat du plus petit Diocélè 
du monde , le lendemain de là consé- 
cration. Pour le prouver je lupofeque 
ce nouvel Evêque juge un point de 
Doélrine qui apartient à la Foi , & qu’il- 
le propofe à croire à Ces Diocelàins. Je ne 
Cors pas en ceci des principes des Théo- 
logiens François. Car ils Iburiennent 
que les Evêques peuvent juger de ces 
matières avant le Pape, avec le Pape, 
& après le Pape. Or il cft très-certain , 
& ces Théologiens n’en dilconvien- 
dront pas , que Ci tous les Evêques du. 
monde confèntent à la décilion.de cet 
Evêque , âc la reçoivent comme un 
Article qui apartient à la Foi , Ion ju- 
gement après cela fera irreformable. 
Et par conlèquent bien loin que le 
Pape, dans ces principes, ait la princi- 
pale part dans les jugemens de Foi> 
il n’en a pas une plus grande que le 
dernier Evêque du monde. Ce que je 
dis ici du lèntiment de ces Théolo- 
giens, n’efl: pas une lùpofition en l’air. 
On Içait que depuis les conteftations 
que l’on a eues en France au fujet de 
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la Conftitution Unigenitus , quelques 
Évêques ayant avancé, que lorfque le 
Pape dans fôn jugement eft fuivi par 
le plus grand nombre des Evêques , 
tout le monde eft obligé de Ce foumet- 
treà ce jugement, & de l’accepter : Les 
autres ont rejetté bien loin ce princir 
pe , & ont foutenu , que pour que ce 

J ugement fit Loi dans l’Eglife, il falloir 
'unanimité, ou la prefque- unanimi- 
té des Evêques. N’eft-ce pas là toute 
l’Autorité du Pape réduite à la condi- 
tion d’un fimple Evêque. Et cela fur le 
fondement de cet Article du Clergé : 
Nifi accefferit Eccleftd confenfus. Car, ont 
dit ces derniers Prélats, la pluralité 
des Evêques n’eft pas toute l’Eglife. 
Or il faut que toute l’Eglifè acquiefce, 
donc i’acquiefcemcnt du plus grand 
nombre n’obli^e pas les autres. 

Mais ces Eveques & ces Théologiens 
voyent-ils bien où conduifènt leurs 
principes ? On convient entre tous les 
Théologiens que l’Autorité 'de l’Egliiê 
difperfée , n’eft pas moins grande que 
celle de J’Eglife aflèmblée. Si donc dans 
l’Eglifê difperfee,le plus grand nombre 
des Evêques joint au Pape, ne peut 
faire un Article de Foi , que devien- 
dra l’Autorité des Conciles même oecu- 

1 w *■* ’v 
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meniques? Il s’enfuivra que l’Autorité 
de ces Conciles ne fera pas infaillible, 
& qu’aucun de ceux que nous tenons 
pour tels, n’a jamais pii dire, Pifumeft 
Spirttui Sajttto (A notais. La railon en 
eft , que dans aucun des Conciles que 
l’Eglife reçoit pour œcuméniques , la 
moitié des Evêques du monde rie s’y 
eft trouvée , & qu’il y en a eu , où il 
ne s’en eft pas même trouvé la fixié- 
me partie. Si donc il eft vrai que la 
plus grande partie des Evêques jointe 
au Pape , ne puille Elire un Article de 
Foi, auquel tous les Fideles (oient obli- 
gez de Ce fou mettre , il fera vrai aufti 
qu’aucun des Conciles que nous recon- 
naiflons pour œcuménique, n’a pû fai- 
re un Article de Foi. Qu’aprés la déci- 
fton de celui de Nicée il n’étoit pas de 
Foi, en vertu de la dcciiion de ce Con- 
cile, que le Verbe Divin Fut égal à 
fem Pere : Qu’aprés celui de Conftin- 
rinoplc,qui n’étoit que de 150. Evê- 
ques, il n’étoit pas de Foi que le St. 
Efprit fût Dieu égal au Pere & au Fils: 
Qu’aprés celui d’Ephéfe* il n’étoit pas 
de Foi qu’il n’y eut qu’une perfonns 
en Jefus-Chrift , ni que la Vierge fut 
Merc de Dieu : Qu’aprés celui de Cal- 
cédoine il n’étoit pas de Foi qu’il y 
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eût deux natures diftinguées 8c fans 
confùfîon unies en une perfônné en 
-Jefùs-Chrift. Ainfi des autres , qu’il fè- 
roit trop long de raporrer. 

Que fi l’on dit que ces Conciles ayant 
été reçus de route I’Eglifc, il n’a plus 
été loifiblc de révoquer en doute leurs 
décifions, fans fe déclarer Hérétiques. 
A cela je réponds: i°. Qu’il s’enfuit 
déjà de là, que jufques à ce qu’on ait 
été fur du contentement de toute l’E- 
glifè, c’cft-à-dire, de tous les Evêques, 
ce qui avoit été décidé dans ces Con- 
ciles, n’éroit pas de Foi, 8c n’obligeoit 
pas les Fideles à un acquieteement in- 
ferieur. Et par cela fêul, voilà les Con- 
ciles œcuméniques déchus de leur au- 
torité , & ceux qui le réclament fi fort 
aujourd’hui , 8c qui y apellent comme 
à un juge Souverain & infaillible, obli- 
gez d’avouer qu’ils ne le font pas non 
plus que les Papes , 8c que fi l’Fglife 
n’accepte leur décifion , ce qu’ils ont 
décidé, n’eft pas de Foi. i°. Qu’aprés 
la décifion des Conciles Generaux , 
chacun des Evêques qui n’y a pas affi- 
lié, cft en droit examiner la décifion , 
8c peut la rejerrer.s’il ne la trouve pas 
conforme àlaToidc fon Eglite. j°. Que 
s’il fè trouve une trentaine d’Evêqucs 
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qui ait été avant le Concile d’un Ce ritf- 
ment different des autres, fur ce qui en 
aura fait la matière , & qu’ils peruftent 
dans leurs fentimens après le Concile, 
la décifion du Concile ne fervira de 
rien , ou du tnoins ne failànt pas un 
Article de Foi, ils feront toujours en 
droit de foutenir leur fentimenr, d’au- 
tant que la prcfque- unanimité ne Ce 
trouvera pas entre les Evêques» Et quand 
le Pape & le refte des Evêques les ex- 
communier oient , ils, feront toujours 
intérieurement dans l’Eglile , & del’E- 
glifè. Ils feront en droit , comme au- 
paravant, de donner les ordres & d’ex- 
ercer toutes les fondions Epifcopales, 
(ans que tous les anathèmes puifïcntleS 
fèparer de Jefus-Chrift , leur faire per- 
dre la Foi ni la Charité , pourvû qu’ils 
reconnoillent toujours que le Pape eft 
le Chef de l’Eglifè. 

Or quelles confèquehccs ne doit-oiï 
pas tirer de pareils principes? Il eft cer- 
tain qu’incontinent après le Concile 
de Nicée , il y eut plufieurs Evêques 
qui ne voulurent pas recevoir fès déci- 
dons , ni reconnoitre que le Verbe eft 
ConfubftaRtiel au Pere Eternel. On 
fçait que le Concile de Tyrn’étoitpref- 
que compofe que de ces Evêques. Au£ 
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fï-tôt apres la mort de Conftantin ils 
s’en déclarèrent ouvertement. Cepen- 
dant ils n’étoient pas fcparez de Com- 
munion d’avec les Catholiques , puis- 
que ceux-ci ne fàifoient pas difficulté 
d’aflîfter avec eux dans lesConciles, 8c 
d’y traiter des affaires Eccléfïaftiqucs. 
La même chofe arriva après le Conci- 
le de Calcédoine. Plufieurs Évêques 
iê déclarèrent ouvertement contre ce 
Concile, & le rejettetent, en forte que 
l’Empereur Leon fut obligé de s’adref- 
1er à tous les Métropolitains d’Orient, 
pour fàvoir ce qu’ils penfoient de ce 
Concile , & fi tant eux que leurs Suf- 
fragans le recevoient. On vit dans ces 
ïèntimens les Patriarches d’Alexandrie 
& d’Antioche,qui ne laifloientpas néah- 
moins de refter dans la Communion 
d’Acace Patriarche de Conftantinople, 
nvcc qui la plus grande partie des 
Evêques dOrient cômmuniquoient. 

Si l’on admettoit donc une fois dans 
l’Eglifè i que pour faire un Article de 
foi , il faut le confcntement de toute 
l’Eglifè , ou au moins la prefque-una- 
nimité des Evêques, il fàudroitconve- 
nir , que les Conciles de Nicée & de 
Calcédoine , n’ayant pas été reçus una- 
nimetnent, & beaucoup d’Evêques d’O- 
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rient s’y étant oppofèz, ces Conciles 
n’ont pas fait Arcicles de Foi, & on a 

{ )û y contredire, fans aucun danger pour 
e fàlut , d’où il s’enfuivroit que l’Aria- 
nifme ne feroit pas une Hérefie. 

Que ù l’on objeéfce quedetouttems 
l’Eglife a regardé comme Hérétiques 
ceux qui ont rcfufé de fè loumettre 
aux décilions de ces Conciles : J’en 
conviens : mais c’eft qu’on a toujours 
Cm que la décifion d’un Concile auto- 
rise par les Papes , éroit d’une autorité 
fouveraine & infaillible dans l’Eglifè : 
& que le principe de la prefque- una- 
nimité de tous les Evêques du mondes 
n’a jamais été reconnu. 

En effet , combien d’Hérefîcs ont été 
étouffées dans leur naiflànce , combien 
d’autres ont été condamnées, après que 
des Conciles Provinciaux, ou des Cen- 
fiires d’Univerfitez en avoir appeilé à 
Rome , qui fè fèroient fortifiées & éten- 
dues, s’il avoir fallu attendre ou la te- 
nue des Conciles Generaux , ou la prek 
que-unanimité de tous les Evêquesdu 
monde. On n’auroit pû leur alléguer, 
ni prétendre que ce qui avoir été décidé, 
foit par les Conciles Provinciaux , Soit 
par les Papes , fbffènt des Articles de 
Foi , jufqucs à ce que l’on eût obtenu 

le 
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le contentement de tous les Evêques 
du monde. Les Pelagiens , par exem- 
ple, auroient eu raifon après les Con- 
ciles d’Afrique , & leur condamnation 
par les Papes Innocent & Zozime , de 
foutenir qu’on ne ponvoit les qualifier 
d’Hcretiques ni leur Doétrine d’Hére- 
lie, jufquesà ce que toute l’Eglife y eût 
confenti -, & auroient encore eu au- 
tant de raifon de contefter enfuite fur 
la fignature des Evêques au Decret de 
Zozime, que l’on en a aujourd’hui de 
Contefter celle des Evêques à la Con- 
ftiturion Unigenitus. A 1 nu des Demi- Pe- 
lagiens au fécond Concile d’Orange > 
ainfi d’un grand nombre d’autres Hé- 
rétiques dont l’Hiftoire Eccléfiaftique 
' eft remplie, qui ont toujours ou retra- 
ité leurs erreurs , ou paffê pour Héré- 
tiques , auffi-tôt qu’ils ont été condam- 
nez par le St. Siège. 

D’ailleurs à quoi auroient fervi les 
apels aux Souverains Pontifes, fi fie- 
Éjucnsdans l’Hiftoire, fi leur jugement, , 
ôc leur définition n’avoit fèrvi de rien 
a vuider la querelle, & qu’il eût tou- 
jours fallu en venir, je ne dis pas au 
Concile General , puifqu’il n’auroitété 
sucres plus propre à la vuider, félon 
le ««niveau fÿftême : mais à confiiltcr 
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• tous. les Evêques de 1 ’Eglilè, pout 
avoir leur jugement fur ces dilpu- 

.tes?’ 

N’eft-il dont pas plus raifonnablc 
de dire, que nôtre Sauveur , voulant 
conferver Ton Eglife dans la pureté de 
la Foi jufquesàla fin des fiécles , a don- 
né à St. Pierre & à lès Succeflcurs dans 
le Siège Romain le pouvoir d’en ju- 
ger & d’en décider infailliblement, & 
d’une maniéré fouveraine , que de le 
remettre au jugement des Conciles 
Generaux , qu’il eft trés-fouvent impôt 
fible d’aflèmbler, ou au jugement de 
tous les Evêques du monde , que l’on 
ne làuroit lavoir qu’aprés un très-long 
tems, & lorlque l’erreur cftdéjajin- 
yctcrée ? Aulfi voit-on dans l’Hiftoire 
bien des Hérétiques & des Héterodo-» 
xes qui le font fournis au jugement 
des Papes , & ont rctra&é leurs erreurs * 
& l’on n’en voit aucun qui Ce foit fou- 
rnis au jugement des Conciles œcumé- 
niques, ni au con lentement de tout 
lés Evêques du monde.. ? ' < 

. De tout ceci je conclus que l’una- 
nimité des Evêques, inventée dans ces 
derniers tems, de même que ce con- 
fontement de toute l’Eglife, qui re- 
vient au m eme , cft un Syftême infou- 
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- tenable , que le Clergé de France n’eût 
jamais embrafle, fi les Evêques de ce Ro- 
yaume avoicnc teivi les traces de leurs 
Prédeceflèuts , & s’ils avaient recon- 
nu, comme eux, l’Autorité infaillible 
du St. Siège. 

— . . ■ 

CHAPITRE QtJINZIE’ME. 

Où Ion répond aux objections que l oh for- 
me contre t Infaillibilité des Papes, 

L ES obje&iôns les plus ordinaires 
que l’ori forme contre le fentiment 
que j’ai établi jufques à prêtent, Scel- 
les qui font plus d’impreflion ter la 
plupart des etprits, te tirent de la con- 
duite de St. Cyprien envers le Pape 
St. Etienne au iujet du Baptême dés 
Hérétiques i & de ce que St. Auguftin , 
ayant à repondre aux Donatiftes, à 
dit de cette conduite dans tes ouvra- 
ges. Mais comme j’ai répondu ample- 
ment à l’une & à l’autre de ces obje* 
étions, lorfque j’ai raporté les (enti- 
mens des Sts. Peres ter l’Autorité des 
Papes , je n’en dirai pas davantage ici. Je 
lie m'arrêterai paS non plus à répondre 
aux difficultez que l’on fotme ter quel- 
ques Décrétales des Souverains Pdn- 
Üfes adreffées à des particuliers, dan9 
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• lesquelles on prétend qu’ils ont ddîl* 
hé dans Terreur. Car outre que plu* 
fleurs Théologiens ont. éclairci laplû* 
part de ces difficultez , il me Suffit, 
pour ne m’y. point arrêter , qu’elles ne 
touchent pas la TheSè que j’ai entre- 
pris de Soutenir. Elle ne confifte qu’à 
avancer que les Papes Sont infaillibles 
dans les décisions de Toi, qu’ils fotit 
pour toute l’Eglife, & qu’ils propo- 
fcnt à toute TEgliSc. le Soutiens que 
l’on ne trouvera pas dahs toute la Sui- 
te des Siècles, que dans cette hypoteSc 
aucun Pape ait avancé aucune fcrreut, 
ni que TEgliSè ait cru les Papes capa* 
blés d’en aVahcer. 

Le Doreur Làurioy qui eft aujour- 
d'hui leCoriphéede tous ceux quicom* 
battent ce fentimeht, a compofë plu-* 
jîeurs volumes , pour établir le Senti* 
ment contraire , & pour rabaiSïèr T Au- 
torité des Papes , non Seulement au 
dejfîpüs des (Jonciles Généraux, qui 
Croient tenus Sans eux: mais encore 
pour la réduire à l’égalité des autres 
Jkvcques. Il a rempli les Lettres qu’il 
a écrites fur cttte matière ,d’untrés- 
a^tand nombre de paSîàgcs des Anciens , 
, & y a employé, route Sorte de raifon- 
nemens. Mais la plupart de ScsraiScm* 
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Tiemens font fi pitoyables, qu’ils fe- 
roient honte à des Logiciens médio- 
cres. Et à l’égard des pafiàges des Pè- 
res & des Anciens, qu’il accumule loti» 
vent fins beaucoup de dilcernement , 
il cft remarquable , qu’entre plus de mile 
qu’il a ramallèz , il ne s’en trouve pas 
un fèul , où aucun Pere de l’Eglife, 
aucun Concile, aucun Hiftorien, en 
un mot aucun Ecrivain Catholique, 
avant le Concile de Confiance, ait dit, 
ou que les Papes 11e (ont pas infailli- 
bles, lorlque dans les matières de Foi 
ils propolent quelque Article de cro- 
yance à toute l’Eglile, ou que quelque 
Pape dans les ficelés pafièz en ait pro- 
pole de faux, Sc que l’on puifiè dire 
erre des erreurs. Cela pourroitmedif- 
penlèr de repondre aux objections que 
l’on forme contre le lêntiment que je 
foutiens , & à en renvoyer la (olu- 
tion à Ceux qui les font. Je pourrois 
leur dire : Vous n’avez ni dans l’E- 
criture Sre., ni dans toute la Tradition , 
aucune Autorité qui établifie que les 
Papes font fij-ers à l’erreur dans ce 
qu’ils propolenr à l’Fglife ; ni qu’ils 
fontfbumisatix Conciles. J’ai fait voir 
au contraire par toute la Tradition, 
’ que les Papes ont toujours été recon- 
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nus pour infaillibles, & que leur Egli- 
fe a toujours été préconifee comme 
la Mere & la Mîûtrefïè de toutes les 
autres. Tout ce que j’ai raporté des 
Peres , des Conciles & des Anciens , 
n’établit pas feulement ce lèntiment , 
mais prouve encpre que les Préroga- 
tives des Souverains Pontifes , font fon- 
dées fur les promefïès de Jefus-Chrift 
à St. Pierre, qui font raportées dans 
l’Evangile: Ainfî c’eft à vous comme 
à moi de' • refoudre les difficultez que 
l’on peut former contre ce fenri- 
ment. 

Mais je veux en ufer plus libérale- 
ment , & répondre moi-meme à celles 
de ces difficultez qui pourroient faire 
plus d’impreffion fur les efprits. On dit 
donc i°. Que fi l’on avoir crû les Pa- 
pes infaillibles , il eût été inutile d’a£ 
lèmbler des Conciles pour expliquer la 
Foi, & ppur condamner les Hérefies, 
pn n’auroiteu qu’à recourir aux Papes, 
& à les prier de décider. C’eft cepen- 
dant ce qu’on n’a point fait. z*. Les 
Papes ont reconnu en toute occafiqn 
qu’ils étoient obligez de maintenir les 
Saints Canons, &ae s’y conformer, ils 
ont donc avoüé par là qu’ils étoient 
inferieurs aux Conciles, ou ces Canons 
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«voient été drefièz. 3". Il y a eu des 
Papes qui dans certaines occasions ont 
déclaré qu’ils 11e prétendoient pas rien 
avancer contre la Foi-, d’autres comme 
Jean XXII. & Grégoire XI. , qui à 
l’article de la mort ont protefié , que 
s’il leur étoit arrivé par mégard d’avoir 
dit ou écrit quelque choie qui y fut 
contraire , ils le retraéloienr. 4 0 , Que 
les Pères de l’Eglife , 8 c particulièrement 
St. Auguftin, ont en fêigné que les clefs 
de l’Egliiè, c’eft-à-dire 3 le pouvoir de 
Jurîdi&ion , ont été données imme- 
aiatcmént à l’Eglifè dont St. Pierre n’é- 
toit que la figure, lorfque le Sauveur 
les lui a promifès , d’où il s’enfuit que 
lui 8 c fès Succeflèurs, n’ayant reçu leur 
Jurîdi&ion que de l’Eglifè, ils lui font 
inferieurs, ÔC doivent lui être fournis. 
5 0 . Que les Papes ont reconnu plu- 
sieurs fois qu’ils ne pouvoient s’éloi- 
gner en rien de la Tradition de l’Egli- 
fe. 6 \ Le cinquième Concile œcumé- 
nique enfèigne par l’exemple des Apô- 
tres, que c’eft par la voye des Conci- 
les qu’on doit examiner 8 c décider les 
Articles de Foi. - Il ne reconnoiffoit donc 
pas l’Autorité des Papes en cette matiè- 
re. 7 0 . Le Concile de Confiance «dé- 
cidé expreflement que le Concile G«- 
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neral eft au deiïus des Papes, & que 
ceux-ci lui font fournis, lorfqu’il s’agit 
de la Foi & de la reformation de l’E- 
glifo. Celui de Bafle en a fait autant, 
& a été reconnu pour légitimé par le 
Pape Eugene IV. , depuis qu’il eut re- 
nouvelle les Decrets du Concile de 
Confiance. Voilà les principales obje- 
élions que l’on fait contre l’Infaillibiiij 
té des Papes, & contre leur Supériori- 
té aux Conciles Generaux. Ilfautdqne 
prefèntement y Répondre. 

$ i- 

Rcponfc k r objeEhon qne l’on tire de I4 
necejfite' des Conciles. 

J E répons donc 1 ®. Que fi l’Infailli, 
bilité des Papes étoit fondée for des 
révélations, ou for des infpirations pro- 
phétiques , on auroit raifon en ce cas 
de dire que les Conciles fèrqienr inu- 
tiles y puifqu’il n’y auroit eu dans tou- 
tes les occafions qui Ce font prefentées,. 

3 u’à recourir à eux , comme à autant 
'oracles, quilprononçant for le champ , 
auroient décidé fans peine toutes les dif- 
fîcultez. Mais cela n’eft pas ainfo Leur 
Infaillibilité, auffi- bien, que celle des 
Conciles Generaux, fupofe la diieutioft- 
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de la matière qui Ce prefente, & l'exa- 
men de la Tradition. Il eft vrai que 
le Siège Apoftolique ne s’étant jamais 
éçarté de la Foi , a toujours conlervc 
dans Ion fein une Tradition vivante. 
Mais cela n’empêche pas, lorfqu’iffc 
prefente des queftions nouvelles, qu’il 
he faille recourir & à ce que les Prede- 
ceflèurs des Papes , les Perés de l’Eglifr, 
6c les Conciles fôit Generaux , (oit par- 
ticuliers, en ont penfé. En un mot, il 
faut que les Papes fàflent les mêmes 
choies que l’on a coutume de faire dans 
les Conciles avant que de décider. 

Cela étant ainli , on s’aperçoitaifë- 
ment qu’il a été de la prudence des Pa- 
pes, en bien des occasions, de faire 
aflcmbler des Conciles , foit qu’ils les 
ayent eux-mêmes cxprelîemenr convo- 
qué , ou qu’ils ayent feulement concou- 
ru à leur Aflèmblée par leur confêntc- 
ment, pour y faire examiner les ma- 
tières, avec toute la diligence qui croit 
convenable. Et une preuve convain- 
cante que la chofè eft ainfi, c’eftque 
le Pape Grégoire VII. qui a déclaré ex- 
preflement que les Papes font infailli- 
bles, & que bien des gens regardent 
comme le premier Auteur de ce fènti-' 
ment , n’a pas laifle de fon tans de 
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convoquer bien des Conciles, à la tê- 
te delquels il a décidé fur la Foi & ré- 
glé la Discipline de l’EgliSè. L’on Içait 
auflî que depuis ce Pape, lès Succefleurs 
n’ont pas faille d’en convoquer un 
grand nombre, 8c même plufieurs Ge- 
neraux. Dira-t-on pour cela que Grc<- 
goire VII. ou lès Succefleurs ont recon- 
nu par là qu’ils n’étoient pas infailli- 
bles , ou qu’ils reconnoifloient dans les 
Conciles Generaux, une Autorité lu- 
perieure à la leur? Il faut donc avoiier 
que l’argument tiré de la tenue des 
Conciles, n’cft pas un argumenta pro- 
polèr contre l’Infaillibilité des Papes. 

i®. La tenue des Conciles n’a pas 
eu ordinairement pour unique objet 
la décision des points de Foi : mais elle 
a été aullî pour tâcher de faire ceflèr 
les troubles cauSèz dans l’Eglifè, par 
la faétion des Hérétiques, & pour réu- 
nir les elprits , que la chaleur de la 
diSpute avoit échauffés , Souvent même 
aux dépens de la Charité , qui eft le lien 
de la perfection , & rétablir entre les 
Evêques , 8c les mêmes lèntimens , & 
le meme langage, & le même elprit. 

3 ®. Ces ASièmblées ont encore eu 
pour but de ramener les Hérétiques 
par une voyc qui relïèntît moins l’Au- 
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rorité abfoluc, ou pour les convaincre 
d’une maniéré plus éclatante. L’opiniâ- 
treté des Hérétiques a fbuvent été trop 
grande, pour (è rendre à la décision du 
Souverain Pontife , fe croyant apuyez 
fur l’Ecriture Sainte , ils fe perfuaaoient 
aifément qu’ils l’entendoient mieux 
que les Papes , & qu’ils avoient mieux 
examiné les queftions dont il s’agif- 
foit. Il falloit donc leur faire voir dans 
les Conciles , que tous les Evêques Ca- 
tholiques n’avoient pas d’autres lènti- 
mens que ceux du Chef de l’Eglilè, & 
du Succeiïèur de St. Pierre. C’étoit 
toujours la même Autorité intrinlèquc, 
comme l’on parle dans l’Ecole: Mais 
extrinlèquement , elle paroiflbit davan- 
tage dans les Conciles, & étoit parla 

Ï >lus propre à convaincre d'opiniâtreté 
es Hérétiques. 

i Si l’on dit encore, que fi les Papes 
avoient été reconnus pour infaillibles, 
ceux qui dilputoient fiir la Foi (e fe- 
roient rendus à leurs decifions. Je re- 

f >ons , en demandant avec ceux qui par- 
ent ainfi , fi les Conciles Generaux 
(ont infaillibles, ou non. Si l’on dit 
qu’ils font infaillibles , je demande 
pourquoi ceux qui y ont été condam- 
nez } ne fe font pas fournis à leur autq- 
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rité? Le Concile de Nicée a condamné 
l’Hérelîe des Ariens, celui de Conftan- 
, tinopleceiledes Macedoniens,celui d’E-: 
phcfe celle des Neftoricns , celui de Cal- 
cédoine celle des Eutychiens, ainfi des 
autres. Cependant toute ces Hérefies 
ont lîibfifté après ces Concilescomme 
auparavant. La plupart même ont beau- 
coup plus groflî depuis leur condamna- 
tion qu’auparavant. Dans ces derniers 
tems les Luthériens qui après la Bulle 
de Leon X. ont tant réclamé le Concile 
General , comme un dernier Juge , ont- 
ils été plus fournis au Concile de Tren- 
te, qu’au Souveran Pontife ?C’eft donc 
inal raifonner que de dire que û dans 
les premiers iiécies on avoit cru les Pa- 
pes infaillibles » on fe feroit fournis à 
leurs dédiions. 

11 eft néanmoins bon de remarquer 
ici, que pendant que les dédiions des 
Conciles Generaux n’ont pû éteindre 
aucune Hérelîe , celles des Souverains 
Pontifes en ont étouffé pluhenrs dans 
leur nai (Tance. Ainlï de celle d’Apolli- 
naire , de celle de Pelage , de celle des 
Demi-Pelagiens » de celle de Beranger, 
de celle de Gilbertde laPorréc,de cek 
le de Pierre Abaëlard, de celle d’A^ 
maury, 5c d un grand nombre d autf 
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dont les Auteurs, ou Ce font fournis 
aux décifions des Papes, & ont renon- 
cé à leurs erreurs, ou ont été abandon- 
nez de tout le monde, après que le Sh 
Siège a eu condamné leurs dogmes* 
S’il falloir donc juger deTin&ilubilifé 
des jugelrrens , pat la foumiflion de 
ceux qui ont été condamnés, les Pa- 
pes auroient beaucoup plus de preuves 
de leur Infaillibilité, que h’en ont les 
Conciles Generaux. Mais ce n’eft pas 
for de pateils principes que l’on doit 
raifonner. 

Puiiqtte bous en fommes for la ne- 
celîîté des Conciles, il faut dire mi 
mot for la fixiéme objeéfcion tirée dû 
cinquième Concile General. On pré- 
tend qu’il y eft dit qu’on ne peut dé- 
cider les queftions de Foi que dans les 
Conciles. D’oü l’on infère que ce Con- 
cile n’a pas craque le Pape pût les déci- 
der. Mais outre que l’endroit que l’on 
cite n’eft qu’une énonciation , & non 
üfte définiriorî , le Concile loiie à la 
-vérité la tenuë des Conciles, pour ter- 
miner les queftions qui le ptelèntent î 
mais il hé dit pas qu’on ne le puilîc 
foire autrement. Les paroles que Lau- 
«noy en citéOÀt tout ün autre fcnS, les 
Voici* Certd conflttHto tjnvd in commnni- 
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bus dtfceptdttombus , cum proponuntur épine 
ex u traejue parte difc ut tendu funt, venta- 
tis lumen tenebras expcllit mendacii. Nec 
emm potefi in commumbus de Fide difcep - 
tatwmbus , aliter veritas mamfefl an , cum 
unufcjuifcjue proximi adjutorio mdiget. Il 
eft clair que ccs paroles n’exigent au- 
tre chofe pour décider, finon que l’on 
dilcute & que l’on examine les raifons 
de paît de d’autre, dans les dilputes qui 
s élevent , avant que de prononcer le 
jugement. A quoi il croit les Aflèm- 
blécs Eccléfaftiqucs fort commodes. 

Mais il ne s’enfuit pas quon ne le 
puifle faire ailleurs que dans les Con- 
ciles. Autrement il s’enfuivroit, qu’un 
Eveque dans Ion Diocclc ne pourroit 
pas centrer la moindre proportion , 
& cju il faudroit pour cela un Concile. 
Mais il y a plus, c eft que parle com- 
mencement du paftàge cité par le Do- 
Launoy, on prou veroit, contre 
intention , que lors que le Papca£ 
fcmble un Concile en matière de Foi, 

P as S u ^ nc pût le déterminer 
infailliblement lui-même : mais c’cft 
qn’il trouve plus convenable de le faire 
dans un Concile, à l'exemple des Apô- 
tres, qui ayant chacun l’Infaillibilité , 
aimèrent mieux néanmoins décider l’a£ 
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faire des Ceremonies Legales dans un 
Concile. Ltcet , difent| les Peres de ce 
Concile, Spiritüs Santh gratta , & circa 
Jingulos Apoftolos abundaret ut non indtge- 
rent alieno conjilio , ad e a cjuœ agenda erant , 
non tamen aliter voluerunt de eo ejuodmo- 
vebatur , Ji oporterej gentes circumcidi , de* 
finir e , pnu fanant commumter congregati , 
divin arum fer iptur arum tejlimonus ,unuf 
quifaue ditta fua confirmaverunt. L'In- 
faillibilité perfonnelle n’empêche donc 
pas que la tenue des Conciles ne foie 
utile. 

Je finis cet Article par les paroles Bar k- 
d’un Evêque Grec qui , écrivant à 
quelqu’un de les amis , parle ainfï des j c ‘ 
Conciles Generaux comparez au Sou- J 
verain Pontife. Si l’on a tenu des 
Conciles Generaux , ce n’eft pas qu’un 
Concile General ait une Autorité plus 
grande , ou qu’il puifîè quelque enofe 
de plus que le Siège Apoftolique : mais 
parce qu’il Ce rencontre des queftions 
plus difficiles , & qui ont befoin d’ê- 
tre examinées avec plus d’exa&itude* 

Non emm eo cjuod fit major is authoritatis , 

G? magis poffit generale Concilium , c/uàm 
Apofiolica Sedes , générait a agerentur Con- 
cilia : Sed ejuia incidentes cjuefliones dif- 
ficiliores fait , & major is infligeant cùfcuf- 
fams . . 
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kepmfe à tobjeÜwn que ton tire eût r&i 
(èri/ation des Saints Canons . 

’Objc&ion eoniifte en ce que les 
! Succeflèurs de St. Pierre ont tou- 
jours témoigné un grand relpeét pour 
les Saints Canons ; qu’ils ont paru fort 
jaloux de leur obfèrvation ; qu’ils ont 
dit plufieurs fois qu’ils ne pouvoient 
aller connue ces faintes réglés , ni fouf- 
frir que l’on y donnât atteinte. C’eft 
ainii que le Pape Jules, que St. Leon, 
que St. Grégoire le Grand ont parlé 
desCanons du Concile de Nicée. Cf eft 
ainlî que le Pape Gelale dit que de 
toutes les Eglifes il n’y en a point qui 
doive être plus exaéfce à les obièrveç 
que le St. Siège Apoftolique. C’eft 
ainft que les Papes luivans ont dit en 
toute occafton , qu’ils ne pouvoient 
rien foire confi e les Saints Canons. Qjic 
l’on fuive comme une Loi commune de 
l’Eglifo Catholique , dit Sylveftre II. # 
l’Evangile, les Apôtres, les Prophètes, 
les Canons dreflez par le St. Efprk » 
& lès Decrets, du Siège Apoftolique 

Fp.ad 

qui y font conformes. Su lex cornnm* 
Sc^oiü «w Ecclefite. Cajboltca, £vangek*^n^ uipo- 

JM* 
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Jfolt, Prophète, Canones Spirutt Dei con- 
Jiunti , (3 totïfts mtindi reverentia confi- 
erait » (3 Décréta Sedis Apofiolica ab his 
non difiordantia. , . 

De ce Principe le Doéleur Launoy 
prétend conclure , que les Papes le font 
reconnus inferieurs aux Conciles, où 
ces Canons ont été drefîèz , puilqu au- 
trement ils ne les auroient point pris 
pour réglés de leur conduite , & n’au- 
roient pas avoué qu’ils ne pouvoient 
ni les méprifer, nilesoutrepafïèr.Mais 
pour faire toucher ail doigt combien 
ce raifonnement eft pitoyable, il ne 
faut que l’apliquer aux Conciles Gene- 
raux. Ces mimes Aflèmblées n’ont pas 
témoigné moins de refpeéfc pour les 
Conçues qui les avoient précédé, que 
les Souverains Pontifes pour les Saints 
Canons. Les Conciles d’Ephefe & de 
Calcédoine ont raporté les Formules 
de Foi de Nicée & de Conftantino- 
ple , & ont déclaré , qu’ils n’y pouvoient 
toucher. Les Conciles fobfequens en 
ont ufe de même, & ont défendu fous 

S eine d’anathême d’y rien ajouter, ni 
’en rien diminuer. Auroit-on raifort 
d’inferer de là que tous les Conciles 
Generaux tenus depuis le quatrième 
fiécle, Ce font reconnus inférieurs en 

Bb 
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autorité à ces deux premiers Conciles? 
Il eft donc ridicule de l’infèrer de ce 
que les Papes ont dit des Saints Ca- 
nons. Ces Réglés ayant été drelîees 
par les Papes eux-mêmes , qui avoient 
prcfidé par leurs Légats aux Conciles 
où elles avoient été drelîees ; par un 
grand nombre de trés-Saints&aetrés- 
Içavans Evêques conduits pat le Saint 
Elprit , pouvoient-eileS ne pas être ref- 
pcétées par les Souyerains Pontifes î 

D’ailleurs les Papes étant obligez 
de faire publier les Canons dans tou- 
tes les Eglilès du monde, & de les j 
faire oblêrver , pôuvoient-ils làns s’é- 
loigner du bon ordre, ne les pas ob- 
fèrver eux-mêmes? Ils yétoientmême 
Obligez comme tous les autres , en ce 
que ces Canons pouvoient contenir 
de droit divin. Mais cela n’a jamais 
empêché qu’ils ne pullènt dilpenlcr des 
Canons de l’Eglilè , lorlque la neceflité 
le tcqueroit, où que l’utilité de l’E- 
glilè le demandoit. Lors donc qu’ils 
dilènt qu’ils ne peuvent s’eneloigner, 
c eft lorlque leur devoir demandoit 
qu’ils les fillênt oblêrver , n’y ayant 
point de neceflité d’en difpenlèr. 

Enfin par un raifonnement lembla- 
ble à celui de Launoy, on prouveroit 
que chaque Pape eftinferieur ,& d’une 
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moindre Autorité que fes Prédocei- 
(èurs. Car les Souverains Pontifes ont 
déclaré en une infinité d’endroits, qu’ils 
ne pou voient pas s’éloigner des Decrets 
de leurs Prédecefïèurs. Mais j’ai honte 
de m’arrêter plus longtems a de pareils 
^ophiimes.. 

Au furplus il eft fort fùrprenantque 
pendant que les Evêques de France 
îbutiennctit que le Pape eft inferieur 
$ux Conciles Generaux, & obligé d’en 
obferver les Canons , ils recourent con- 
tinuellement à lui pour obtenir di£ 
penlès des mêmes Canons , & de$Re- 
glemens des Çonciles Generaux , tan* 
pot c’eft pour une rtanflation d’Evc- 
çhé , tantôt pour la pluralité de. Béné- 
fices, tantôt pour en poflèder en com- 
mande. r 


JReponfe à, ce que ton ohÿeële fier 
certains Papes. 

\ : î i , * '• 

L É , Doreur Launay nous obje&e, 
qu’un Pape étant prêt de canoni- 
fcr un Saint, protefta qu’en cela il ne 
picrendoit rien faire contre la Foi » 
d?DÛ il inféré que te Pape Teçoiinoi£ 
fait qu’il étqit, fujet à l’erreur. En un 
autre endroit il dit que Jean XXII. * 

BbV . 
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loutenu une erreur fur l’état des âmes 
après la morr, & que Grégoire XI. 
dans fon Tcftament déclare , que G dans 
quelque occalîon , foie en parlant, (oit 
en écrivant , il lui étoit échapé , ce qu’il 
ne croit pas , de dire, ou d’écrire quelque 
choie contre la Foi , il le délâvoiie & 
le révoqué, d’où ce Do&eur tire tou-* 
jours la même conclulîon. Mais à l’é- 
gard du premier, il eft aifé de voir 
que de ce qu’un Pape déclaré qu’il ne 
prétend rien faire contre la Foi , c’cffc 
mal raifonner d’en conclure qu’il fecro- 
yoit capable de propoler à toute l’Eglilc 
une erreur pour un Article de Foi. 
Comme ce fèroit mal railonner , de 
conclure qu’un Concile œcuménique 
peut propoler à toute l’Eglifè pour Ar- 
ticle de Foi une erreur, à caulè qu’il 
auroit dit qu’il ne prétend rien Faire 
contre la Foi. Et quelque lèns que l’on 
donne aux paroles de ce Pape , on ne 
peut lui donner celui que le Doéleur 
Launoy prétend. 

A l’égird de Jean vingt-deuxième* 
je conviens qu’il avoit avancé uni 
fèntiment erroné fur l’état des âmes 
après la mon, & que la Faculté de 
Théologie de Paris rejetta fôn fènti- 
tnent. Mais il faut aufli que l’on con- 
vienne qu’il ne ht pas de ce fèntiment 
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un Dogme de Foi, 8c qu’il ne le pro- 
posa pas à croire à toute l’Eglilè, qui 
eft précifément ce dont il s’agit, Il dé- 
clara même à la mort qu’il n’avoit 
loutenu quelque tems ce fêntimcnt , que 
comme une opinion particulière , 8c 
non comme un Article de Foi , ainii 
qu’on le peut voir dans Raynaldus. 

Pour ce qui eft: de Grégoire. XL il 
eft vilible que Ion (crupule ne tom- 
boit pas fur aucune déciiion publique; 

Î juilque , s’il en avoit fait d’erronées , cl- 
és n’euftènt pas manqué d’être rejet- 
tées , 8c il n’auroit pû ignorer cette con- 
tradiélion. Qn ne peut donc l’enten- 
dre que de quelques lentimcns particu- 
liers qui lui fèroient échapez par mé- 
gard , ce qui n’entre pas dans la que- 
ftion que je traite. 

• Il y en a qui obje&cnt encore les 
Bulles de Nicolas IV. 8c de Jean XXII. 
au fujet du pain & de la nourriture 
des Cordeliers , prérendans que ces deux 
Bulles font contraires à l’autre dans 
leurs décifions. Mais outre qu’il ne s’a- 
git pas dans ces Bulles de la Foi de l’E-> 
glile, la Faculté de Paris ayant été con- 
fultéc là-deftùs,fit voir dans fa conlul- 
tation , que ces Bulles n’étoient pas con- 
traires , ainfi qu’on peut le voir dans 
Raynaldus. B b 3 
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Reponfi À tobjeftion que Us Clefs de TE - 
ghfe n'ont pas été données immédiat ç- 
ment a St. Pierre. " 

C Eux qui font aujourd’hui cette ob- 
jection , femblent vouloir contre- 
dire ce que le Sauveur alfure dans l’E- 
vangile. Jefus-Chrift alfure que c’eft à 
Pierre qu’il donnera les Clefs du Ciel , 
& ils foutiennent qu’il ne les lui a pas 
données ; mais à l’Eglifë. Jefus-Chrift 
dit que c’eft à Simon fils de Jean qu’il 
les donnera , & ils veulent que ce ne 
{oit pas Simon Fils de }ean qui les ait 
reçu de lui : mais une figure vuide de 
réalité qui reprelêntoit l’Eglife , en for- 
re que Simon ou Pierre Fils de Jean , 
les a eues de l’Eglilê, & non de Jelùs- 
Chrift , que par le moyen de l’Eglilê. 
Voilà le oeau fyftême que l’on Ce for- 
me du pouvoir de Juridiction. Ce n’eft 
pas du Pape que les Evêques reçoivent 
cette Juridiction , niais c’eft de l’Egli- 
lê que le Pape lui-même la reçoit. 

On prétend apuyer ce lyftême fur 
plufieurs palïàges des feints Peres, par- 
tieuherement de St. Auguftin , qui en- 
(cigne par tout que quand le Sauveur 
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a fait (es promefles à St. Pierre, cet 
Apôtre étoit la figure de l’Eglife , & 
reprefentoit toute l’Eglifè. De là on 
çonclud que les promefles de Jefiis- 
Chrift ayant été faites immédiatement 
à l’Eglifè, c’eft dans le Corps de l’E- 
glife , & non dans les Succcflèurs de 
St. Pierre, que le trouve le don de 
l’Infaillibilité. 

Mais il n’eft pas difficile de ren ver- 
fer ce fyftême: Car i\ Il n’eft point 
vrai que les promefles de Jefus-Chrift 
n’ayent pas été immédiatement pour St. 
Pierre & pour fcsSucceffeurs. j’ai prou- 
vé le contraire par toute la Tradition, 
& par le confentement de l’Eglife Grec- 
que , dans le tems de fa Catholicité , 
auflï-bien que de l’Eglife Latine. 

Ce que St. Auguftin dit avec 
quelques autres Peres, que St. Pierre 
reprefentoit toute l’Eglife, lorfqiic le 
Sauveur lui a promis les Clefsau Ro- 
yaume des Cieux, loin d etr^contraire 
au fentiment de toute l’antiquité , qui 
dit qu’elles ont été promifès & données 
à S.Pkrre, s’y accorde parfaitement. Car 
comme St. Pierre fut établi par les pa- 
roles du Sauveur le Chef des Apôtres , 
le Sa veur en lui donnant les Clefs du 
Royai~nie des Cieux, les lui donnoic 

• À * •- .* _ • 
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tellement pour lui, qu’il vouloit que 
par lui , elles palïàflènr aux autres Apô- 
tres & à toute l’Eglilè. Il n’eft donc pas 
queftion ,fi lors que le Sauveur a don- 
ne le pouvoir des Clefs à St. Pierre, il 
l’a donné aufTi à toute l’Eglilc : On 
convient de cela. Mais la queftion cft 
de lavoir, fi c’eft St. Pierre qui a reçu ce 
pouvoir de l’Eglilê, ou fi c’eft l’Eglilc 
qui l’a reçu de St. Pierre. Or St. Optât, 
l’un des plus anciens Pères quienayent 
parlé , dit expreflément , que c’eft à St. 
Pierre lêul que le pouvoir a été don- 
né, afin que St. Pierre le communiquât 
çnluite aux autres. C’a été, dit-il, pour 
le bien de l’unité , que le Bienheureux 
Pierre , à qui il ftifhloit de recevoir le 
pardon de ce qu’il avoit renié le Sau- 
veur, a mérité d’être préféré à tous les 
L. J. autres Apôtres , & a lui feul reçu les Clefs 
çontr. fin Royaume des Cieux, pour lescom- 
* >ar " muniquer aux autres. Bom umtatis Bea- 

mcn * tus Petrus , cm fatis erat , / t pojlquam nega- 
vit 3 folam ventant confequeretur , & prstfer- 
n omnibus Apojiolts meruit , £2 c laves Reg- 
nt Csdorum communicandas caterts folus 
accepte. Sr. Optât n’a été en cela con- 
tredit par aucun des Peres qui ont dit 
que le Sauveur avoit donné le pouvoir 
des Clefs à l’Eglilê en la perlonne de 
St. Pierre. Car aucun n’a dit que ce 


Digitized by Google 


de T Infaillibilité' des Papes. |9| 

pouvoir ait etc donné immédiatement 
a l’Egli(e, & que de l'Egide il aitpaffê 
à St. Pierre, au lieu que ce qu’Optat a 
dit , a été fuivi par toute la Tradition. 
Le Pape Innocent L dit expreflêment, 
que ceft de St. Pierre que toute l’Au- 
torité Epilcopale a pris (on commen- 
cement. A Beato Petro ipfe Epifcopatus 
& tota authoritas hujus nomims emerfit. 
St. Leon dit que le Sauveur a telle- 
ment di(po(e que ce pouvoir apartintà 
tous les Apôtres, qu’il l’a mis princi- 
palement dans la perlonne de St. Pier- 
re, qui en étoit le (ommet, &:que par 
lui comme par le Chef, il fe répandît 
dans le Corps , en forte que quicon- 
que (è fepareroit de la (olidité de St. 
Pierre , fe priveroit lui-même de ce 
don. Hujus munens Sacramentum , ita 
Deus ad omnium Apojiolorum offeium pér- 
imer e volait , Ht in Beatijfimo Petro Apo- 
flolorum omnium fummo prmcipaliter col- 
lecter it : & ab ipfo c/itafi c/uodam capite , 
don a fua velit in omne corpus manare 
ut exortem fe myfieru intelligeret ejfe di- 
viniy qui aufus fuijfet à Pétri foltditate 
recedere. Et ailleurs. Dieu a bien voulu 
accompagner cet homme ( St. Pierre ) 
en (à puiflànce d’une maniéré (iiblimc 
& admirable. Et s’il a voulu que les 
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Princes ( de l’Eglife ) euflènt quelque^ 
S crm< choie de commun avec lui, ce n’eft 
j. de que par lui, qu’il leur a communiqué 
aflumpe çe qu’il leur a accordé : Magnum ££ 
mirabtle , diiechjfmi , hutc viro confortmm 
potmiœ faut tribtut divin a dignatw ; Ç$ fî\ 
cum eo commune c&teris voluit ejfe prin- 
etpibus , nuncfuam mfi fer ipfttm dédit , 
qutdquid dus non negavtt. Cctl aulE ce' 
qu’avoue Etienne Evêque de Larifla 
dans la Tellàlic écrivant à un Pape en' 
ces paroles. Le Seigneur ayant dit trois 
fois m’aimez-vous ? Paillez mes brebis, 
vous en a donné la charge aivant tous 
les autres, & par vous la donné aux' 
autres Eglifes répandues par tout le 
Ep. ad. monde. Quia Domino écente tertio: Amas 
jj 1 * me? Pafie oves me as , tradidit prias vobis 
mandatnm , & fer vos demie omnibus fer 
unsverfum mttndum fanths Ecclefiis cou- 
donavit. Mais il ne faut pas omettre 
qu’avant tous ces Peres, St. Cyprien 
avoit déjà reconnu la même choie , de 
avoit enfeigné expreflement, quec’écoit 
à la perfonne de St. Pierre que les 
Glefcavoient été données. Losfuttur Do- 
minas ad Petrum : Et ego dico tdnafuia 
tu es Petrus , fufer hanc fetram edifî- 
cabo Ecclefiam meam. Et iterum eidem 
fofi Refitrrebhonem fitam dieu : Pafce oves 
me as. Et quamvis omnibus foji Refurre- 
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Uionem [nom parent poteflatemtrtbuat .... 
Tamen ut umtatem mamfeflaret\ unam 
Cathedram confluait, & unuatis ejufdem 
ariginem ab uno tncipientem , fua autbori - 
tate difpofuit. C’eft donc en la perlon- 
ne , & par la perfbnne de St. Pierre 
que T Autorité Epilcopale a commencé. 

A Dieu neplailè que nous lèparions 
St. Auguftin clés Peres qui Pont précé- 
dé, qui ont été lès cohtemporains, & 
qui l’ont fuivi, en le fàilant Auteur 
a’un fyftême qui renverlè leur Doélri- 
ne. Ce St. Doéfceur avoit lû ce que je 
viens de raporrer du Pape St. Inno- 
cent, & l’àvojt aprouvé. Il était donc 
bien éloigné d’enlèigner le contraire. 
Audi , lorlqu’il a dit que St. Pierre re- 
cevant les promefïès du Sauveur , repre- 
fènroit toute l’Eglilè, il n’a voulu dire 
autre choie, linon, que le pouvoir que 
ce Divin Sauveur lui communiquoit , 
ne le bornoit pas à là perfonne & a là 
vie -• mais qu’il devoir Ce communiquer , 
& palToit à toute PEglile julques à la 
fin des liécles. C’eft ce qui lui lait dire. 
Si celà n’a été dit qu’à Pierre lèul , 
( Je vous donnerai les Clefs du Royau- 
me des Cieux, ) l’Eglilè n’exerce pas ce 
pouvoir, mais li elle l’exerce, lorlquc 
St. Pierre a reçu les Clefs, il lignifioit 
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Trad. l’Eglifè. Si hoc Petro tantum dtiïttm ejé > 
jo. in hoc non facit Ecclefia. Si autem in Ec- 
Joao. çlejià fit,..., Petrus quando cLrvesacce r 
fit y Ecclefiam Sanftam figmficavit. Lors 
donc qu’il dit , qu’en cette occafïon St. 
Pierre rcprefentoit l’Eglife, il a parlé 
de cette forte de reprefèntation, par la- 
quelle un Roi reprefènte fès Sujets, 
un Pere de famille fès enfàns , & un 
Pafteur le troupeau qui lui eft. fc*i- 
mi , enfin comme ceux qui font l’ob- 
jeétion , fôutiennent que le Concile 
General reprefènte toute l’Eglife. Auffi 
Saint Auguftin n’attribuë-t-il à Saint 
Pierre d’avoir reprefenté toute l’Egli- 
fe * que parce qu’il étoit le premier & 
le principal entre les Apôtres, & qu’il 
reprefèntoit en fa perforine les foibles 
Scrm, ^ ^ es ^ orts dontl’Egüfè eft compofëe. 
ij.de* b *0° ergounoAfofioloM efi, Petro , in 
Vcrb ordme Apoflolorum primo (3 pracipuo , tn 
Pomi- quo figurabatur Ecclefia , utrumque genus 
m ‘ figntficandum fuit , id efi y firmi & infirmi , 

quia fine utroque non efi Ecclefia. Dails 
un autre endroit ce St. Do&eur dit , 
que quand le Sauveur lui demanda s’il 
l’aimoit plus que les autres , il for- 
Scr .4 ÿ. mo ^ f° n Eglifèenlui fèul. Dicit Petro 
in quo uno format Ecclefiam , Petreamas 
me? Refondu , Domine amo ; Pafie oves 


Digitized by Google 



de P Infaillibiüte' des Papes. f 97 
weas; Et dans un autre fèrmon il dit 

S ue ce qui fait connoître l’excellence 
e cet Apôtre, c’eft qu’il reprelentoit s erm 
toute PEglife en fit perfonne. Hmcer - 108.de 
go Pétri excellent ia pr&dicatur , quia ip~ Divcr. 
fins umverfitatis £3 umtatis Ecclefa figu- 
ram geffit , quando et dtclum ejl : Tibtda - 
bo claves, ( 3 c. Enfin il dit encore dans 
lin autre Sermon, queSt. Pierre, qui 
tenoit le premier rang entre les Dilci- 
pies , & qui en étoit le principal , a 
été l’Interprète de la Loi , le Prédica- 
teur de la Grâce , le Déftru&eur de la 
Synagogue, & le Réparateur dcl’Egli- 
fe, & que c’eft pour cela qu’il a été le 
leul entre les Apôtres, qui ait mérité 
d’entendre: Je vous dis en vérité que 
vous ères Pierre, &c. Il étoit certaine- 
ment digne, ajoute St. Auguftin, d’ê- 
tre la pierre du fondement fur laquel- 
le les peuples dévoient s’élever pour 
conftruire la Mailôn de Dieu : d’être 
la colonne pour la Ibutcnir , & la clef 
pour ouvrir le Royaume des Cieux. „ 

Petrus ined Cœlejhum Difcipulorum Jcholâ 
pr&cipuus, ac primus idoneus qui verba 
•vite, ex Chrijh ore fujctpiens , per Evange - 
lu ventatem 'fudaorum gentem perditam 
qu<.treret , fi? abdicatos ad bar éditât em vo- 
caret', Inter près legis , ajferter gratta 
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ftruttor Synagog<t> Ecclejîa reparut or. Et 
tdeo fi/us inter Apojlolos meruit audtre J: 
Amen dtco tibi, quia, tu esPctrus, &/it- 
per hancpetram adificabo Ecclejiam rneam. 
Dtgnus certè qui adificandis in dorno Dei 
popu/is , lapis effet adjundamentum , colum- 
na ad fufientaculum , clavis ad Regnum , 
Il eft clair , ce rhe fêmble , par 
tous ces endroits de ce St. Doéteur, 
que quand il a dit que St. Pierre avoir 
reprefcnté l’Eglifê, fors des promelles 
du Sauveur , bien loin d’avoir voulu 
détourner de fà perfonne, les Privilè- 
ges & les Prérogatives dont Jefos-Chrift 
Phonoroit, il a prétendu au contraire 
que c’étoit une marque de fon excel- 
lence , & de ion élévation au deflus 
des autres Apbtres, & parce qu’il coci- 
tenoit éminenmenr toute l’Eglifc en £& 
perfonne*, puisqu’il croit la pierre fur 
laquelle elle étoit bâtie, la colonne 
qui foutenoit tout l’édifice, & la clef 
qui ouvroit le Ciel. Or on ne pou- 
voit rien dire de plus avantageux pour 
établir les Prérogatives du St. Siège 8 c 
fon Infaillibilité : Aufli a-t-il dit ail- 

leurs, en parlant de ce Siège, qu’il 
étoit la pierre , que les portes de l’en- 
fer n’étoient p as capables de vaincre. 
Jpfa eft petra quant non vmeunt fuperba 
tnferorum porta. 


» 
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Je joins ici la cinquième objeûion 
parce quelle ne merice pas,' un titre 
particulier. Elle confifte en ce que le 
Do&eur Launoy raporte plu/ïeurs paC 
(âges des Papes, où ils déclarent qu’ils 
ne peuvent s’éloigner de Ja Tradition 
de l’Eglifè j d’où il conclud que ces 
Papes ont reconnu par là , qu’ils n’é- 
toient pas infaillibles. Voilà fans dou- 
te un fyllogifme bien concluant ! Eft- 
ce donc qu’il eût fallu que les Papes , 
pour prouver leur Infaillibilité, déci- 
daient contre la Tradition de l’Eglifè, 
bu qu’ils déclaraient qu’ils pouvoient 
y décider? Sur ce pied St. Paul qui dé- 
clare qu’il ne pouvoir rien contre la 
vérité , & qui veut qu’on lui difc ana- 
thème, s’il vient à prêcher autre chofè 
que ce qu’il avbit prêché, n’auroit pas 
été infaillible. J’ai honte de raporter 
de pareilles choies. C’eft au contraire 
parce que les Papes ont reçu en la per- 
fonne de St. Pierre le ÏMvilege de ne 
s’éloigner jamais de la Tradition dé 
î’Eglifc, qu’ils font infaillibles. 
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Réponfe à tobjettion tirée du Concile dè 
Confiance: 

' * *• y -, 

V Oici la grande objection , & i 
pour ainfi dire , l’Achille des Théo* 
logiens François , qui combattent l'In- 
faillibilité des Papes. Le Concile de 
Confiance , difont-ils , a décidé claire- 
ment que les Conciles Generaux font 
au deflus des Papes, qu’ils reprefontent 
toute l’Eglifo , 8c que les Souverains 
Pontifes, comme tous les autres, font 
obligez de fo foumettre à leurs décidons 
en tout ce qui concerne la Foi. Donc 
t’eft une Hérefie , difoit autre fois le 
Cardinal de Lorraine , de foutenirque 
les Papes font infaillibles , ou qu’ils 
font fuperieurs aux Conciles Generaux* 
Ce Cardinal avoir emprunté ce fond- 
aient de Gerfon , qui eh fait trophée i 
& qui dit, que la décifion de ce Con- 
cile a fait changer la Faculté de Paris 
de fontiment fur cette maüere, & à 
autorifé les Théologiens à foutenirque 
les Papes font faillibles & fournis aut 
Conciles. 

Je pourrois repondre, que cette dé- 
àüon, du Concile, n’eft point d’iui 

Cori- 
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Concile General ; mais feulement . des 
Evêques, des Prélats ,8c des, Xheolow 
giens qui étoient fournis au Pape Jeati 
XXIII , & jaurois deux témoins con- 
temporains pour autorifèrmareponfè, 

(avoir, le Pape Eugene IV.& le Cardinal 
de la Tour brûlée, connu (bus le, nom 
de Turrccremata 1 , lequel étoit à Con- 
(hhee dans le terns du Concile. Cet 
.Auteur fôutient ce fait comme témoin 
bculaire, & ajoute que Jean XXIII. 

«jui s’étoit retiré à Schaïbufé l’ayant t)eEe- 
•aprisjs’en plaignit comme d’une entre- dcf. 1 . 
-prifê faite contre PAutoriré des Pa- x.c.??. 
pes , 8c d’une Doârine etronée avan- 
cée en fon abfènce 8c fans là participa- 
tion. ’ ;• r -> 

- Mais je m’en tiens en tout cas,â 
4a circonftance du Schifme, 8c je fou- 
tiens que la décifîon de Confiance* 

•n’efl pas une décifîon generale pour 
tous les Conciles œcuméniques; mais 
une décifîon particulière pour ce Con- 
cile i à catffè du Schifme qui affligeoit 
l’Eglifc depuis fî lôngtems, & del’in- 
-tfcrtitude où l’on étoit du véritable Pa- 
pe. En effet il y a voit un très-long tems 
que l’on voyoir deux Papes dans l’E- 
glifèj reconnus l’un & l’autre en difïè- 
rens Pais, pour être légitimés Succef- 

Ce 
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feurs de St. Pierre , fans que l’on pûfc 
(avoir certainement lequel des deux étoifc 
Pape légitimé. Et le Concile de Pile en 
les dépofant tous deux , pour en créer 
un nouveau , n’avoit fait qu’augmen- 
ter le mal , quoique contre Ton inten- 
tion*, puilqu’aprés ce Concile; au lieu 
de deux Papes , il s’en trouvoit trois , qui 
partageoient toute l’Eglife fous leur 
obcmance. Ce mal ne pouvoit ceflèr, 
que par l’abdication volontaire , bu par 
la dépofition de ces trois Papes, faite 
dans une Aficmblée de toute l’Eglifc. 

■ Il eft cenain * & perfonne n’en dilcom- 
vient, que dans une femblable cbnjon- 
dure, le Concile General eft le Tribu- 
nal fouverain, 8 c que rout le monde 
de quelque rang & de quelque quali- 
té il foit , eft obligé d’obéir à fes dit 
portions. C’eft donc dans cette vûëi 
& dans ce fans, que le Concile Gene- 
ral de Confiance a commencé par éta- 
blir fa propre Autorité, & a décide 
que reprefantant toute l’Eglife en cet- 
te occafion , il avofit un pouvoir fou- 
verain, tant pour la Foi que pburl’e*- 
tirpation du Schifme, qui défoloitl’E- 
glife depuis fi longtems. Mais je fou- 
tiens que fa décifion ne s’étend pas au 
déta des teins de trouble 8 c de diviû«iv 
& voici les preuves que j’en ai. 

/ 
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i*. C’eft que les Conciles Generaux 
ine peuvent faire aucune définition de 
Foi , qu’en fuivant la Tradition dè 
l’Eglilê,& après lavoir examinée. C 5 t 
il ne paroit pas que le Concile de Con- 
fiance ait fait aucun examen de la Tra- 
dition , avant que de définit dans la qua- 
trième Seflioh , la Supériorité du Con- 
cile au defliis du Pape. S’ils en avoient 
eu fait la moindre , ils auroient trou- 
vé tous les Canoni fies , & roui' les 
Théologiens qui avoient précédé le 
tems du Schilme, pour la Supériori- 
té du Pape au defius des Conciles, & 
£our (on Infaillibilité: <£erlon lui mê- 
me en dit allez pour le fairecompiren- ! 
dre, comme je l’ai fait voir dans le 
premier Chapitre. Et en remontant 
au dcfîùs du tems des Scolaftiques , 
ils auroient trouvé le même lèntiment 
dans les Peres & dans les Conciles. 
Ils auroient donc été bien éloignez de 
faite la définition qu’on leur attribue. 
Mais dans lacirconftanceoù ils fc trou-; 
voient , ils n’aVoienr pas bcloin de cet 
examen, la èhdlc étoit claire &cer- 
raine. Il ne faut donc pas étendre la 
définition au delà dé; les bornes. 

z®. Si la définition eût été gene- 
rale pour to«s l*s Conciles cecumeni- 

Cc 1 
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quç$, il eft bien certain, ou que Mar- 
cinquième n’auroit pas confirmé 
,cçt Ârticle, ou qu’il n’auroir pas don- 
né dans le Concile même une Bulle 
qui V défend d’^peller des jugemens 
du I^apc au Concile General. Car n’au- 
roit-il pas été du dernier ridicule de 
ijecofinoitre d’un côté, que les Conci- 
les Generaux étoient les Juges Souve- 
rains dans toute l’Eglifê , & que les 
tapes mêmes leur étoient fournis : & 
d’un autre côté de prétendre qu’on ne 
pouvoit apeller à eux des jugemens 
des Papes? Qui a jamais oie avancer, 
qu’il ne foit pas permis d’apeller d’un 
Trad Tribunal inferieur, au Tribunal fupe- 
quam & r i eur - Or Gerlbn nous aprend lui- 
an licet. même que ce Pape, non feulement 
àSum. donna cette Bulle durant le Concile \ 
r°nt. mais encore qu’elle y fut publiée en 
appclla- «1^ Confiftoire deux mois avant la 
fin du Concile. 

C’eft ce qui me donne lieu à faire 
encore une autre reflexion. Quand le 
Pape auroit été allez imprudent pour 
tomber en une pareille contradiéHon , 
auroit-il pu arriver que lorlqu’il publia 
cette Bulle , les Peres du Concile en 
culîènt fouffert la publication, làns 
avoir réclamé, 8c làns avoir fait remar-« 
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quer à Martin V. que fà Bulle étoitiiifbii- 
tenable ? Auroient-ils déjà oublié eux- 
mêmes la définition qu’ils avoient fai- 
te dans la Sefiïon quatrième ? Mais tout 
fc concilie en difirnt , que les Peres du 
Concile n’ayant fait cette définition que 
pour le tems du Schifme , & perfua-. 
dez eux-mêmes que tout Pape legi-< 
time eft au dellüs des Conciles Ge- 
neraux , ils reçurent la publication de 
la Bulle firns la moindre contradiction. 
Cela Ce fortifie encore par la confir- , 
mation que Martin V. ht du Concile 
avec des reftri&ions. Si les Peres de 
cette Afïèmblée avoient cru que tous 
les Coocilés Generaux étoient fupe- 
rieurs aux Papes, auroient-ils deman- 
dé au Pape la confirmation du leur, 
& auroient-ils fouftèrt qu’il ne la fit 
que d’une maniéré qui étoit fiijette à 
bien des reftri&ions ? 

3 0 . Si la définition du Concile de - 
Confiance avoit été generale , & qu’el- 
le n’eût pas été reftrainte au tems du 
Schifme , ce Concile ayant été reçu de 
route l’Eglifè , il eft certain que tous 
les Catholiques auroient acquiefèé à 
fa décifion , & que ceux qui auroient^ 
depuis ce tems ofe foutenir la Supé- 
riorité du Pape & fon Infaillibilité » . 

. Ce 3 . . .v 
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auroient été déclarez Hérétiques, 8c 
retranchez du Corps de l'Egide. Or 
bien loin que cela (oit arrivé ainfi, 
nous trouvons au contraire, qu'inconti- 
nent après ce Concile , des Théologiens 
contemporains, ont continué , comme 
l’on avoit fait de tout tems, à foùté- 
jiir que lés Papes étoient infaillibles , 

8c qu’ils étoient fuperieurs aux Con- 
ciles Generaux. C’eft ce qu’a fait le 
Cardinal Turrecremara dans le Traité 
que j’ài cité. C’eft te qu’a fait aufïi St. 
Antonin Archevêque de Florence darts 
là Somme, où il dit : Ôn ne peut pas 
appeller du Pape au Concile General, 

f >arce que le Pape eft au delfus de tous 
ci Cohciles , & que tout ce qui s’y 
fait, n’a de force qü’autartt qit’ileft au- 
torité & confirmé pat le Pdntife Ro- 
main. C’eft donc, une Hérefié, contre 
l’Article du Symbole où nous profef- 
fons de croire l’Eglile Catholique, d’a- 
vancer que l’on peut abeller'du Pape 
p. j. tu. au Concile. Sid née ad Concilia?» gene- 
*-î- c * raie , à Papa appellari potefi : cjuia Papa ' 
S‘5 omm Conciilio fapenor eft : nec robur hxbtt 
qutdcjHid agitar , niji aathoritate Romani 
Ponttficis roboretïtr Conftrmetar. Sen- 
tir éer go ejuod ad Conciham à Papàappel- 
lan pofftt , eft hareticum , ($■ contra ilium 
artnalum , Santlam Ecclefiam Catboli- 
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cam. Ce (àint Archevêque prouve fa ' 
Thefe par la rai Ion qu’il cft ae Foi que 
le Pape eft le Chef vifible de l’Egtife. 

Or > dit-il , s’il étoic permis d’apeller 
du Pape au Concile, cbmme le Con- 
cile fêroit fuperieur au Pape , ce (croie le 
Concile qui (croit Chef de l’Eglifc , d’où 
il s’enfuivroit ou -que le Pape ne le fê- 
roit pas, ou qu’il y auroit deux Cheft 
dans l’Eglifê, ce qui en fêroit un mon- 
ftre. Ecclefta, habei mitaient ex mitât e 
eapitis. Unde & Joan. 10. dicit ChriftuSy 
fiet unum ovile , (S mus Pafton Si lici- 
tum effet appel/are d Papa , (S ille ad e/uem 
'appellatur effet Caput. Sic Papa non effet 
Captif , vel effent duo Gaptta , quod efi 
ntonflrofnm. ' 

Ferrarienfîs , General de l’Ordre de 
St. Dominique, n’enfèigna pas moins 
expredément la même Doélrine , dans ^ j. 
(es Commentaires for St. Thomas. H brum" 
cft confiant parce qui vient d’être dit , 4> con . 
ce font ces paroleg , que c’eft un fênti- tr. gen- 
ment frivole & contraire à la Foi , de tes c. 

* dire que le Concile fk l’Eglifè eft au 7 î- 
dcfïùs du Pape, & que c’eft de l’Eglifc 

S ue le Pape reçoit fon pouvoir. Car 
eft clair que ce n’eft point l’Eglife 
ou le peuple Chrétien , mais que 
•c’eft Jefos - Chrift qui a établi le 
régime de l’Eglifê , & qu’il a établi 
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pour - (es Vicaires Saint Pierre & (es 
Succefleurs , comme les autres Mini- 
ères pour âdminiftrer les Sacrement. 
Aullî» lorlqu’il dit à Sfc Pierre, Paillez 
nies Brebis, il l’avoit interrogé aupara- 
vant, en lui demandant, Simon Filsde 
Jean , m’aimez-vous plus que ceux-ciî 
Pour faire voir qu’il lui donnoit un 
pouvoir diftingué de celui des autres 
Dilèiples qui croient prelens. JEx 
produits confiât vanam ejfe (3 à Fuie 
Chnfiiana aliénant opinionem diccntmm 
Concilium £? Ecclefiam ejfe jupra Papam, 
Ç3 ipfiim Papam ab Ecclefid authoritatem 
habere , tanquam ab tp/d mfluutum. Nam 
mamfefium efi ex prediùlts, quod Chrifius 
tpfe regimen Ecclefit infiituit , non autem 
tpfa Eçclefia , Mit populus Çhrift tonus , Ç3 
quod tn Ecclefia Petrum fuum Vicarmm, 
(3 Succejfores ejus influait , faut (3 ad 
Sacramenta dijpenfanda infiituit Mtmflros. 
Un de cum dixit Petro , Pafie crues me as , 
prœmifit interrogationfm : Simon Jouants 
diligis me plus his. Ut oflenderet fe autho- 
ritatem Petro dore , ut diflmSlam ab aliis 
Dtfcipulis prafenttbus. 

Voilà comme les Théologiens Ca- 
tholiques continuèrent à parler incon- 
tinent après le Concile de Confiance, 
Or je demande, luppofë que le Coiv 


Digitized by Googl 


de F Infaillibilité des Papes. 409 
pile eue fait un Article de Foi du con- 
traire, fi des Théologiens auflï confi- 
derables par leur pieté , que parle rang 
qu’ils fenoient dans l’Eglile, auroient 
ofç dogmatifer contre fa décifion ? Ét 
quand ils en auroient eu la témérité, fi 
on ne le (croit pas d’abord (ôulevé con- 
tre eux de toute part*& fi on ne le$ 
auroit pas accablé par l’autorité de ce 
Concile? Mais perfonnene s’en eft avi- 
fé parce que l’on fàvoit bien que le 
Concile n’avoit parlé que des cems de 
Schifine. 

Il faut avouer néanmoins que la 
Doélrine de Gerfon & du Cardinal 
Dailli caufâ quelque forte d’ébloiiifle- 
ment dans le (prit de plufieurs Théolo- 
giens, & qu’il y eut même des Uni- 
verfitez en Allemagne & en Pologne, 
qui Ce laiflèrent entraîner à leur opi- 
nion. Mais on s’en eft defàbufc dans 
la fuite, & l’on eft rentré dans le in- 
timent autorife par toute la Tradition. 
En forte que depuis longtems on ne 
trouve plus ni Univerfitez, ni Théo- 
logiens hors de la France, qui ne fou- 
tiennent l’Infaillibilité des Papes , 
leur Supériorité pardeflùs les Conci- 
les. » ; * 

« . En France même, avant le dernier 
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fiécle, on n’a trouvé qu’un petit no*»-, 
bre de Théologiens qui ayent fiiivi le 
(entiment de Gerfbn , pendant que les 
autres dans fÜnivcrfïtë même de Pa- 
ris ont continué à enfèigner la Doctri- 
ne qui a toujours été fiiivie dans l’Egli,- 
fê, & dans cette Uni verfité, en partitu- 
lier Jean Puteanus, ou Dtipuy , DoCteur 
de cette Faculté a même fou tenu , écri- 
!„ im vant fur la Somme de St. Thomas , qu’il 
i.q. 1# n’apartenoit qu’au Pape fcul de définir 
a. 6 . ï les Articles de Foi d’une maniéré infail- 
lible. Et que quand tous les Evêques 
du monde feroient aflèmblez , fi le Pa- 
pe ou fès Légats ne s’y trouv oient pas » 
ils ne feroient pas infaillibles. Solitts Pon- 
tifie is maxtmi efi;, res de Fide CatbohcÂ 
definire, £$■ eafdem certo ( 3 mdnbitanter 
définir e credendas ...In Concilio générait, 
ftatttendum efi Eptfiopos ilhc congregatos , 
nuüo modo errare pojfe tn rébus Fidei de- 
cidendU. Si tamen fttertnt congregati to- 
tins orbis Epifcopi , abfente Ponttfice Maxi- 
mo G? e jus Légat is, Epifcopi Jubjiciuntur 
error'éits. 

Nous avons rapoité dans un des 
Chapitres précedens , les fèntimens du 
Clergé de France fiir lu fin du fèizié- 
me & jufques au milico du dix-fêptié* 
me fiécle. Te (avant M. de i’ Aubépine 
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Evîq lie d’Orléans qui vivoit au côm- 
riiencement de ce dernier fiécle, écri- 
vant fur Tertullien , parle de L’Infailli- 
bihté du Pape , comme d’une choie dp’ 
dont perlbnne ne doutoit de Ion tems.Pudie. 
Dans quelle intention, dit-il, Tertu- 
licn ait apellé le Pontife Romain Evê- 
que des Evêques , lêrieufement , ou 
par dérifion , perlbnne néanmoins ne 
doute que dans ces tems - U ( c’eft-à- 
dire, au troifiérne lïécle de l’Eglilè ) il 
n’ait eu le pouvoir de juger (buverai- 
nefnent des choies de la Foi , d’avertir 
Sc d’enlèigner tous les Evêques du 
monde. \QuacuncfUe igitur ratione osa. 
mente , de Romano Pontifice hoc dixerit 
Tertullianus , ferib vel per luchbrium , tllis 
tamen temponbus penes eum potejlatem 
fntjfe de rebus Fidet judicia peremptoria 
ferre , tonus orbis Eptfiopos moncrc & 
docere cfuis non agnofcitï 

M. de Marca Archevêque de Thou-Io via, 
loulè, puis de Paris, compola, au ra- 
portde Mr. Baluze, un Traité de l’In- 
faillibilité du Pape Itir la fin de les 
jours. 

Tout le monde fçait les troubles 
que Gaulèrent en France Les Ecrits du 
Do&sur Richer âu commencement du 
«fcjt-icptiéme fiéofc, tant dans la Sor- 
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bonne , que dans le Royaume. Le' £à* 
> meux Abbé de St. Cyran Jean -du Ver- 
ger de Hauvanne , qui tient auffi pour 
^Infaillibilité du Pape , raporte dans 
l’Ouvrage intitulé, Petrus Aurelius, que 
Richer s’étant aperçu des troubles que 
fon Livre avoit caufés dans la Faculté 
de Paris, s’abftint de le plus trouver 
aux Affemblées de cette Faculté , &quc 
dans la fuite il retraéfca fès fèntimens. 
L’Auteur de la vie de Richer, ditqu’on 
lui fit violence pour figner cette rétra- 
ction. Mais cela prouve toujours d’au- 
tant plus que la France tendit alors 
bien fortement pour l’Infaillibilité des 
Papes. . .. 

Enfin on fè fbuvient encore que fùrla 
la fin du fiécle dernier, & depuis les fa- 
meux Articles du Clergé de ï6$l. , 
l’Archevêque de Strigonie en Hongrie , 
ayant avancé qu’il n’apartenoit qu’au 
Pape de définir les Articles de* Foi, fà 

Ç ropofîtion fut déférée à la Faculté de 
heologie de Paris pour y être cen-r 
furée j quoique le parti de la cenfurc 
fut favorifé de l’Autorité Royale, elle 
yfôuffrit de très-grandes contradictions, 

& plufieurs Dodeurs de cette Faculté 
aimèrent mieux foufftir l’exil, que de 
fôqfcrire à la condamnation de cette 
Proportion. 
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Apres tout cela , qui eft-ce qui ofè- 
ra encore foutenir que le Concile de 
Confiance ait décidé comme un Ar- 
ticle de Foi, que tous , les Conciles Gè- 
neraux (ont uiperieurs aux Papes, 6 c 
que ceux-ci leur font fournis en tout 
ce qui concerne la Foi ? Ce fèroit ou 
ôter l’Infaillibilité au Concile de 
Confiance confirmé par le Pape , oiu 
mettre tous les Evêques ,. toutes les 
Univerfitez , & tous les Théologiens 
. de FEgiifè, à la refèrve d’un très-petit 
nombre -, j’ajoute même , & tous les 
fimples Fideles , au rang des Hérétiques. 
Or il dt certain , & tous les Catholi- 
ques en conviennent , qu’il y a une In- 
faillibilité paflïve dans le corps des Fi- 
deles, qui fait qu’il ne peut arriver 
qu’il embrafte aucune erreur comme 
une vérité. ) Il faut donc diré,ouqilc 
l’Eglifè eft céduite à un petit nombre 
de François , qui croyent qu’il eft de 
Foi que le Pape n’eft pas infaillible , 
ou que.ee n’eft pas une erreur de croi- 
re qu’il eft infaillible , 5 c par confèquent 

2 u’il n’eft pas vrai que le Concile de 
lonftance , ait défini qu’il eft failli- 
ble. ; ‘ • î 

Que fi l’on dit qu’il foffit pour fàu- 
ver les promefles,Jque toute l’Eglifc 
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ne fôit pas dans l’erreur, & que là Foi 
fè confehre dans uhe petite partie cîu 
monde. Je foutiehs que Cela eft très- 
faux, & qu’une pareille propofitidn 
frenverfeioit tout d’un cottp ce que l’E- 
glife a fbutehu autrefois, avec tant d’a- 
vantage, contre les Donatirtes, par 
la plume du grand St. Àtiguftin. Que 
l’on renonce donc de bonne Foi à la 
prétendue décifîon du Concile de Con- 
fiance ,'fi l’on ne veut s’engager dabs 
ùn labirinthe dont on ne fortiroit pas. 

'chapitre SEIZIE’MeT 

Que c y efi la confirmation des Papes qui 
a donné (Autorité aux Conciles Gene - 

* ’ . T 7 •' . ( • V . . * 

TAUX. 

v .. . ». j ; , ï' * • 

v il * 

C Omme je ne veux avancer dans 
ce Chapitre que ce qui ne nie peut 
■ être concerte , je ne parlerai pas de 
tous les Conciles que l’Eglife reçoit 
comblé œcuméniques, d’autant qu’on 
diroit peut-erre à l’égard de certains, 
que la confrmation des Souverains 
Pontifes" l n’a été qu’un acquiefceme/it 
à ce qui ÿ avoit été décidé, & une ac- 
ceptation de leurs Aéfces. Je me con- 
tenterai donc de faire voir deux cho- 
fus. L’une, que les Conciles qui orit 
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été reprouvez par le St. Siège, h ont 
point eu d’Autorité dans l’Eglife.non 
plus que ce qu’ils n’ont pas aprouvé , 
quoique ftatué dans des Conciles lé- 
gitimés. L’autre , qu’il y a, des Con- 
ciles Generaux, qui n’ont été reçus& 
regardez comme tels, que parce que les 
Papes les oht aütorlfè, & les ont lait 
recevoir. 

Pour ce qui eft de la première, nous 
âvons pour exemple le Concile de Ri- 
mini, le fécond Concile d’Ephelê , & 
le Concile de Conftantinople lous 
l’Empereur Copronime au fujet dès 
Stes. Images. , < ^ 

, Le Concile de Rirnihi, quoiqu’il ne 
fut compole que des Evêques d’Oc- 
cident, avôit été regardé du tems de 
l’Empereur Confiance comme un Con- 
cile General , tant par le nombre des 
Evêques qui le compofèrent, que par- 
ce qu’on en fit figner le Formulaire aux 
Evêques d Orient, &que prefque tous 
ceux qui rdùlêrént leur fignature , fu- 
rent envoyez en exil. Cependant T Au- 
torité du Pape n’y. étanr pis interve- 
nue j mais au contraire en ayant été 
reprouvée, il fut rejetté de l’Eglilè, 
& il fut décidé dans un Concilede^o. 
Evêques auquel le Pape Damafç 
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fidoit, qu’il 11c pouvoit être d’aucune 
confideration , parce que l’Evêque de 
Rome n’avoir pas été con faite , & que 
le grand nombre des Evêques qui Pa- 
voicnr eompofe , ne pouvoit par cet- 
te raifon, être d’aucune confideration * 
comme je l’ai raporté en fon lieu. 

*. Le fécond Concile d’Ephefe était 
autorifé par trois Patriarches , & fou- 
tenu de l’Autorité de l’Empereur Theo- 
dofè le jeune. Cependant le Pape St. 
Leon ne hefita pas à le rejetter, &à 
déclarer nul tout ce qui s’y était pafle. 
U déclara que toutdemeureroit au me-* 
me état qu’il éroit avant la tenue de 
• ce Concile , & follicita fi pttiflànment 
auprès des Empereurs , qu’il fit aflem- 
bler le 1 Concile de Calcédoine, où du 
contentement de tous les Evêques Ca- 
tholiques, il fut reprouvé & regardé 
comme un: brigandage , tant parce que 
la Foi y avoir été bleflëe , que parce que 
Diolcore qui en avoit ufiirpé la Préfî- 
dence , avoit empêché qu’on n’y lût 
les Lettres de ce St. Pape. En loue que 
le Pape Gelate a eu raifon de foutenir 
dans le fixiéme fiécle, que c’étoit l’E- 
gliiê Romaine feule qui avoit fait re- 
prouVer ce Concile, & qui avoit fait 
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pônr ccc effet, tenir le Concile de Cal- 
cédoine. 

Dans ce Concile de Calcédoine, tous 
les Evêques qui le compofoient , à la 
referve des Légats Apoftoliques, ayant 
élevé l’Evêque de Conftantinople à la 
Dignité de Patriarche » & lui ayant 
donné rang après celui de Rome, Sti 
Leon déclara que les Evêques avoient 
outrepaflë leur pouvoir , d’autant que 
le Concile n’avoit été aftèmblé que 
pour la caulè de la Foi, cafta & an- 
nulla ce qui y avoit été fait en faveur 
de l’Evêque de Conftantinople, en for- 
te que tant Anatolius qui en remplit 
foit le Siège, que l’Empereur Marcien 
fo crurent obligez de lui en faire des 
exculès. 

On fçait aufli que ce forent les Pa- 
pes, qui réprouvèrent le Concile, qui 
avoit dans le huitième fîécle condam- 
né l’ufage des Images dans l’Eglife « 
& qui dans la fuite procurèrent la, 
tenue du fèptiéme Concile General , 
où ce Conciliabule fot reprouvé & 
Condamné. Voilà pour ce qui concer- 
ne la première chofè que j’avois à 
prouver. 

A l’égard de la féconde, fçavoir, 
qu’il y a des Conciles Generaux qui 
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n’ont été reçus comme tels dans PË- 
glife , que parce que les Papes les ont 
confirmez» & les ont fait recevoir par 
leur Autorité > je me bornepi à trois 
de ces Conciles , fçavoir, le lecond, le 
cinquième » & le teptiéme. 

Tout le mpnde fçait que le fccond 
Concile ne fut compofé que des Evê- 
ques d’Orient Ôc de l’Egypte , que lé Pa- 
pe n’y étoit intervenu ni en personne, 
ni par les Légats, & qu’i 1 n’étoitcompo- 
Cé en tout que de cent cinquante Evê- 
ques qui ne pouvoient par confequent 
être regardez , comme reprefentans 
toute l’Eglife. Comme il avoit établi 
la Divinité du St. Efprit, & condam- 
né l’Hérefie de Macedonius qui la nioit , 
il auroit été à la vérité reçu de toute 
l’JEglilè , comme un Concile orthodoxe, 
mais ièulement comme un Concile par- 
ticulier , & il n’auroit jamais été reçu 
qi regardé comme un Concile œcumé- 
nique , fi les Papes ne l’avoient accep- 
té , & n’avoient fait recevoir dans tout 
l’Occident le Symbole qui y avoit été 
drefte. 

Pour ce- qui eft du cinquième, la 
chofe eft encore bien plus évidente. 
On fçait que prelque tout l’Occident 
ou s’opoloit à (a réception , ou ne le 
recevoit pas. Une partie de l’Afrique 
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s’y opofoit , comme on peut le remar- 
quer par les Ouvrages de Facundus. Les 
Evêques d’Iftrie le (épatèrent même de 
l’Eglilè Romaine, & firent un SchiC 
me à caulè dcceConcilc. 11 n’étoitpas 
reçu dans les Royaumes de France * 
d’Efpagne ni de Lombardie. Mais d’au- 
tant que le Pape Vigile l’avoir confir- 
mé , (es Succeneurs, Içavoir, Pelage II. 
& St. Grégoire le Grand, employèrent 
toute leur Autorité pour le faire rece- 
voir, & enfin y réiiillkent. Ileftbiert 
certain que fans cela ce Condle n’eût 
point été reçu en Occident, & ne fè- 
roit pas relpe&é aujourd’hui comme 
un Concile œcuménique. 

Enfin l’on fçaitlesopofitionsqueles 
Evêques de France, d’Allemagne, & 
d’Elpagne formèrent à la réception du 
(èptiéme , dans le Concile de Francfort , 
compofë de trois cens Evêques ,& que 
fi les Papes ne l’avoientloutcnu de tou- 
te leur Autorité, il n’auroit pas été re- 
çu non plus que le cinquième. 

Comme ce que je viens de dire de 
ces Conciles , eft connu de tous ceux 
qui ont quelque teinture de l’Hiftoire 
Eccléfiaftique, je ne crois pas que per- 
fonne le révoqué en doute , fur ce que 
pour abréger, je ne raporte pas ici les 

Dd z 


410 Traité de l'Autorité\ & 
monumens anciens qui ferviroient 4 
le juftifier. On peut les trouver dans 
tous les Auteurs qui ont traité de l’Hi- 
ftoire Eccîéfïaftique. 

Je me contente donc d’infèrer de 
tout ceci, que puisque c’eft par l’Au- 
torité des Papes que ces Conciles ont 
été reconnus pour œcuméniques , SC 
que ceux qu’ils ont rejettés,ont été re- 
prouvés de toute l’Eglifè , il faut que 
l’Eglifê des fîécles dont j’ai parlé, ait 
regardé les Souverains Pontifes com- 
me étant Supérieurs aux Conciles Ge- 
neraux. J’en pourrois dire davantage 
là-defïîis. Mais je crois que le peu que 
j’en viens de dire eft fùfmânt. 


F I N. 
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